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LE l\'IANIFESTE COMMUNISTE 
• 

• 

IN~filODUCTION l-IIS~fORIQl7E 

La Fédé1·atio12 des :co11z11izt1listes, att 110111 de 
lac1t1elle Nlarx et Engels rédigère11t let1r i11aui­
feste, a t111e prél1istoire. Il faut la con11aitre. 
Car le pre1nier marxisn1e, si net1ve <1t1'e11 ait 
été la. pe11sée, a beaûcot1p appris de·-cette tra,di-
tion déjà· établie parn1i les co'n11nu11istes a1Ie-
111a11ds de 1846.- Nous '"erro11s plus tard qtte 
cle totttes le·s doctrines socialistes q tti ont pré­
cédé la· ~eur, la doctrine habot1,·iste est la seule 
qt1e ~Ia~x et Engels aie11t respectée vrai111ent. 
(V. Manifeste et con1mentaires. § 69). Ce n'est 
pas sans ·dot1te p6t1r sa· valet1r intrinsèqt1e; ·111_ais 
parc~. qt1'ils la jugeaient élaborée selo11 la.setile· 
111étl1ode qtti con,!,.ienne à la Ré,~olt1tion sociale : 
par ttn contact direct avec le prolétariat et e11 
''"tte -d't1ne. intervention directe et collecti,-e dt1 
prolétariat dans le cot1rs des événe1nents. Or, 
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cette métl1ode de fixation collecti,-e (l~t111e. doc- ;~~ 
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trine .ré,,.olutior1naire, la Fédé1·atio11, des B(tn1zis ~;~ 
ef la·Fédé1·cttio1i _des Ju-stes l'a·:vaient pratiqtiée · · .;il 
av·ant là Fédé1·atio1i .co11z112tt1liste isst1e ·d'elles~ .. :F1 
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Cl1acu11e cle ces sociétés, qt1oiqt1e: secrète,· a 
la11cé cles 211a11ifestes qui so11t les cleva~~!iers 
clu 11ia1lifeste conznilt1iiste. Chacune, 111algré la 
11art croissante qt1e prirent les ouYriers dans 
l'élabo1~ation cles pi·i11ci1)es, et1t ,{'abord ses ins­
})Ïrateu1·s. Théodore Schustcr et v\tilhel111 vVeit­
ling, sir1011 Bœr11e, doi\•e11t passer pot1r d'at1-
thentiques prédécesset1rs de l\.Iarx .. 

I·-. Lr~ ]Jé1·iocle d'ctg_itcttio1t rctclicctle et bozt1-geoise. 
Lztd,i•ig Bre1·1ze (1832-34) ·' 

. , , 
Le 111ot1,·en1ent révolt1tionnaire alle111and st1i-

''it pas à pas le mot1,•ement français. La d~mo­
cratie socialistefrancaise a été l'institt1trice dt1 

• • I 

prolétariat alle!nand. ~lais tot1tes les démocraties 

r• .. 

prolétariennes ont été à l'école cl'abord des révo­
lt1tionnaires })ourgeois ... i\,•ant qt1e Buo,narotti 
trot1vât des lecteurs pot1r son livre 'sur Babef!uf, 
origine ,~raie de tout le monvenient prolétarie:q. · 
modern-e, il fallait que les principes ·généraux· 
de la Rép~blique hol1rgeoise fussent reconniis· 

1
. 

à no11.veati. · C'.est la propa~nde à laq.l!-elie · se 
'\"'Ouèrent, jtisq11'a11 procès d'avril 1834 ;,. ile_s 
sociétés r:épt1blic~in.es diriglées par les .. g~~ds . 
répt1blicains bourgeois et Iégalitai~es de~~ la 
n1onarchie <le juillet i~ · . . : _ , · 

L'un de ces grot1pemen~s, .r'·Association po1,1· 
la défense de là presse pat1;iote, .fo~d~e p_a_r ·Cor­
.menin, -... .\rmand Ca_rrel, Godefroy· Cavaignàc, 

1 ' . -

, . ~.V. leur hi$tqire', succiJcie, mais commô~e, dans T~~.;.-­
N.OF~. ·Le Parti républioain sous La 11ion_~cliie ~ juille~1~t~ _. .· . 

• 

.• -· -· . 
4 .. 

I . 



~· ··. '. .= _,, ;: 1: '~ .. '. ,· -.~ .. ~ ~ ~ ~. ,~- ·~ : .. ~. :~_.·., ·:.: ;. : ·. i - ' ; '~ .~~: : .. ~ ·~: :~:=· ~~·::. :'. ·.t'"!, '·~~~·~· .• ~;~··,.~ .-~ :,/·~.::· .: .... ·~ :~:~ • ...... :;·· .. ·~·-i::. ' ... : -'.' .-~:. , ... : . -; ,. ·.-: .·. ·~~-~f \; ··. ~:.'.. ~· 
, . 

. 1 : • • .. 
- I -

Garnier-Pagès et F. ...\rago, servit de 111odèle 
att Deui . .,clie;· Bu1id zzt1· lre1·tlteidigu11g cle1· 
Pressfreilteit, c1t1e fonda un a\·ocat cle Det1x­
Po11ts; Savoie, réft1gié à l)aris après l' échat1f­
fot1rée de Fra11cfort et les fêtes 11atio11alistes et 
révolt1tion11aires de· Ha.111bacl1 e11 1832. Lucl,vig 
13œ1·ne . a décrit, dans ses .J.llittlteilzt1ige1i ctzts 
/ 1a1·is (lettres des 26 et 27fé·vrier1832) con1rne11t 
c.les e111ployés de inagasins ~Ile111ands, al1x- . 
(1 t1els se joignait tl"n grot1pe cl'artisans co111-
111t111é111ent réuni clans 1111 petit reslat1rant de la 
rue Tirechappe, n° 7, fondère11t cette associatio11. 
Une cotisation d'11n sou par inois et 1)ar l10111111e 
st1J)venait à la propagande c111i co11sistait en 
l'achat· de livres utiles··à la cause. Des étt1dia11ts 
et des journalistes exilés se nlêlaient à la f ot1le 
des comn1is et des· ouvrie_rs. On ft1t cinq cents . 
... L\.u passàge Sat1mo11 ou dans qt1elque salle des 
faubour-gs, on se réunissait. Henri Heine, c1ui a 

• ' • . • r ' assiste, avec t1ne ~r1stoc1-at1qt1e 1~epugnance, a 
ces tabagies, où le mena Bœrne malgré lui, en 
a fait u11 tableau où l'ironie essâie · vainen1ent 
de dis~imuler la terreur hot1rgeoise 1. vVolfru111 
et Garnier étaient les principattx orateurs de ces 
réunions où le poète s'indignait qu't111 cordon­
nier bancal et, contrefait pût venir déclarer 
q1•e tous les ho111mes étaient égaux. :\lais Lud,vig 
Bœrne lui~mênle y venait, et, d't1ne parole plt1s 
puissante-, aphoristique et brève encore que 
son style, dans un langage digne clu Ser1non 
st1r la montagne, gagnait des à111es. ...L\.t1ssi 

• 
1 .. H. HE1N_E, Ludwig B_œme, livre n1. 
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])ie11 son' répttl)licanis111e s.ocial 11e: différait-il 
g11ère. de la (Loctri11e de La111e1111ais, bil)liq11e· 
<.le to1i co111111e la sien11e. Cette tioétrine est trop 
éloig11ée lle' )larx po11r q11e 11011s a)·ons à l'ex-. . . 
}»Oser ICI • 

· Les lois cle · septe111bre 1s;~4 sur les associa­
tions 111ire11t fin à cette forn1e cle la pro1)aga11de. 
La société 11'e11 sttl)sista pas 111oi~s ; mais, 
con1111c les sociétés fra11~'aises d11 111ême te1nps, 
elle se fit secrète. 

Il. La FÉDÉRATION DES BANN.IS : Jacob Ve1iedey 
et Tliéoclo1·e Scliuster ( 1834-36) 

, 

L~t notrvellè sociét~ s'appela la Féclé1·atio1J des 
Ba1i12is. Elle ~on1pri't le même 1)ersonnel. que 
l'association dont elle était isst1e. l\iais elle le 
disciplina sév·èrement. Son organisation n'est 
pas·. conntte_ parfaiten1ent. Il semJ:>le c(.ue les 
grottpes se soie11t ~ppelés cles te1ites iZelte) Olt 

des cliazt111iè1·es (I-liitten) 4
• Le comité exécttti(; 

le foye1· {Brennpttnkt) autottr dt1qt1el se gro1i- ·. 
paie11t ce si tentes, exigeait l'obéissance passiv~ · 
et le secret.· Peut-être bien, com1ne dans la 
fra.nc-111a~~onnerie, ·dans le ·co1npagnonn~ge; 
clans le carbonarisme et dans les sociétës 
secrètes ultérieures, .y· avait-il . t1ne cérémonie · 
d'initiation Oit les récipienc}ai~~s .étaient.m,enacés 
de dé$honnet1r 'et de 1nort. en cas de· trahison~ 
On ne s·ait rien sur !,effectif de. ·la société. l\'Iais 

• 

... 

· 1. GEORG: ,t\DLER~ Die .~scluchie dèr ersten socialpoliti­
.·schen Arbelterben•egu11g in Deutschland. Breslau 1885, p. 11 

: sq. ~lais cet auteur. ne cite pas ses soqrc~s~ · , . . . · . · · 
. '. -~ • . • 1 . ' . . ' 1 
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la 1>olice, en 1840, (lécot1vr.it (les te1ztes à Brê111e, 
ù llerlil1, il Nassat1, à 1;ra11cfort, ~l :\Ia)·e11ce. 

t~a fin de la société, cl'après l\I. George ... i\.(ller, 
aul·ait été « l'afl'ra11chisse111c11t et la régô11éra-
1 io11 (le l'..:\.lle111ag11e. et la 111ise e11 1>ratic1ue <les 
pt'i nci [>es co11tentts <la11s la Déclaratio11 cl es (lroits 
<le l' l1on1111e et dt1 cito)re11 ». Cette fi11 pri11cipale 
11e l)-Ot1,·ait être attei11te « <1ue 1>ar la f'o11dation et 
le 111aintien de l'égalité sociale et f>Oli tic1t1e, de 
la lil)erté, cle la vertt1 ci YÎ(Jtte et de l'tt11ité 11atio­
nale, cl'al)orcl clans les territoires (le langt1e et cle 
1no.~t1rs' alle111an<les, l)t1is cl1ez les at1tres 1)et1ples 
du globe >>. · 

l"'a ressen1blance <le ce progra111111e a\·ec cel11i 
{le ~a /;ociété frct1içaise des D1·oits <le l'Ho1J1.112e est 
1r1anif este; et 011 a })ll se den1an<lcr si la Fédérc1-
tio11. lies Bct1i1iis a été un groupe annexe o~t 
seule111ent 11ne copie d,..e cette société ~rançaise. 
f).nestio11 i11solt11Jle aujot1rd'hui, pt1isqL1e la 
.. 5ociété (/es Droits de l 1Ho1Jzn2e a été <lisso11te 

. après les ins~rrectio11s <l'a,·ril 1834, et c1t1e les 
pourst1ites qt1i ft1re11t clirigées co11tre elle n'o11t 
1)as fait connaître ~'annexe alleman(le. ~Iais 011 
1>e11(affirn1er-q11e la Ft!dé1·cttio1i des BctJl?tis préco-
11ise les 1r1ên1es moye11s d'aclio11 poL1r les n1èn1es 
<'a11ses, et présente jusqt1'at1x 111ê111es co11flits cle 
f.loctrine. Comn1e dans la ~~ociété (/es D1·oils de 
l'Jfo11ime· elle-mè1n,e, le litige s'acc11sait pet1 à 
1)et1 entre les purs démocrates, so11cie11x ava11t 
tot1t de fonder la Réptibliqt1e, et q11i cl'elle espé­
raie11t l'education et l'émanci1>atio11 clL1 pet1ple; 
et'~ cl'at1tre part, les- co111n1unistes, ]J~])ot1vistes 
sa11s . do11te e11 1najorité, cal)élistes a11ssi. Ce 

• 

-
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conflit d'idées se reproduit exacte1né11t ~ntrè les 
tl1éo1•iciens Jaco]) Vene<.ley et Théoclore Scht1s­
ter, qt1i alors inspiraie11t ces groupes et prési­
daie11t à ce co1nité exéct1tif dont les décisions 
exigeaient l,ohéissa11ce passive. On petit s'en 
faire t111e idée, d'après, ce qt1i nous est acces­
sible de let1r jot11'11al Der Geœclitete (Le Ba11ni), 
édité e11 1834 1. . -

Jacob Ve11edey, 11é à Cologne; pri,~at-docent 
à Heidelberg·, a\•ait été éle,·é da11s ia tradition 
du ré1)t1blicanisme jacohi11, qui prit raci11e dans 

. les pays dt1 Rhin ~.n 17912. Arrêté à la suite des 
fêtes républicai~es de l-Ia111bach, il parvint à -·'·· 
s'éch_apr1er, a_u mon1e~t même où les_ a.u~~;rit.és · .. ; 
bado1ses. allaI:ent le livrer aux autor1tes prt1s- r.; . 
siennes, et $e réfugia à Paris .. Bœrn'.e fut son 
maître, et; avec lui, La111enilais. l\iais Gutzko,v, 
dans un ba~quel fouriériste, plus tard7 l'e11ten­
dit toaster en .l'honneur ·de Fourier 3. Le flotte­
n1e11t de ses opi11ions sociales· s'explique, si l'on 
songe qu'il. fut avant tout un jacobin, affilié à la. 
Société <f,es D1·oits de l~Homnie, et· qui r~produi-. 
sait les forn1ules de ses chefs avec cette obéis.;;.· 

1. Il n'existe peut-être plus a·~xemplaire .complel àe cette 
revue. Le raisonnement qui va sui~re s'ap.puie ·sur les 
extraits qui s'en trou~ent dans ExIL K.il.ER . . Wilhelm Weit­
ling, seine ~gitation. und Lehre. 1887, p. 29 .. sq; - B~ruCB 
.ScaMIDT. Ein. Beitrag .zur Geschich(e d~s.Bù7J,des ·der Ge;uh­
t:eten. ( Neue Zeit. XYI8 année, t; l, p. 15() sq}'; _..;.. FRANZ 

· MEBRL."'iG, Ges~llicl1te der d~u..tsckeii &J:;ialdemtlR.ratie, t. :i, 

.. , 
" 

p. 71 sq. · · ' ·. 
\ ' a ,' 

.. 2. Il a publié et complété les sou:venirs de son père l\1ichel 
Venedey dans Die deutichen · Republi~aner .unltr der frti.n-
~ischen Republilf, 1870~ .. . " 

3. Gur.zsoow. Paris 1f1Ld Frlin:kreic/1., 183i:..7·~, p. 169 •. · --· -
. - .. 
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sa11ce c1u'à son tot1r il récla111ait de ses subor­
clo1111és. 

On s'est éto1111é de ses for111t1les sociales : 
cc Chacun a le droit de co11server sa propriété, 
sans quoi la propriété serait i11t1tile. Cl1acu11 a 
le droit d'acquérir par le travail ce qt1'il ne pos­
sède point, sans quoi la patrvreté serait éter~ 
11elle. ». Il entendait i1e i~eco11naître l)Otir légi­
ti111e qt1e la set1le propriété acqt1ise _par le tra­
,·ail. Il estin1ait c1ue l'Etat ·a pot1r fin le ])onhet1r 
de tot1s et d.e chact1n; et qt1e le régi111e existant 
11'est qu't1n moyen e11 \ri1e de cette fi11. {( Dès 
lors les richesses sont à la disposiiio11 cle la 
société, ·lui appartiennent e11 toute 1)ropriété,-

• 
sont consacrées à sa fin sainte. C'est à la société 
que revient le droit cle déter111iner les· li111ites 
qt1e la propriété de l'i11divic:lu n'a pas le droit 
de dépasser. » Ce n'est 1)as là at1Lre chose que 
la conception robespierriste dans laqt1elle la 
propl"iété ·se . définit « le. droit qu'a chaqt1e _ 
citoyen de jouir et de disposer à. son gré de la 
portion de hien_s qui lui est garantie par la loi», 
conception adoptée. pa1~ la Société des Droits de 
l'Ho1iime, el qu'elle: défend.it dans le p1·of?ès des 
lri11gt-sept en 1833. . · · 

ÜD: a .dit qu'il n'avait pas tine notio11 claire de 
l'antagonisn1e de clas~e. Et cela, sans doute, 
est exact. :\lais ses phrases so11ores sui~ la « pro· 
1>agande de.la fai:n1 », don~ le (lra1)eat1 sanglant 
portait· c~tte inscription : cc Nous n'avo~s- pas de 
travail, nous· n'avons pas de pain », sont les 
}>hrases de ce mouven1ent prolétarien., écrasé à 
Lyon et at1 cloitre Saint-~Ierry e11 183~. 
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Il a<l111ettait trois 111o)·e11s <le réfor111e sociale: 
1) l'àssista11cc at1x i1écessitet1x; 2) la garantie à 
tous dt1 i}écessaire ; :~) la taxation dt1 Sttperflt1. 
Il i111aginait qt1e la li])erté politic1t1e cond11i­
rait d' elle-111ê1ne à cette sorte· cl' égalité sociale 
c111i asst1rerait une st1bsista11ce st1flisante ~l tot1s. 
les .citO)'e11s capal)les et (lésiret1x <l:e travailler. 
S'il eri est ainsi, \' ene.<le)r a dépassé les for­
n111les 111ê111es de la Société des D1·oits de 
l'Ho111111e po11r aller j11sc1t1'à celles <:le Barbès et 
de là Société des Saisons. · 

. 

Le se11timent prolétarï"e11 s'emparait do11c de~ 
ceux-là mê111es q.11i étaient e11trés dans la ~éciété · · 
a,~ec 11ne doctri11e s11rtout ·nationaliste el répt1.:, 
blicaine. Lenten1etn.t ces cor(lonniers l1umblesl' 

• . 1 

et ces taille11rs obsct1rs, « ces 111aîtres ·~111 ligneul 
et cle l'aigttille », 4ont se ~iait la Gc1=.ette poli­
tiqzte cle 1Jfu11 icli, se sot1,·enaient « -qu:il y avait 
encore d'at1tres droits de l'llonzni·e qt~e· cel11i de 
travailler, de ser,'ir, de so11ffrir de la inisère, de 
la fai111 et. de se taire .>); et let1r jot1rnal' ·se 
haussai~ à c:les nlenaces q11i attestent. la cons~. 
cience ae classe parfaiten)ent développée. . , . 

C'est surto11t Théodo.re Scht1ster qui; dans le 
. Geœclitete, st1t . faire valdir les revendications 
prolétarien11es. Son inflt1encc rapidement fut 

. prépondérante, quand\' enedey, st1r U:Q.e démar':' 
ch·e de l'a1nbassade prt1ssienne, · dut qt1itter 

·Paris et s'installer a11 H·âvre~ Un ~lsacien qt1'on 
ne pot1,·a~t expulser, Gt1stàve. --~:hrhardt, ·fut 
cha·rgén91ni~alein~n\ de la di~ection dl1journalt. 

' . - ' . 

· 1. Cela est aiteslé par une lettre de V enedey, en date 
du 21 ~vril 1835, et 9éposée aux- ar<?hives de Zurich. Sur --· . . . .. 

- •· 
\ - .... . ... 
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Scl1t1ster e11 fut ·1e directcltl' cfl'ectif et l'i11spi­
rateur, jt1sc1t1'~ la (lisparitio11 de la rc\rtte e11 
t.8:36. Il lle111et1ra le cl1ef i11co11tcslé dit gro11pe 
jusqt1'e111841. 

Il a })parait . aisén1e11t 1>ar la lecltt re (l t1 
(;eél!Clttete et <les Pensées d'ttlt RéjJltblic(ti1l, écli­
t{~es à Paris (1835) c1t1e ses 111aitres tl1éoric1t1es . 
so11t Saint-Si111on et Sis111onc.li. )lais il et1t l>ou~· 
111aître pratique le prolétariat fr~nçais. 1\ussi 
11'est-il pas éton11a11t ~{tt'il ait éla])oré un_e 11otio11 
<.le la lt1tte cles classes · Pt cltt c.léter111i11is1ne 
économiqt1e déjà très ,·oisi11e <le l\Iarx, et <JLie 
ses proje~s lle réfor111e · anno11ce11t Lotiis Blanc 
et Lassalle. · 

..:\. la ]Jase cltt S)~stè111e, il y a la }Je11sée sai11t­
si n1onie1111e (le la relation 11écessaire entre la 
sitt1ation écono1nic1t1e et la situatio11 1)olitic1ue; 

• 
la pensée « réforn1iste >> et fra11çaise qtti répt1-' 
die les ré,~olutions politicrue~ co111111e ,·aines, si 
elles 11e s'acco111pag11ent cl'1~11 1Jot1leverscn1ent 
de l'ordre SO(~ial lt1i-111ê111e~ Le régi111e cle la 
li])erté forrr>elle, fondé par la Révolt1tio11, est u11 

le11rre, tant qt1e ·Ia société se· divise e11 <let1x 
classes de citoyens, :clo:rit les i1ns so!1t pat1vres, 
ignorants et ccnfiants, ·Ies a11tres ricl1es, i11~­
tr11its· et avisés. 'f ot1tes lès lois <lu 111on(le n'e111-
pêcl1eront pas qt1e les premiers ne soient 
esclaves des seconds. Les 111illion·s <.le la ricl1esse 
pt1bliq't1e sont co11centrés en tin petit 11_0111])re de 
n1ains, et l'on ve11t q11e la lil)erté soit llo11née à 
tot1~ ? La: contradiction est pareille à celJe q1~i 

. .. ' 
~ 

r- Théodore Schuster, •. la monographie déjà • citée de ' 
lIEIXRICH S'CH::IJIDT ·{Neue Zeit, XYle année,. t. 1). 
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· . prétencl co11cilier la royar~té .d't111 set1l et la 
,-plonté clt1 pet1ple .. 

Or, i11ces~an1n1ent, clans la dissolution sociale 
gé11é ra le, il )" a C[l1el(1t1e cl1ose qt1i monte et 
gra11clit : t1i.1 être i11conscient, i1111nense, i11sa­
tia])le : le capital. Il récl'.-'me le frt1it de la 
pei11e d'at1trt1i, prélève le proclt1it d't111e indt1s.:. 
trie c1t1i est celle cle tot1s, revendiq11e set1l tot1-
tes les jot1issances (l't1ne civilisation créée par 
~e pe11pl.e, q11i e11 est exclt1. « Si .l'on ,·et1t, écri­
'·ait le Ge,1~clttete cle 1834, que la ln1nière se 
fasse llOt1r le pet1ple, il faut qt1e dans la révolt1-
tion llroch~ti.11e 011 ne ren,·erse pas sei1leme.nl 
le trô11e, 111ais la 111onarchie. Or, la n1onar-

• 
chie, ce 11e sol"l:t ni des éc11ssons ])la~onnés ini 
des cot1ro11nes 1 royales;· la 111onarchie, c'est le 
privilège;· Et le pri,·ilège cle tous les privilèges, 
c'est la richesse. » 

Dans la société présente, ajot1taient les Peri­
sées <l'u1i Républicairi, le. got1vernement poli­
tiqt1e estat1x privilégiés etat1x riches'_; il s';ensttit 
qt1e ce got1verneni.ent lé~f.ère de façon à conso­
lideit encore la ricl1esse acqt1ise et à déshé~iter 
da,'"a11ta·ge le pat1vre. «:La loi consacre et pro­
tège la coalition des i forts co·ntre les ,faibles, 
des }x'ltrons contre les ou,·riers. Elle condam-ne 
et po.~rst1it la coalition défensive -cles faibles 
contre .les forts, des ouvriers contre les patrons. 
Est-ce là' de. la légalité? » (Pensées d'un. Répzt­
blicai1i, p. 39.) Les institutions politiques, la 
loi civile, le droit -co~mercial, la propriété 
foncièr~, le capital n'ont ainsi ·qt1'u11 but et t1n. 
rést1ltat nécessaire: acct1muler la richesse natio- · 

r--
·--·-·---~--------·--·------------·----- - -- ·--~--~-· - :·_. ~-·:.._..:__..;...'· --· 



1
~ 

-- 0 -

nale _en tin petit no1111Jre cle mains ; rédt1ire la 
inajorité des cito)·ens at1 rang cl'îlotes de la 
forlttne ( Verm·œgerislielotis11zlts). (I1)icl., p. 25.) 
Une société s'est co11stitt1ée oit la conce11t.ra­
tion cles ricl1esses va clc pair avec la prolétari-
sation. · 

Scl1t1sler repren(l alors, en l'ap1llicr11ant à 
l'1\lle1Hag11e, la rigot1ret1se clécluctio11 de Sis--: 
111on(li. Il décrit la fa])ric1ue n10.cler11c, a111oncel­
lement procligier1x cle. ricl1esses, clont la force 
agglomérante croit a'rec plt1s de ,·itesse encore 
qt1é la quantité agglo1nérée. J 1 111ontre co111-
ment elle rttine la petite entreprise, accapare 
le monopole <l.t1 con1111erce, et demetire ai11si 
sotiveraine a).>solt1e (lt1 marché dtt travail. Et, 
l'ayant con(1t1is, on clevirte comment elle tise de 
cette sot1veraineté pottr dépri1ner les salaires, ) 
pour allonger dé111est1ré111ent la jot1rnée de ' 
ll'av·ail. (Ibid., p. 32.) En Alle111agne, des indt1s­
tries entières, 'rers 1835, ~nt péri ; d'at1lres 
livrent le _ dernier combat désespéré contre 
cette invasion de la grande fabric1t1e et cltt 
11tachinisn1e. « On pel1t p.révoir que, tôt. Ott tard, 
la· grande inajorité des· otivriers seront saisis 
de f11reur révolt1tionnaire, Ott tomberont à la 
Ll'iste existenc~ des• oi1,rriers de fa))ric1t1e, à 
n1oins ·que des réformes étendt1es ne n1ettent ·· ,,. 
fl11 énergiqt1en1e11t à l'inégalité. -» (Ibid., p. 29-
30.) << L'e~~istence d't1nè classe 1noyenne est 
de,·ent1eincompatible avec la strt1ctt1re du çorps 
social d'at1joud'ht1i. » (Ibid., p. 25.) « Les hauts 
],arot1s de la bo11rse et de 1'11sine comn1andent à. -

. <.les centaines de milliers cle con1111is q11i mènent 

• 

' 
-- --:-------···· .. ----·-:----------·-· .. -­..;__-----
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tla11~ let1rs ])11reat1x 11n~ existence ·)11épr~sée; à 
<les i11illio11s cl'ot1\rriers qtii, affa111és, ext~11t1és, 
s"étiole11t·da11s le11rs ateliers sorclicles. » At1ct111 
de c~s l1011111ies i1'a la Jlersi>ecti,·e cle fo11der 
ja111ais tine ent1~epri!;e à lui, n~u t111 re,ren11 digne 
cl'tin ho111111e, ni·1111e sé.c11rité pot1r la '·ieillesse. » 

· La ricl1esse ne t1·ott\'e le cl1en1i11 q11e cles ·riches : 
1\"'ttr· Zlt <le1t Reiclze1z fiilzrt 1zelle11. llei,;lztli.u11is 
Pfacl. (ll)id., }>· 25.) « I .. ,01>positio11 (le dettJ.: 
cl{tsses tot1s les jot1rs s'accuse <.lava11tage : celle 
cles riches c1ui co11so111u1e11t et i:ie 1>roclt1isent 
rien; (~elle des pauvres qt1i prodt1ise11t tot1t et 
so11t frt1strés cle tottl. » (lbicl., p :J5.) , -

Ai11si Scl1t1ster tlisti11g11e 11ètte1ne11t' qt1e la 
techniqt1e ~11oclertne pousse à la gran<le lp1roclt1q­
tion. Et il .'dé(lasse son 111aître Sis1noncli en ce 
qt1'il admire l'a11dace révolt1tionnaire cle ce pt1is­
sa11t 011tillage~ l/ esprit réaction11âire cle la petite 

-- bot1rgeoisie, c1ui croit se sa11\~er par la pros-
• cription ''iolente clt1 i11acliinis111e, ne l'a _pas 

tot1ché. La 111è111e révolt1tion technic1t1e, qtti hâ!e 
1a 1)r~létarisation <les artisa11s, rend nécessaire 
la-so~ialisatio11 (les ilio)·~ns (le prodt1ction. Cette 
soc!alisation, Sch11ster, sa11s do11te,. la, récla111e 
en idéologue qt1i s~ fonde s_t1r la raison-et la 
jl1stice·. Mais , ~l sait ·at1ssi, avec cles menaces, . 

' ' faire entendre- le gronde~ent cle -la révolution 
prolétarienne.. _ . . 
· Son JlrÇ>jet pratiqt1e d-e· réfor111es, qt1i sans 
clot1te lt1i vient de B11chez, est déjà tot1t :lassal- .. 
lie11. L'o~ganis~tion qt1i set1le tournera ait salut· 
public· « ies forces i1nmenses et· at1jo11rd'hui. 
destrt1ctives cl'hon1n1es » qùe recèle le machi· -

,\ 

t! '· 
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nis111e, c'est <.le 111ettre la n1achi11e at1 service 
tles ho111111es }lJ'ése11te111ent écrasés j)ar sa co11-
ct1rre11ce. Ce <111e Scl1uster récla111e, c'est l' {tsso­
ciatiort lles ottvriers e1l COOJJércttives cle proclttc­
tio1l fo1idée.<; ctvec lrt comnza1idite cle l'Etctt; c'est 
la création <.l' « ateliérs natio11at1x. » 

Il e11 fattclrait <.le111ancler le capital à l'État. 
« Car le deCJoir de l'Etat est d'at1gme11ter par 
tot1s les 111oyens l'aisance cles citoye11s ; sa pttis:­
sa11ce s'accroît cle la prospérité cle toittes les 
indt1stries; sa desti1icttio1i 1zatztrelle est de servir 
le bie11-être <.les 110111mes. » (Ibid., p. 18.) .Et sans 
dottte, pot1r t1ne part, c~ so11t là des considéra­
tions de droit natt1rel pet1 propres à convaincre 
des got1vernants, s'ils tiennent,~com111e le croit 
Scht1ster, leur 111a11dat de la classe riche elle­
n1è1ne. ~lais il ne inanqu·e pas de faire appel at~x 
considérations éconon1iques do11t tiseront plu~ 
tarcl Loi1is Blanc et Lassalle. 

La répt1bliqt1e coopératiye retot1rnera.it co11tre • 
l'indt1strie capitaliste sa tactique propre, la . 
co11ct1rrence; et cette tactiqtte serait victoriet1se 
certainen1ent. Scht1ster i111agine qt.1'une. é111t1la­
tion vi,re s' e1nparerait cles ot1vriers à qt1i la 
111ission serait échue de montrer au 111onde q11e 
les tra·vaillet1rs associés ont droit à l'én1ancipa­
tion, en montrant qu'ils sont capables cl't1ne ges­
tio11 at1tonome. Ils auraient à cœur que la prodt1c­
tion d't1n tel cttelie1· 1latio1lal fût de qualité én1i-· 
nente; et bie11tot l'intérêt 1n.ê1ne des conson1ma­
le11rs sot1cieux de se pot1rvoir de bonne 111ar­
chanclise let1r apporterait la clientèle s(1re, qt1i 
l'ait la solidité co111111ercialc. Des 1nilliërs cl'ate-

t) - .. 
' 
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liers nationat1x, devant l'éviden.i sticcès, I)@ur-
raient être co1n1nandités clt1 coup. Ils ])riseraicnt 
la féodalité tirhaine i1ot1velle, at1ssi op·pressive 

· q11c la· féodalité agraire dtt 1noyen âge. 1:!.;t la 
républiq tte · coopérative, « .. bientôt rayonnante 
dans le plein idéal de sa prospérité, répandrait. 
cles gerbes cle fla~n111e da11s les ténè])res déser­
tes des industries mortes ». 

011 petit crai11dre, à vrai clire, ·qtie la produc­
tio11 ne clépasse bientôt la conson1111ation. Le 
prodt1it clt1 travail allen1and actt1el, réparti selon 
le n1ode coopératif, s11flirait presque à abolir la 
pa11vreté. Il fat1t escompter que par l'am.élior.a­
tio11 cle l'agrict1ltt1re, par le co111111erce extérie~1r 
et intérie11r facilité, par le cléveloppenient no\l;.. 
veat1 de l~indttstrie ttrl)aine, il sera déct1plé, 
vingtu lllé .peut-être·, et ainsi les achetet1rs pot1r­
ront 1nanq11er. Mais ne suffirait-il pas d'abréger 
la jot1rnée de tra,rail pot1r rét3:blir l'éqt1ilibre? 
(Ibid., p. 19.) La républiqt1e coopérative appqrte 
t-011te-s les émancipations, y compris le loisir 
indispensable à la pensée et à la joie. · · 

· Schµster ne doute pas qt1e l'État,· si on ttti 
propo'se cette solt1tion pacifiqzte r:f,e. la question 
sociale,. ne l'accepte. Il est vain d'attendre, 
con1n1e Fourier, le millionnaire philanthrope, 
qtii fera settl le sacrifice nécessaire à l'émanci­
pation des prolétaires. M~is. 9n pet1t s'adresser 
à l'inteliigence des riches, re·présentés par leur 
délégation gouvernementale~ Qu'ils choisissent, 
.en connaissance de cat1se, la paix. offerte otl la 
guerre,. certaine 4tprès leur ref11s. « Si vo11s :re-
.poussez les p.aroles de conciliation, si, comme 

. ·-



:.:·---·.~ .. .... -. -~ .:- -."':"··· . 

-19 -

.. _. _.. '·.~-~- .. '. ·_. --- . -. : . -. ' -- .... " . . ", . 

par le fJassé, ,·ot1s réponclez par cles actes de 
brt1talité grossière at1x der11andes 111odestes cllt 
pet1ple, - alors 111alhet1r, 11on pas at1 peuple -
car la cause dt1 peuple 11c petit plt1s périr, - -
111ais, malhet1r à vous, ricl1es ! Votis aurez 
vot1lt1 vot1s-n1ê1ne '"dire a11éantisse111e11t, et il 11e 
manqt1era pas.': ous 11e vot1lez pas de la réfor11ie 

• sociale. Pliez donc sot1s la réCJoltltio1z socirtle ! » 
On voit qt1e cette théorie, qui dn11011ce dejà 

Lassalle, est aussi co111n1e une ébat1cl1e de 
1narxis1ne. Elle· fortifie dans cette Lig1ie des 
Ban1iis, c1ui sera l'aïe11le cle la Fédérrttion des 
conznzu1iistes, les 1101.ions sui,~antes : 1° la 
notion de la lt1tte des classes ; 2° t111e notion, 
assez correcte111ent for111ulée, de la co11ce11tra .. 
tion des capitat1x; 3° t1ne théorie cle la proléta .. 
risation progressi"·e, très voisine clt1 Mci1iifeste 
co1nnztt11iste ; 4° t1ne tl1éorie de la ré,·olntion, 
qui ne sera pas politique set1le111ent, 1nais sociale, 
et à laq11elle il ne 1nanqt1e, po11r être tot1t à fait 
marxiste, que le pessi111i's111e plt1s profond qt1i 
fait que chez les communistes de 184 7 la révo .. 
lutio11 violente est jt1gée inévitable ; 5° la créa .. 
tion 1nê1ne- des ateliers 1zatio1l(tltX, bien <ftle 
l\'Iarx ne lui attribt1e plus la ·valeur d't1ne panacée, 
cle111et1re. dans le. progra111n1e 111a1~xiste (§ 53, 
article 7) con1me un i11o)·en c.le transitio11 efficace. 

Il est sûr qL1e la cJoctri11e ainsi ébauchée dé­
passe infini111e11t le ràdicalis111e 11ationaliste de 
Bœrne et de Venedey. A la méthode conspira­
trice, préoccupée de cot1ps de force futt1rs, se 
joignait,. dans la fé(lération des anciens réft1-
giés, ce 111odéra:ntis111e qt1i ])or11ait l~ rév_olution 

~ 



•, 

- 20 -

à une. rév.olution tot1te politiqt1e.r 011 exigeait 
l'ob~issance passive pour la réalisatio11 viole11te 
d'une fh1 médiocre. Les a(ll1érents 1>rolétarie11s~ 
sou.s l 'i111pt1lsion de la (locti·ine no11velle <.le 
Scht1ster, sans a]Jan(lo.1111er l~es11érance (l't1ne 
action énergiqt1e., cr11rent nécessaire de débuter 
par tl ne propagande 011\·erte. Déjà l'opinion se 

·faisait jo11r en e11x <Jtle la révolt1tion sociale 
ne se1 .. ait 1>lus la révolution d"t1ne minorité; et.,~ 
(levant.ètre faite par le grand no1npre 11ne fois 
co11'\·ainc11, elle i1'avait pl11s <.le raison de se 
préparer da11s l' on1bre. Ils fi1·ent sécession en 

· 1836, avec Seh11ster ; et q11an(l la polit.~e prus-­
. sienne, e11 1840., « flaira » qt1elques gt·o11pès. 

anciennen1e11t affiliés à la Fé(lé1·(ttio1i ([es Bct1z1iis, 1, · 

ces gro111>es avaient c.essé d'être ,·iva11ts 1. Les 
grot1 pes q 11i ·suivirent Schuster reco11stituèrent 
au contraire, avec Paris po11r centre, 11ne Fédé­
rcttio1i ([es lttsies, clont l'effectif grossit rapide­
n1ent. 

III. La FÉDÉRATION DES JusTES et fVilhelni 
lVeitling (1836-1839). 

Le gr_ot1pen1ent nou,reat1 se con1p<::>sa s11rtout 
d'artisans. A l'obéissance passiv.e de la J?édéra­
tio1i des l}a1i1iis, il srlhstitt1a t1ne' organisation 
dén1ocratiq11~ et élective 2. Q·uelqt1es lit~ératei1rs 

1. · l-~BÉDÉB1c· ENGELS. Préface de 1885 aux Ent/1üllnngen 
über den Kom11uuzistenpro:ess .:zt Küln, par KARL l\IARx, 

" • 1 p . .->. 1 . . 
2. V_ FRÂ~z l\IERRING. Gesclticltte - der deutsclten So.:ial­

de111okratie, t. 1, p.: 7?. 
' . 

--- .' . .i; 
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)r (leineurèrent très i11f1L1ents sa11~ ci.uute. Cc 
ft1rent, a\·ec Scl111ster, le 1>oète Gér1nai1t 1''f tn11-

rer, le ca})étiste Iler111a11n ~,,·erbecli:. J\.arl 
Schap1>er aussi, bie11 qt1 'il gagKât sa ,~ie à Paris 
co1111ne l)l)ograp~e, a·vait aL1t1·efois étudié les 
sciences forestières it Giesse11. Mais le corllo11-
nier 1-Ieinrich Bat1er, l'l1orloger .Josepl1 l\1oll, le 
taille11r '';-ill1elm ,, .. eitling assuraie11l la prépon­
cli~rance cl es ot1,,.riers 1na1111els .. 

A ''rai clire, le droit d'association, tel <1t1 'il 
existait en France alors, em1)êcl1a la fédération 
cle se constituer à ciel ot1,·ert. Elle cle111eura, 
co11tre so11 .gré, 11ne société secrète; et, co111111e 
la J?édé1·c1tio1z des Ba1z1i is se1n])le a,·oir été affi­
liée à la ._\ociété, des D1·oits de l,Jlo111111e, elle 
s'affilia ü la Société lies Sr1iso11s, fonclée 11ar Bar­
])ès et Blan<1üi e11 1837. 

L'organisation, si11011 dans sa ter111i11ologie, 
cl11 n1oins clans sa forn1e, se rapprocl1ait de la 
.. \ociété des Saiso11s . ... .\.1~nolcl Ruge l'a décrite 
J>ar ouï-clire en 1842 1• ü11 gro11pe de dix i11en1-
bres ·rorn1ait t.1ne con1111ct1ze ; dix con1111u11es 
s'11nissa~t en 11n JJays (Gat1). Une :lsse111blée 
centrale; dite !talle, rét1nissait les délég!tés de 
lotis les }Jays, qui élisaient 1111 Con1ité e.-i.:éc11tif 
('r orstand) et ttli Co112ité assistrt1zt (Beistand). -
Pareillen1ent, les assesset1rs cles JJrtys élisaie11t 
11ne Halle. c1ssistct1zte (Beil1alle). l~e Conzité e.ré~ 
ct1tif a'~ait la direction politiq11e. I.e Co112ité 
ctssistant a'•ait le contrôle. La Halle assistce1zte . 

1. AR~OLD Rt:GE. ZH'ei Ja/1re in Paris • • L~ipzig,. 18l6, 
rhap. 21. · 
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gérait les fi_na11ces, les_ arcl1i\'C~, :et servait cle 
tri~t1nal (l,l1oli-1.1et1r e11 cas de conflit. La société 
ë·o1nprit u11 111ilfier de 111cmbres. 

· ~lais les prin~'ipes encore cle la Féllératio1i 
des Jtlstes furent ceux <le la ,<>_ociété des Saiso1zs. 
Cette société pr'ofessait qt1'il ne suffirait plus 
d't1ne révolt1Lion politiqt1e, 111ais qu'il fallait« dé­
trt1ire les 1>ri,ri.lèges qt1elco11qt1es; autren1ent cé 
serait ne rie11faire 1 ». La Républiq.t1e est le seul 
got1\Tcrne111ent légitime, « 1>arce .q~1e set1le elle 
est foncléc st1r l'égalité; qt1e set1le elle i.i11pose à 
tot1s des clc·voirs égaux et donne à Lous les nlêmes 
droits ». Ces de,Toirs sont « l' obéissa11ce à la.­
volonté générale, le dévot1ement à la patrie et l'l 
fraternité en,•ers chaq11e 111e1nbre de la n•tion ».z 
-Les droits corrélatifs sont: 1° Le d1·oit à l,exis­
te11ce. <~ 1\ la ·conditio11 dtt travail, chaqt1e })omn1e 
doit a·voir son ~xistence asst1rée. » - 2° Le d1·oit 
à l,éducrttio1z, «car l'i11telligence a le droit de 'rie 
con1me le corps >). - 3° Le droit électoral e~ _le 
1·efere1zdz111l. « ~lais l,élat social étant gangrené, 
pour pa~ser à l'état sain, le peuple at1ra besoin 
peu<lan;t c1uelqt1e ten1ps (l't1n pouvoir révolt1-
tionnai re. · » - Qt1i ne ·voit qt1e de ce pro­
gra111n1e ])abo11visle de ila Société-des ~'1~aiso1zs 
le 1fl<.t1iifeste co111mzt1li~te (le Marx· et d'Engels 
retiendr~ : 1° l' obligatio11 universelle du travail; 
2° l,inst1~t~ction llniversell~ · obligatoire ; 3° .la 

. dit'tatt1.re du' prolétariat ? Et c.ette notion encore 
de la Répttblique sociale conçt1e comn1e 11n 

• . ' 
1. V. les _pièces du i procès. de inai 18:~9, . sou.mises à la 

cou~ <les Pairs.· Acte d accusation, pp. 40-~3; et fcuERNOFF. 

Le ]Jarti répitblicain sous la nzonarc!tie de juillet, . p. 386. 
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é(1uilibrc exact des clroils et cles devoirs se 
rctro11vera un jour j t1sqt1e cla11s les délibéra­
tions de l'J1iter1icttiorictle. 

' .... -

~lais si clairs que fussent abstraite1nent ces 
principes, ils ne laissaie11t pas de sot1fl'rir des 
i11terprétatio11s div~rgcntes, qL1a11d on passait à 
la prati(f tle. Le conflit fut vif da11s la Fédératio1i 
ries Justes. La cleslrttction de la for1ne i11onar­
cl1iqt1e du po11voir étant le pre111ier article de foi, 
l'a11cie1111e scissio11 se re1)rodnisait entre réfor­
n1istes ({tti i111aginaient CJLle l'établisse111ent cle 
la Répu])liqt1e- entraînerait cle soi la Répu])li(fUe 
sociale, et les con1111u11istes stricts q11i 11e 
jttgeaient pas op1)orl1111 cle co1n111encer la révo­
lution si on ne la voulait pas intégrale. Le 
1)arti des ébé1zistes ( cl1arpentiers, etc.), tenait 
pot1r la .révolution i)artielle et républicaine. Le 
parti des tailleztrs (cordonniers, etc.), i111agi~it 
une Répt1bliqt1e In)·stic1ue, cl1rétie11ne, oi1 règne­
rait la corr1111t111auté cles ])iens. I./u11 et l'autre 
r>arti se divisait st1r la clifficulté cle savoir si la 
révolt1tion serait in1111écliate ot1 lointai11e. Ces 
a11in1osités étaient celles-là 1nên1e qt1i soule­
vaient le$ t1nes contre les at1tres.les deux i)i·in­
cipales sociétés secrètes parisie11nes, la l';ociété 
lies Saisons et celle des Pliatanges dénzoc1·a­
tiqztes. On sait aujourd'l1t1i qt1e la ~~ociété des 
/iaisons, dirigée par Blanqt1i et Barl>èS', ft1l de 
toutes les sociétés ré.volution11aires d'alors .à la 
l'ois la ·plus purement ouvri~re et la plt1s 1110-

dérée.1 Barbès, en 1>articulier, se i11011trait pot1r 
le llrésent beat1cot1p plt1s clisposé à r,gir par la 

• 
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. l)resse <t tt '~t te11tcr t1n cot1 p <le 111~in f. T .... es dé-
11onciatio.11s calo111niet1ses se111ées par les ]Jftct­
lc11iges, et <jtti l'eussent rencln st1s1)ect à la longue, 
it1i forcère11t la 111ain en 111ai 18:J9 ; il dt1t ag·ir, c t 
la Fédé1·cttio1i des .Tttstes, qtte 1~e liait plus cepe11-
cla11t l'obéissa11ce passive, le st1i,,it llar soli<la­
rité . .L\ttssi ])ie11 elle-111è111e <t,·ait-elle été flottante; 
et '''"eitling a to11jo11rs l1ésité e11tre la 1)ropa­
gande pacific1t1e et la ré,·ol11tion sa11glante. Ce 
ft1t ltti q11e la féllération cl1argea en 1838 de 
récliger 1111 111anifeste. 1\insi ft1t ·écrite la bro­
cl111re s11r l' Hit11ict1iité telle quelle est et telle 
qu'elle de"rctit ê.t1·e 2; elle est la de,"a~cière_ 
véritable llu .ilfct1.tifeste co11inzu1iiste; 011 l'imprin1a 

• 
cla11destinement à 2.000 exe111plaircs. ~l ,a, ltt\ 
a11ssi, pour tine , part, fixé la tra~ition d'pù' 
est sorti le Mct1iif'este de )Iarx et ll'Engels. 

'1Veitling n'était pas encore arrivé e1i 1838 à 
cette théorie con1plexe et d'esse_11ce fo11riériste 
q11i lui permit de constr11ire ~n 1842 ses Ga1·ct1t-. 
ties de l' Hct1·11zo1iie et de la Libe1·té. On ne pe.ttt 
inéco11naitre l'esprit babo11,·iste dont la Fédéra­
tio1z de~ JL1stes i111prégna son premier li"·re. , 

Ce q11i le froisse, c'est la répartiti9n inégale 
cles tra'\i·a1tx et des richesses, c1t1i ~ait que l'ou­
vrier travaille n11it et jou1r, et q11e les 111agasins 
regorgent de ses prod11its, tandis que seul il 
est privé"des denrées les plu_si~dispensablement 

1 ~ y. TceERNOFF. Le Parti républ.icain sous la 11iona~cliie 
de juillet. P. 375-388. . -

. 2. !~ous citons d'awès la réédition pubiiée dans la 
Sa11imlu.ng · 1esellscliafls-wissenscl1aftlicher Aufsiit:;e, par 
EDUARD Fucus, Munich, 1395. · 

. 
' 
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11écessaires à l'ali111entatio11, at1 gîte confortal)Ie, 
au ''ête1r1e11t. Répartition injttsle et qui fait qti'il 
). -a st1r la te1·re a .. 11tant cl 'ho111111es inj 11stes qtt 'il 
:· a de riches. Etre ricl1e, c'est r>ossécler fies 
1no)re11s de goîrter 1>lus de joies <Jt1'011 11'a de 
1>csoi11, sa11s travailler. (:ela est eri111i11el ta11t 
qtt'il y a des 1)au,rres ({>· 12) et le travail ll1ê111c 
<les prolétaires se consacre s11rtottl it 1>rocluirc 
les objets de ce ltixe cri111i11el. : 

I...ies ])esoin$ 11rgents cltt })rolélaire, l'orga11i­
sation sociale n'y pourv·oit point. 011 a arra11gù 
les salaires ottvriers de telle sorte <[tt'ils 11<~ 
s11ffise11t it clo11ner att travaille11r <1u't111e 1>art 
111édiocre des <lenrées les pltis i11au,·aises. Les 
inter111écliaires prélève11t sur ltti ttn tril>ttl rui-
11et1x. Les ust1riers le gruge11t. Le ricl1e se11l 
acl1ète à bon inarcl1é et en1prunte h bon co111pte. 
Et par st1rcroît les 011vriers s 'a,·et1gle11t sur cc 
qtti peut re111édier it let1r n1isère. Ils s' e11 pre11-
11e11t . atix macl1ines ; et il est ''rai C[tte, dans. 
J'état social présent, elles sont 111alfaisantes. Car 
elles jette11t sur le 1>avé, e11 fot1le, les ou,·riers 
qti'elles rendent int1tiles; et les salaires <lo11t 
elles permettent _:°(le fai1·e l'éco11on1ie, se co11-
!:;acre11t à acct1n1uler de not1\reat1x capitaux, 
<'.'est-à-dire de noti,reaux pri,·ilèges pot1r les 
j)a1·esset1x et les jouisseurs . .1.i\.insi la i11acl1i11e, 
destinée à faciliter le tra"\rail de l'ott\rrier et· qtii . , .. . 
certes sera tin JOtlr son emanc1patr1ce, a accrLI 
sa 1r1isère sans din1int1er son laJ>eur. Pet1t-ètre 

• 
B1ê1ne a-t-elle per1nis d'allo11ger sa joi1rnée de 
travail (p. 14). · . 

Qttelles cai1ses à ce désordre cfe l'inégale 
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répartition des ]Jiens et des tàch~s? U11e set1le·: 
l'argent. Il est le fléat1 sanglant. Il est la cat1se 
de toutes les oppressio11s. Les gouver11a11ts, 
les prêtres, les j tiges, les 'Tolet1rs tende11t lettrs 
111ai11s avides avec des n1e11ac.es. Et ce qt1i est 
pltts dangcret1x c1ue cette oppressio11, c'est 
l'escla,·age volontaire cle cet1x qt1e l'argent cor­
ro1111)t. 011 ''end des bie11s; on ,·end des fem1nes; 
on ve11cl tles ù111es. On ve11<1 sa liberté politiqt1e. 
1\t1 jot1r cles scrt1ti11s, <1 ua11d on dépot1ille les 
ur11es, il se trot1ve étrange111ent qt1e les ricl1es 
011t raison et C(tte les 1)aU\Tres 011t tort. . 

J\ c~tte société fictive, corroï11pt1e et c:ruelle.,_ 
il co11\'Îe11t cle .st1bstituer t111 régi111e oi.b s't1ni~·a 
la loi cle 1iature à la loi (/e c/1.,ctrité. Ces clet1x loip 
condt1iront à penser qt1'il faut 1·ép.artir égale-
111ent, ·entre tous, le travail et la jot1issance. Il 
faut donc don11er à tot1s les cito)·ens t1ne édt1ca-

. tion égale et' départir aux d~t1x sexes des 
clroits et d·es clevoirs ident.iques sous rése!~ve 
des différences naturelles. Il faut suppr~n1er 
l'l1éritage et la propriété i11dividt1elle. Les at1to- ... 
rités, ~(tle l'élection désignera, seront respo~­
sables'et révocables. Il.n'y a~ra pas d~ différenc~ 
cla11s la répartition cles biens· entre les 11:om!nes 
investis cl'u11e at1torité et les at1tres l1ommes, ni 
entre les travaux qt1alifiés et les travaux simples. 
La valetH' de tous_ les produit~ sera calct1lée sur 
le ten1ps· de travail (p. 37). Chact1n, dans ~les 
li111ites dt1 respect dû au .. droit d'autrui, at1ra 
toute liberté d'agir et cle 1>arler. Il aûra garan-
tie soci~le c~e pot1~oir e~êrcer et développer ses 
fact1ltés intellectuelles et physiques (p. 23-24). 

--
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Ces principes seront respectés si 1'0~1 ir1s­
tit t1e da11s la société tln ordre fa11iilictl chargé 
de <léfi11ir les besoi11s <le tot1s, et t1n ordre de 
1;rodztctio1t cl1argé de déterminer les trct()CtltX 
tle toits. "'f 011t citoye11, da11s celte société faite ~l 
l'i1nage cle la /1 .. édératio1i des lLtstes, fera partie 
des clet1x ordres. 

l 0 Dans l, ord1·e fctnzilial, les fa111illes asse111-
hlées au nombre de 1,000 for111e11t tin grot1pe 
1~ln1ilial (Verein) et élise11t au st1ffrage t1ni,~ersel 
des hommes et des fe111n1es u11e autorité de 
g1·ot1pe. Dix grot1pes for111ent 11n a1·ro1ldisse­
nie11t de fctmilles (Fa111ilienl(reis) et élisent t1ne 
autorité d'arrondisse11ie11t. Cette dernière dési­
gne tin député pot1r le Co1zg1·ès de la Fédération; 
el ce co?1grès élit lui-mê111e u11 ... ~é12at per111a-. 
11e11t, atttorité législati,·e st1prên1e. Le Sénat 
in~tittte pour chac1 ue i11illion cl 'l1abitants . ~'' 
d;recteztr chargé cles enc1t1êtes st1r les besoins 
de la population et les tra\·at1x nécessaires 
pour y faire fac~, st1r les ·matières pre111ières el 
de11rées disponibles. Le Sénat a)rant ainsi fait la 
~Lnlistiqu~- des beso.ins, trans111et at1111inisLère la 
lisle cles travatLX r.eqt1is. (p. 28, 32.) 

2° .Dans l'ordre de la prodztctio1t, la société se 
divi&e en quatre ~tats: a) l'état rttral; b) l'état 
ouvrier; c) l'état intellectu.el; cl) l'arn1ée indt1s­
l 1·iclle générale. Dans l,état 1·ural, dix paysans 
for1nent une équipe, dirigée par tin chef d' éqt1i1)e 
<'.·lu. 'Ti11gt chefs d'équipe élisent t111 112ait1·e­
labou1·eu1·. Dix 111aîtres labot1ret1rs désignent 
1111 cles let1rs pour entrer dans le Co1zseil rttral, 
lcc1uel choisit l.1n représe11tant de ci1aqt1e spé-

• 
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cialité agricole (cttlture cles céréales, (ltt ,·in, <lt1 
C) l~ot1blo11, éle,·age, etc.) flOur de,·enir 11résjdent 
• da11s le 111i1listère (le la I~'édération. Da11s le 

co11seil rt1ral le Sé11at cl1oisit ttn i11spectet1r par 
111illion cl'agriculteurs. (p. 28, :32.) 

Pareillen1e11t, c.la11s l'état ot1,·rier, clix arti­
sa11s, artistes ot1 · ott,•riers élisent ttn chef 
d'éqt1ipe; dix cl1efs cl'éqt1ipe. tlésig11ent ttn 
111aître-ot1vrier, et clix. 111aîtres ur1 cl1ef d'atelier. 
Cent ateliers cl1oisisse11t u11e co111.pagnie cle 111ai­
tres, élt1s 1>ar111i cet1x (j tti se sont fait remarqt1er 
Jl'\r ttne i11\•e11tio11 im1>ortar1te. J.Jes_ co111pagnies 
cle 111aîtres, cle concert a'·ec les cent cheiS 
d'atelier de leur ressort, désignent tin lies let1°rs 
JlOt1r entrer da11s le Co11seil i1tclust1·i~l,: leqt1el 
choisit ur1 rc1lrése11tant cle cl1aque llranche 
indt1strielle pottr de,•enir préside11t · da11s le 
i11inistère cle la 1:éclération. Dans le Co11seil 
inclt1striel le Sénat cl1oisit les co111ptables et 
chef~ <les gra11ds entrepôts sociattx. (p. 29.) . _ 

L'Etat i11tellectt1el st1]),·ie11t at1 recrt1te1nent 
cle tot1tes les 1>laces c1ui exigent plus de trois 
ans d';étt1cles tla11s tot1s les étals. Chaq·ue grottpe 
tle 1,000 fa1r1illes a ltn·e école élém~ntaire. 
Chac1ue grott"pe de 10,QOO fan1illes a 1>lt1siet1rs 
écoles d'arts et 111étiers et t1ne école supérieure. 
Dix arrondissen1ents. 011t ense1nble unè· Univer­
sité. Les professet1rs cle la .Fédération nominent 

_ tin membre' cle chacune des trois facultés (1néde·­
ci1ie pltilosopltiqLte, · pliysiqzte et tecli1zologie), 
pour être présid~nt at1 ministère. Les-~tudiants 
de chaque Uni,,eifsité désignent tin homme de 
.haut mérite po11r entrer dans le Conseit savant. 

--· 
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l)a11s le Conseil sava11t le Sé11at cl1oisit les pro­
f(•sseurs fédérat1x. (p. :~().) 

]~11 dehors cle ces travaux rnra11x, indt1striels 
et. i11tellectuels déce11tralisés, il ). a cles tra\•aux 
<l'cnse111ble qt1i intéressent toute )a I~.,édération. 
Le tra,·ail cles inines, ·Ja co11structio11 de c11e111ins 
de fer, e.le po11ts et cl1anssées, cle canat1x, cle 
d(~friche111e11t et d'asséche111e11t, (le transport, de 
\'oirie, de colonisation, sont de cet orclre. Ils 
so11t assurés }lar u11e ctrmée i1idlt.~t1·ielle, oi1 le 
service est obligatoire e11tre 15 et 18 an~, can­
lo11née dans les fa111illes et clont les cl1efs seront 
i~ l 11s parmi les rengagés po11r les grades sttl)al­
tc1·11es, désignés par1ni les 1>rofcsseurs par le 
Sénat po11r les grades supérieurs. ([>. :31.) 

-

l~11fin les objets cle luxe 011 <le fantaisie sont 
1:il>riq11és da11s des ateliers 'rolontaires où chacun 
pc11t s'engager pe11<.la11t q11elq11es l1e11res supplé~ 
111entaires dans la semaine, dites lleures conznzer­
cirtles. Les produits de ce travail ,-olontaire 
seront en effet les seuls 111is dans le co111111erce, 
et ce travail sera ré11111néré en bo11s d,éclta11ge. 
lcsc1t1els tienclront lieL1 de 1nonnaie clans ce 
<'ou1n1erce partiel, et se11l a11torisé. (p. 34, 38.) . 

r. .. es présidents d11 1ninistère cle la fëclératio11, 
ayant étudié la liste ,des travaux récla111és par le 
S1'•11at, en fer_ont la répartition par111i les at1torités 
s11 l)alter11es, et fixeront <l11 co11p le nombre 
d'he11i:es de ·travail exigé cle chaque citoyen. 
(p. 32, 3:3.) 
vVeitl~ngnedot1te pas qt1e les 111asses n'aclhè-

1·e11 t bientôt à cette doctrine. !\.fais il y faut des 
apôtres, ·capables d'allu111er les convictions 
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fortes C{Lti clécident des actes.: Le prolétariat 
f<?Ltr11ira ces apôtres qLti seront soLtvent des 
n1arl)•rs. Car les got1vernants et la botirgeoisie 
réser,·eront cles châtin1ents sévères à ceux qui 
1nPnaceront, par une prédication de révolte, 
leur })t1issa11ce privilégiée. Cependant le prolé­
tariat aL1ra celtt ·patience de déléguer des 
1nartyrs pour la conqttête des es·prits. Il sait que 
la ,·érité 11e se fraie un chemin · qt.t'à travers le 
sang. . 

~lais si le nlartyre prolétarien ne sttffit pas à 
faire la co11qt1ête des dirigeants, il sera légi­
ti1ne alors de lâcher le ))rttlot des révolutions. Q.n 
inventera les tactiq11es cl' épouvante contre 
l_esqttelles s'tiseront la police, l'armde• et q~ti 
donneront l'assat1t à la propriété t. 

Si éloigné qtte soit le 111arxisme de cette doc­
trine à la fois senti111entale et 11topiqt1e, il en res­
pecte cepe11dant l'inspiration ba1louviste, discer­
n-able à travers les enjolivements qt1e Weitling 
emprunte à Fottrier et à Cabet. L'abolitiQn de 
la propriété foncière et de l'héritage, le plan · 
social de défriche1nent et d'amélioratio11 des · 

1 

terres, la 1nise sur pied d'armées indus,trielles., 
. 

1. ,,~ eitli~g n·a formulé qu~ plus tard, .en Suisse, .dans 
des lettres à E'verbeck et à Auguste Becker datées de l'année 
18~3, son plan d'attaque. Il consistait à délivrer par une 
série de èoups de main sur le_s- prisons et les bagnes ies 
20,000 ou' 40,000 forçats et condamnés de droit commun 
dont dispose chaque pays; à s'allier avec eux. Ces malan­
drins qui, par instinct atavique; ont la haine du,régimc 
existant, se.;:-aient excellents à mettre aux trousses de ceux 
qui défendent ce 1:é'clrime et le représentent. Ewerbeck· et 
Auguste Becker contrÎ!dirent fortement à ce projet. (V. KALER, 

Weitling. p. 42, ,4g,) , 

·--· 
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la co111binaison de l'éclt1cation et de la 1>rodt1c-
1 ion 111atérielle ne so11t pas sans clo11t~ des idées 
personnelles de Weitli11g. Il ne fait q11e rec11eil­
I i 1· des for1nt1les co11rantes, nlais à son tot1r il les -
:1ccrédite dar1s cette Féllératio1i rles Jus tes, oit 
\[arx les retrot1vera. Le progran1111e marxiste 
les retient à titre de mestires transitoires. (§ 53, 
:11'1.. 1, 3, 7, 8, 10.) Et il Il')r a pas jusc111~à cette 
p1·0111ptitucle att coup clc n1ai11, <111a11cl l'œ11vre d:e 
propagande pacifiq11e est épt1iséc, qui ï1e 

dt•n1et1rc S)rn1pathiq11e ~l l\f arx, aux heures 111ê111es 
oit il la jt1ge in1politi<1t1c. · 

Le coup de mai11 eut Iiett '\·rai111e11t, les 12 et 
·t :~ 111ai 1839 oit la Société des Sctiso12s cottvrit de 
lJarricades le qt1artier de !'Hotel-de-\Tille. 
<:on1111e tout le parti de Barbès, la Fédératio1i 
rles Justes y 1>érit. Par111i les Alle111ancls affiliés 
qui furent condamnés, on petit attei11dre les non~ 
de quelqt1es héros o])scurs. Austen (Rudolf­
J\ugust-Florenz), bottier, né à Dantzig, âgé de 
2:3 ans, cc après s'être batttl a'\l·ec tin tel acharne-
1nent qt1'on en parlait beat1coup dans le 
1110111ent clt1 co1nbat », fut ra111assé clerrière la 
J>arricade . de la rue Greneta ·percé <l't111 coti p 
cl'épée et de plusieurs co11ps <le baïo11nette i. Il 
guérit 1niraculet1se111e11t et fut con<lar1111é à 
<JUÎ11ze ans _de réclusion. Daniel l\Iayer, ferblai.1-
tier, né à De11x-Ponts, âgé de 28 ans, ft1t capturé 
lors de l'attaqt1e par les i11s11rgés clc la 111airie 
du VIIe arrondissement et c .1nclamné ü la mên1e 

' 
1. Cour des Pairs, procès des 12 et 13 mai 1839. 

!~apport de Mérilhou, t. 1, p~ 216. Le récit personnel de 
l'accusé. Ibid., t. II, p. 58. • 
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lleine. I\.arl Scl1apper, llei11rich~ Bat1er, après 
. a\roir 1111rgé letlr prison r>révéntive, ' dt1rent 
s'exiler tt 'Lo11clres 1. L'l1orloger Joseph l\iioll 
et '\iVolfrun1 pt1rent s'enf11ir. Plusieurs, inscrits 
sot1s cle fa11x· no111s à l'liôtel-Dieu, y n1ot1rt1rent 
(le leurs blesst1res. "'r eitling se réfugia en 
S11isse, non sans avoir pu, a11 }lréalable, ras-

, sembler les débris de la :f,éclération écrasée.· 

IV.,- Let FÉDÉR . .\TION CO:\IMUNISTE (1847-1851) : 
· ]_(a1·l J'fla1·.x et Frédé1·ic E1igels. 

~Ile se reconstitua, mais son centre fut trans-. 
}lOrté à Londi·es. Un no111 not1veau s11rg'it alors, 
et d'abord dans l~s gro11pes. De même lql.1e les 
deux sociétés secrètes françaises, rival~s j tlS· 

qt1e là, ft1sionnèrent a près la défaite pour· for-
1ner t1ne Société conzmuniste ttnique, ainsi 
Schapper, Heinrich· Bat1er, l\foll et le tailleur 
Eccari11s déno1nmèrent groztpe co11iniuniste 
d,éducatiori ouv1·ière le groupe qu'ils fondèrent 
à Lond1·es, en 1840 et · oi1 Frédéri~ Engels les · · 
connt1~ en 1843: Les effectifs les pl11s ,i1~ por-

· tants toutefois, gro11pés autour de Weitl~ng, se 
t1•ot1vèrent en Suisse, pù, avec · d·es ràdicat1x 
dé:µ1ocrates de ·nuance feu·erhachienn~, · ils 
menaie~t t1ne a_gitation pleine de.dissen~iment~ 

· intériel.1~ Ce mot1v-ement f tit étot1tf é ·par ·une 
! 

. . 
. -

1-. F .. ENGELs.-Préface aux Enthf!,ll1tn1en über den Konimlt-
nistellpro:ess, p.~-· · . · - · · · -. · · · _ ·. 

. ~ ~ . 

. . 2. Sur l'agitation co.mmuniste· et radicale en~ êui~~e, 
·v. ,,.ILRELM l\fA.RR, DaJ .rltnge Deuts_chland i1t der $ch~·eiz, 

· 18-16 ; BLUNTSCHLI,, Die Ko11imzt1li$ten in. der Sclt~fle.i'?~-:iift.'?li 
' . . . , 
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séric de procès politic1ues, clo11t le plus i1n1)or­
tant ft1t celui c1t1i aboi1tit à la conda111nalio11 cle ''r eitling en 1843. . 

J.Aes groupes, traqt1és, atteints da11s · let1rs 
cl1efs, n1enèrent 11ne existence obsc11re et prt1-
clente j11sqt1' en 1846. J.Ae cabétiste E'verbeck: 
clirigeait pacific1uenient les grot1pes. allen1a11cls 
(le Paris. - i\.près le (lésastre cles ,,·eitlingiens 
en $t1isse, l'inflt1ence passa ~u g1·oupe ~cle 
T~onclres, oü affiuère11t les é1nigrés scanc.lina\'"es, 
l1ollanclais, 11ongrois, 'tc11èc111es, 1--usses, sla\'"es, 
alsaciens, et q11i 1>ar.L1t a-i11si 1111e in1age ré(lL1ite 
du coi;nmt1nis111e i11ter~1ational fntt1 r. Une rec11er­
cl1e était comm11ne ~t tot1s: adapte1-- à la sitt1atio11 
politiqt1e no11velle -la (loctrine dt1 pa1·ti c1ui a,,.ait 
abot1ti à cle graves erre11rs tactiq11es. Dès 184:{ 
le grot1pe de Londres et E'ver])ecl(., s'étaie11t 
é111t1s· des critiq11es gra,res et moti,Tées qui le11r 
étaient parvent1es cle de11x jeunes tl1éoriciens 
r1ou,rea11x, Karl lVIarx et Friedrich Engels, avec 
lesqt1els. ils entrete11aien"t une corresponclance. 
Ils le11r offrire11t cl'entrer clans la Féclération. 
~Jari et Engels ref11s~rent. L' obse1·,ratio11 atten­
ti,·e des faits éconon1iques et des révolt1tions 
contemporaines, l'analyse des cloct1,i11es co1npa­
rées avec ces faits, lei1r avait permis. cl ès ·lors de 
for1nuler une doctrine comn11111iste not1\•elle. Ils 
i1'étaient i~as disposés à la confondre a\•ec le 

. 
den bei Weitling allfgefundenen Papieren, _ 18113 ; les 
Rapports généraux fait~ au conseil exécutif de Berne en 
1836 et_ au conseil d'Etat. de Neuchàtel en 1816 ; -KARL . 

l\f ARX, Herr Vogt. 1.860 ; GoTTFRIED KELL~R; Brie/e und -
Tagebfteller, Ed. Baechtold, 1895, t. I. · · 

') .. 
. il 
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111éla11ge co11ft1s de philosopl1ie alle111a11de et 
de })a]Jot1,~is111e 111al clégagé qt1i a\·ait été la doc­
tri11e secrète cles Jztstes. Ils étaient résolt1s de . . 

. laisse1· .s'a·ccréditer let1r tl1éorie propre avant 
cl'ent1 .. er dans la Fé<.lératio11 .. 

Ils avaient. conscience forte111c11t de la st1 pé­
riorité i11co11testable <.le let1r ct1ltt1rc écono-
1nicrt1e. Ils s'étaient exercés aux 1)olén1iqt1es de 
presse, J[arx, e11 c~llabora11t à la Rlieirtisclie · 
Zeitztng a\~ec Br·t1110 Bat1er, a11 î'or,,.,•iii·ts CJtie 
pt1blia en 1844 Bu·rnstein à I>ari's ; - Engels, 
en écrivant cla11s le Deltlsclies Biirgerbztcli cle 
Piittmann, à D::irmstaclt et à 3Ia11nheil11, (184~~ 
46), et da11s les, Rlieinisclle J ctlirbiiclie1·.fi61· so::.iale 
llefo1·ni, é(lités 1)ar Piitt111ann encol!e il Dttnmsta{lt 
et à Co11sta11:ce (1845). Dans les A1i12,ales fra1icii.­
rtlle1nande$ éclitées :à Paris en 1844, ~larx a,~ait 
(léflni la métl1ode 11ot1velle cle la critiqtl.e prolé­
tarienne, en ·t1·ois lettres incisi,,.es ~ Rt1ge, en 
/ . . 
t111e Cr·itique de la pllilosopliie llégélie1z1ze. dzt 
droit qt1i marq_t1e la déché~nce sqciale dt1 1'é-gé­
lianisme, com111e FetI:~rbach en a\·ait a-n1ené la 
clécl1éance religieuse; en un -art!cle sitr lit QLL<:$- ' 
tionjdi<Je, encore aujot1rd'l111i instrtiçtif. Engels, 
da.ns tin compte-rendt1 q'ul). livre récem~ent 
parti <le Carlyle (Present'a1zd fast}, prenait-posi-
. tion· de·rant le socialisn1e fé_odal,. et écFjvait SO·n 
Esql1,isse.. d'u1le .c1·itique de l,icononzie politiqzte~ 
é,;iden1111ent encore tr.op · .in1b11e dt1. for111alism.e 
hég.élien, mais où. se de,·in~ la.di~le~tique maté"'..'.· 
rialiste no-t1,,.elle. Surto-ut, l'un et l'a11tre· s'enor- . 
g11eillis~aie11t déj~ d'11ne--iet1vre doctrinale:-: Le 

·livre d'E:r:igél~ st~r la Situatio1i. des classes lab9-
-, 
1 •• . . . \. ',. - ... a 

\ . 
··~: . : , , 
. ' 
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rieltses enA1igleter1·e(1845) avait repris et refoncltt 
l' enqt1ête c1t1e, dans t111 ,-igottret1x esprit cl~ cri-
1iqt1~ sismo11diste, a\·ait commertcé le li,·re <.le 
Buret st1r Let llfisère des classes lctborieLLSes e1z 
f"'rctnce et e1iA1zgleterre. Engels él:\"aÏt e1npru11lé ü 
13t1ret sa co11sciencieuse clescription n1onogra-
1)l1iqt1e, son t1tilisation ingé11ieuse cles ra1JpO·rts 
1)arlen1entaires a11glais, et, joig11a11t ü cette 111é­

ll1ode tl'ne doct1111entatio11 sociale encore· plt1s 
an1ple .et t1ne con1péte'l1ce tec11nblogiq t1e q Lie 
i1' a,·ait pas ette le· tl1éoricien fran~·ais, i I. a,·ait 
i:~crit le premier li,·re cle socialis1ne scie11lifiqu e. 
L.e livre inême qt1e Marx venait cl' écrire contre 
la Pltilosophie cle la misère de Proucll1011, sot1s 
le titre ironicp.1e de J.11isère de lrc JJllilosoplzie, 
ofl'rait, 1nalgré son érL1dition histor~iqt1e très 
$t1périeure et l'acL1ité de sa critique, une con1-
position ,~erbet1se et inorganique. 'f ot1t co111pte 
fait, il a· plus vieilli qt1e cette première élJauché 
clt1 systè1ne dans Frédéric Engels. 

Tot1s de11x n1aintenant, ap1~ès s'être vt1s une 
première fois à Pa-ris ·et y av·oir co11staté l'acl-
111irable et fortuite coï-nciclence de leurs iclées, 
s,étaient .retro-tivés à Brt1xelles, Oll nlarx ,·e11ait 
de se réfL1gier devant l'arrêté d'expt1lsio11 cle 
(; uizot. Leur collaboration clatc cle là ; et c''est · 
surtot1t clans -cette phase cle la pren1iër·e élabo- ..... : 

1 

1·ation dtt systèn1e cornn1un qu'elle a été intin1e ,1 

1_•t profonde.' Le niatérialisme liistoriq1te, c'est­
~t-clire l'hypothèse d'L1ne soliclarité existante 
e11tre tot1te théorie et tot1te pratiq11e, ft1t élaboré 
da11s ces- anné.es fécondes de Brt1xelles, e11tre 
18l5 et 1847. · 

' 
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. 
La pre111ière for1ne que. prit f!e con1mun la-

heL1r ft1t. t1ne criti(1ue de Feuerbach et de toute 
l'école de politiciens philosophes, de· nttance 
raclicale· Ott com111t1niste, issue de lt1i. Il est stir 
c1t1e <le telles doctrines co1n~nençaient à se ré­
pa11clre tla11s la Fédératio1i des .iztstes à i11esure 
qt1e les clictrpe1itiers (feuerbachiens) y gagnaient 
dt1 terrain et que les taillelll'S ('veitlingiens) en 
j)erdaient ; et le ,v.eitlingia11isme · lui-1nême · 
de,·ait être déraci11é. « Il fallait clé1nontrer que 
ce qui était en qt1estion, ce .n'était pas l'appli­
cation d'un systè1ne t1topique quelconqt1e, mais 
la participation .consciente à l'évolt1tion. histo..~ · 
riqt1e de la société qt1i se passe sous nQs 
)·eux 1 ». L'ot1vrage ne fut jamais pt1bli~.! A-t~~l 
été vrain1ent, comme l'a dit Karl ~Iarx, livré à 
« la critique rongeuse des souris.·» ? La run1eur 
s'est répanclt1~ qu'il n'en est rien. L'ot1vrage 
sans doute verra le jot1r. Il en subsiste, avec 
les onze thèses su1· Fellerbacli, que Fréd~ric 
Engels jadis a pt1bliées 2, un pamphlet ,con- · 
tre I\.arl Griin, inséré dans le· Jtl1estpliœ­
liscltes Da11z1Jfboot (août-septe1nbre ·. 1847), ·'.et 
rééclit~ par la Nelte. Zeit (1895, t~ 1), qu'il y a liet1 ~ 
dé considérer comme tl1+ fragment de 1'0\.1,,.r:ige. 
Pareille1nent,. dans la Deutsche B1·üssele1· · Zei­
tll11g, éditée par von Bornstedt dept1is janvier 
1847, bèat1coup de lectde1·-~1·ticles, bien que 'non 
signés, s·ont i11contestablem~nt de Marx et d'En­
gèls. Un grot1 pe cl_'intellectt1els révolutionnair..~s 

1. KARL l\lAnx. Her.r Vogt, 1860, p. 35. -
2. Dans rappendic~ de son opuscule sur Ludn·~g Feuer-

. ~aclt, Stuttgart, .1888. . . . ' . . ·. -· 
. --- '• 

.. 
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<~t deprolélaires \'Ïgoureuxse for111a autot1r d'et.1x. 
<::e furent Moses lless, ancien colla])oratet11·, 
(:·,n1111e l\Iarx et Engels, aux An.net/es fra1zco-rtlle-
11ta1ides, et c1t1i, sa11s <lotite, clen1et1rait e11core 
Lrop attacl1é a11x doctrines \1 agt1es dtt socialis111e 
pl1ilosopl1iq11e alle111a 11cl ; le ''reitli11gien Sél)as­
Lien Seiler; Will1eln1 \\ .. olff s11rtout, le po~é111iste 
a1·(le11t et 1)erséct~té, qt1i avait (Ié,·oilé jadi~, 
<laits le Dezttsclzes Bii1·ge1·bltc!t, la n1isère <les tis­
se1·a11ds silésiens et <lit les cat1ses de le11r ré­
Yolte; Stephan Born, l'agitatet1r éloqt1enl, t)·po­
g·raphe cle so11 métier, qui, e11 1848, <le,·ait créer 
la Lig1te 9z1,<11·iè1·e la plus ptiissante q11i ait existé 
c11 Alle1nagne ava11t la dé111ocratie socialiste 
contemporaine. Et, 1noins connus, Steinge11s, 
pei11tre en bâtin1e11ts ; ';y eide111e)·er, a11cie11 
lie11te11ant ; Ferdinand Wolff; Er11st Dro11l~e ; 
Edgar ·'·on Westphalen, beat1-frère cle ~Iarxi; 
I.Aot1is Heilberg et Gigot. Ils créèrent ense111])le 
le G1·oupe des travailleu1·~ ctlle11zct1zds (le Brt1_. 
xelles, de\·ant lequel Marx a''"ait cot1tume cle 
faire cles. conférences., et qt1i se trot1,·e ainsi 
avoir été le pren1ier. fo)·er ot1vrier (l' oi1 ait 
rayonné le not1veat1 socialisme scientific1t1e. 
L'ttne de ces conférences, qui fut reprocltiite e11 
1849 dans· la 1Yelte "Rlzei12isclze Zeitlllzg, sous le 
titre de Loh1za1·beit und Kapital (Salariat et Ca­
pital), offre la plus ancien11e esquisse de ce qt1i 
sera plus tard le lo1ne 1 dt1 l.,ClJJÏtctl. 

ü ne crise était à pré,·oir dans le con1111.unis111e 
nllen1ana, att cas oi.1 la.not1velle tl1éorie marxiste 
riendrait à contan1iner les grot1pes .. Les rela­
Lions étaient intimes avec les groupes de Lon-
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· .. ~lres q11e. eon11aissait Engels, a·vec les groLll)~S 
cle, Paris que dirigeait Ew.erb~ck. La iriétho<l~, 
.adoptée ,par l~ngels et l\1arx; .de lancer des ci t­
culaires' litl1ographiées, se révéla très eflicace~, 
C'·en fut fait 'clL1 socialisn1e pltilosopltiqzte, lors- ·.\ 
({.U·e fut lai1cé, le 11 i11ai 184<3, le 111a11ifeste .. ", : 
contre Her1nan11 Kriege 1., jeune jour11aliste 
,,,.est1)l1alie11, Cjtti rédigeait à Ne"·-)~orl( la TTol/1,s­
tribii.lie. De ce jour, il apparut que la cloctrine 
i1ot1velle allait en fi11ir avec les r:êveries tenclres 
et les t1t-0,pie~ frater11elles, et rie plt1s faire 
~ppe:l « qt1'à l'antago11isn1e c1ui existe entre 
la bot1rgeoisie et le prolétariat ». VV·ei .. tling lui-
111ê111e, a\rec Seiler, Heilberg, Gigot,' Wolff, ''r estphalen, avait lllÏS SOll llOlll à coté tlè CeUK 

. <.le l\Iarx et d'Eng.éls •. ~Iais lente1r1ent les groupes 
· sur,~i,·ants de la Fédé1·atio1i des Justes s~"'~'9,éta-. 
chaie11t a11ssi de "'Teitli11g. 11 s':en aperÇ~t .. ·lors 
de son passage à Bruxelles, où ~l~_ .. vint èn 1846. 
I..ies autorités s.uisses, après lui a·voir -fait purger 
sa prison, l'avaient livré aux atttorités prt1s­
siennes, qui le réclamaient com111e réf1~ct'aire 
a.u seryice 111ilitaire. ·Sa d·éhilité seule le. __ sauv~ 
de la case~ne,. et, d·epuis 1844, il avait,'vécu ·à 
Lonclres, sans relr-9-tiver ~on influence ancienne. 
Il vint à Bruxelles.·· s'éclairer st1r l'influence . . .. ,·. . "' .·~ . -

. ri,·ale qu'il dis~~µ.ait~":L'entrevtie- n1én1or~le ' . _.,, ... , ... 
e11'1 lieu avec ~la~·;. 1e. 30 .mars 1846, èt ce fut . .. .. . . ' ' . 
t1ne rt1ptt1re1 à i~~:~Ï:~ ~/". · .: . ·. · 

. . '. . ~. .. . . . .. . . 
. .:~. ·~. ' . . 

·• '•.,:: ~'.'~-- -~ 

· 1. Sur ce manifeste, ·v . .Jr..~ .i_èfj{ XIVe. année, t~· 1r(1895-
96), ~. 2i?, et notre cp mme~~i~: 62 sq. . .~, . . . 

2. Nou-s a,·ons d·eux relations ~e .rentrevue: l'une~:la plus 
anciennement connue, est ·d.'Ameii:k-G~:.,. <<le Ru-sse .amèné;par 

' . _ .... -.....:_ - .. 

--· 1 
1 

. . .... ., . -



i :' . 

- 39 -

L' « épt1ralio11 (lt1 parti », la « critiq11e acérée 
,des théoricie11s d ~11t1és (l'aptitude », l' « écrase­
·,n ·!nt d-t1 conz111 ll llisr1ze c1rtisa1i et cl u co11211ztt 1lis11ze 
1;itiloso1Jliiqtte », l' « éli111i11atio11 (le to11te se11Li-

' n~e11talité », ft1rent l.es 11écessités fJrinci pales 0\1 
insista l\Iarx cla11s celte orageuse cliscttssion ol.t 
lleilberg se sépara cle lui froiden1ent,· Seiler 
a\'ec u11e a111ertt1rne grave, 'VeiLling a'rec vél~é-
1nence. vv"'eitlin·g s'en fut en ..:\111,éric1ti.e, oi1 one 
Ligue de l' é11za12·ci1Jatio1z, îonclée })ar 1 ui parn1i . 
les artisa11s allen1ands, _conti11t1a de })rofesser 
sa cloctrine. ·Son retot1r bref, e11 1848-49, 111otivé 
par la Révolutio11, ne changea rie11 à la n1arcl1e 
dt1 1>arti ot1vrier alle111a11d, qui se pot1rsuivit 
<lésor1nais sa11s lt1i. Lorsq.t:1e ~Ioll, at1 pri11te111ps 
de 1847, alla à Paris oi1 séjo11rnait Engels et à 
Br11x·elles, -chez ~Iarx, leur re11ot1,~eler la pr.o­
position d'entrer dans la Fédércttiort des Jt1,stes, 
iis n'eurent plus at1c1111e raison (le s')- reft1ser. 
:Jioll apportait !la conve~sion ·des grot1pes de 
l. .. ondres at1 n1arxis111e. Il offrait cle conv-oqt1er 

· :\Iarx et Eng·els p·ot1r t1n congrès de tQtlS les 
grottpes fédérés, oi1 seraie11t débattues à la fois 

1 

:\larx », et a paru dans le J.lfessager d'Europe, 1880 (traduit 
dans .la 1Veue Zeit, mai 1883); l'autre, de "\Veitling~ dans 
une let:l:rc à Hess., datée du 31 mars 1846, est publiée dans 
la monographie de KALER, Weitling, seine Agitation und 
Lehre, 1887, p. ?2. On sait que la date de l'entrevue a été 
longtemps douteuse. Anienkow· la place en 18~?, \\-eitling, 
le 30 mars 1846. La date de \\"" citling est la seule exacte. 
D'abord la lettrè de °\'Veitling, écrite certainement au len­
demain de l'évènement, a chance d'être datée. avec plus 

. <l' ex~ctithde que le récit d'Anienko''", écrit à trente ans de 
distance. En outre ,,~ eitling était à New-York dès la fin de 
1846.-Sur ce point, v. SoRGE, Neue Zeit, 4890-91, t. 11, 

p. 233. 
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la réorga1~isation politique et la ~octrine notl~. 
,·elle cle la Fédératio11. ~Iarx et Engels ~1~e11~. 
cette fois let1r adhésio11 co111plète, e't avec\ 
et1x le grot1p,e brt1xelJois ·cl es travaillet1rs aile-· -~. 
lllU11ClS 1. . 

lr11 1)re11iier congrès eut liet1 l'été _cle 1847. 
Il ado1lta l>Ot1r l'organisation not1,relle le qt1ali­
ficatif cle « co11i11iltniste ». qt1e s'était donné le 
pre111ier grot1pe londo.nie11, et c'est SOllS le 
110111 de Féclé1·atio1i com11izt1iiste qt1'elle est, en­
trée dans l'l1istoire. Ce. congrès ft1t constitt1ant . 
... .\. col~]) s1\r, il 11e po.ti,~ait e1npêcher, pour les 
pa)·s oit le droit de rét111ion n'existait pas, qt1e­
la I~éclération n'y den1et1rât une société se-.. 
crète. Avant tot1t; cepencla11t, il voulut 'lfonderc 
une société~ de prop.aga11cle à base / démocra­
t~qtte. Il .abolit ce qt1i restait; niên1e dans· la 
Fédération de ~cht1ster, cle tern1inologie maçon-

- 11iqt1e et de .dilettantis111e conspirateurii" Il garda . 
· qt1elqt1es ·vocables de·· l'organisation _théorique 

de Weitling. .. · .. . i 
·Le plus . petit élé111ent organisé s.!appela, 

co1111nè '.cl1ez ''reitling et da11s la Fédération des·. 
Justes, au .no1n de comnzu1ie; et la .con1mune. 

. . 
ne pot1,"ait dépasser '"ing~ niembres~ Les· com-
111t1nes,: at1 no1n-hre de deux· au moins et de dix 
~tt1 p111s, forn1aient, con1n1e dans le vocabulaire . . ~ . 

"-.. . . . 

1. ,. . l\lARX~ Eritlzüllungen über den $onzmunist~n-Prozess, 
·p. 1 o. . . . . - . . 

. 
2. ,-. les statuts dans \\"ERMUTH et STIEBER. Die Konzmu­

nisten- Versclu11œrztnger4_ des X/Xte1i Jahrk.underts, t. 1, 

supplément~V.111'; et ud résumé dans· F. MEHRlNG. 6esck. 
der deuts.clien So::.ialde111okrlltie,. ~- 1; p. 266. 

' '· . 
,.-.-



• 1 ~ • 

- 41 -

,,·eitli11gie11, tin ctrro1zdisse112e1it. Les asse111-
JJlées des co111n1t111es et (les arro11disse1ne11ts 
étaient ])i-111ensuelles. Elles éli!='aient pot1r 1111 an 
u11 co112ité (l' arro1idisse11ze1it, do11t les n1c111bres 
<''laie11t révocables e11 totrt te1111)s, 111ais rééligi­
JJles. Les arro11disse.111e11ts <l't111e ,,.ille ot1 ll'u11c 
pro,ri11ce forn1aient, selo11 le 111ê111e principe, t111 
{/irectoire ([, r1rro1zdisse11ie1tt ( leitender Kreis ). 
·rous les arro11disse111ents d'un pa)TS s'u11issaient 
c11 11ne fédératio11 t111ic1t1e, ad1ninistrée par un 
coniité centrctl .(Zentralbehorde) cle ci11q 111en1bres 
an i11oi11s et élt1 par le co1nité d'ctr1·01zclisse112e1it 
de la région qt1e le congrès lt1i_ assignait pour 
siége. Les rét111io11s litt co1nité ce1it1·al étaient bi-
111enst1elles. Il adressait so11 rapport à tous les 
co111ités d'arro11disse1ne11t tous les trimestres. . . 
Ses n1en1bres, ré,,.ocables en tout temps, élus 
ll'ailleu,rs pot1r t1n an, étaie11t rééligibles. Le 
co11grès fé.déral, e11 totite 111atière, législative et 
ad111inistrati\·e, était sott''"erain, et tot1t arron­
dissen1ent, pot1rvt1 qtt'il co111ptàt trente lllen1-
]Jres, y enVO)"ait tin clépttté par tre11te n1e111-
}Jres; · 

Le congrès se i•ét1ni=?sait chaq11e année e11 
aoùt. li fixait les cotisa.tions Cftti, pot1r lt1oitié 
t·,taie11t ,~ersées at1·i co111ité ce11tral, pot1r· moitié 
aux caisses des comn1t111es ott des arrondisse-
1ne11ts fédéraux. Ces fonds étaient destinés à la 

' 
propagande. ·Après ,:;.haq11e session dt1 congrès, 
u11 11zanifesie était lancé at1 no111 dtt 1)arti. 

Le cdngrès constitt1ant de 1847, ot't E1ig~ls re­
présenta Paris et 'Vilhe_ln1 Wolff Brt1xelles, dé­
::;igna Lortdres co111~11e siège dt1 co111rté. central. 
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·Il cl1argea Karl ~Iarx et :F'récléric E'11gels cle rédi-
ge:i;- u11 1)rojet de 111anifeste, pt1is se }lr_orogea 
jt1sqtt 'en. no\·e111bre, pour fixer alors sa cloctri11e. 
I(arl ~Iai·x e~ Engels concle11sèrent~ da11s 11ne 
c·o·urte brocht1re, à la fois ce <1t1'ils crurent pot1-
\7oir COUSer\•er des }lI'ÎllCÏ pes a11tériet1rs, pra­
tiques· et tl1éoriques, de la fl'édércttio1l des Bc1,1z­
Tlis et de la Fédératio1z des Jus~es, et le ré­
st1ltat <le le111·s recl1ercl1es récentes 1. Let1r tra--
,·ail, ql1e le congrès co111111u!1iste tenu à Lon-
dres en nove111hre et déce111bre 1847 a fait sie11 
aprè~ des débats q11i dttrèrent dix jottrs, est 
devent1 le ... "!Jtla1iifeste co11111zzt11 iste retentissa11t 
que nous con1.n1entons. IL substit11ait à· l~ vieille 

· de,·ise cle la Fé4é1·atio1l cles Jztstes, s-l1-ivant 
laquelle « toùs les l10111n1e·s sont frères », le 
cri de gi1e1ire not1veau : « Prolétaires de tous 
les pa)7S~ unissez-vo11s ! » 

Le illa1zifeste prév-0)·ait t1n cata.clysn1e . poli.; 
tiq1~e 11niversel pour 11ne date prochain·e; cepen­
dant, c'est st1r l' .. i\.llen1agne qu.'il prescri'\~ait att 
prolétaria_t 'Ïnten1atio11âl· de te11ir les y~t1x fixés, 
parce cjt1e la Révolt1tion ). serait non ]las set1lé.;. 
ri1en.t politique, 111ais socialë. L'inexactit11~e 11is­
torique de cette vt1e ·n'e~tpas aussi entière q11'on 
pourrait le croire. _L 'erre.ur de Marx porte st1r­
tou~ ·C01~1me l'a remarq.t1é Edot1ard Bernstein, 

· s11r_ ia fo~ce ·d'attaque do_nt clisposai~ .alors . le 
. pr~létariat. 11 est sû1 .. ·que la Révolution·.cle 1848 
et la réaction internationale.qui 1'.a Sl.tivie ·ent·eu, 
pour µn~ gra .. ncf.e ·rart, un cara~tere ~at2_- ~et. 

- . ' 

- ' . . 

:-- 1. V. MARX. Enthüllu11.gen, p. 11. 
. ' ' 

: 
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c·est l' 1\lle111agne SL1rtoi1t qui en est sortie renou­
\·c lée. 

Bien c1ue la Révolution eftt éclaté. à Paris 
<.l'abord, oi.t se tr.ansporla ai1ssitôt le conzité ce1z­
lrltl, c'est su1' l'.:\.lle111ag11e, a\·ec t1ne préocctl­
patio11 ficlèle at1 lJfltilifeste, q t1e l\Iarx et. Engels 
attacl1ent leuc regard. C'est l)Ot11· l'Alle111agne 
q11e l\Iarx, E11gels, Scl1apper, 1Ieinricl1 : Bauer, 
.f oseph ~'Ioll, ,,,.ïll1el111 "\\~ olfl' rédigent la circi.1-
laire qui (le111a11de, a\"ec t111e Itépt1lJlic1ue alle-
111ancle 1111e et in(liv-ïsil)le ~l régi111e parle111en­
taire, la socialisation (les bie11s féodaux, des 
111ines, des 111oye11s :c{e co1n111unicatio11, des 
hJ'"p·otl1èques et d·es rentes fo11cières, la limita­
Lio11 clt1 droit d'l1éritage, l'i1111)ot progressif, la 
création d'ateliers nationa11x, le Jroit at1 travail 
1>our les-·a·dt1ltes, le droit cle 'rivre pour les en­
l'a11ts et les infi1·n1es., l'édt1cation gratuite: c'est 
le 1)rogra111n1e n1ême lle~ n1esures <le transitio11 
1>réco:Q.isées .par le Jlla1lifèste (~ 53), que l'on 
a<laptait à la révolt1tio.11 allen1ande .. 

1fais .co111ment y intervenir eflicac<::1nent? Non 
poi11t par. l'inct1rsion brttS({tte d'u11e légio1i alle­
n1a11.de, oom1ne l1avait forn1ée, à Paris~ Her­
\\·egl1, selon 1"'3:ncienne tactique mazziniste. La 
conduite dt1 go11,~erne1nent français 'républicain 
e11vers ces, légions polonaises, allen1andes, ita­
liennes'.? e·spagnoles et belges qt1i tot1tes avaient 
t1ne patrie à .. d·élivirer, ft1t, dès le début, suspecte. 
On tolérait à Paris ·les déploie1nents ar11Ïés, les 
exercices, a11 Champ-de-l\1ars. 011 asst1rait à 
ces légions_ révolt1tionnaires le gite d'étape, 
<[ tta11d elles se clirigeaient $>Lli' la frontière de 

•. 
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letlr pa)'S ll~tal; èt, les dirigeant, pa-r des rot1tes 
conr1,t1es, st1r cles poi11ts oit les atte11daie'nt en 
force les a.rn1ées enne111ies, par t1ne co1nplicité 
accon1pag1iée o.tI non cle négociations et do11t le 

1 

sot1ci nlesc1t1in. ft1t t1r1iqt1e1ne1it de débarrasser 
le territoire fra11çais de ces réft1giés turbt1lents, 
e11 fait, 011 les li \'ra à· la réac Lion étrangère. 
l\Iarx et Engels dénoncèrent ce danger, qt1e 
l'échec clt1 cot1p cle 111ain de Her,,·égh dans le 
pays de Bade démontra, plt1s tarc.l,. trop réel~ 
....-\t1 lieu de l'i11ct1rsion 111azziniste, ils préférèrent 
conseiller l'i11filtratio11 individt1elle et la colla-

. 

· ])oratio11 individuelle, par la propaga11de et, par·· .. 
l'é111et1te, aux mouven1ents des i·égions di,·er- . 

. 1 I ses. i · 

· L.es évé11e1nents 1011t 111ontré, con1111e l'a dit .. 
Engels, q11e l'a Fédération communiste avait été 
« t1ne excellente école d'activité ré,·olution­
naire ». Dans tous les. centres d~insurreclicn, 
des marxistes se le\·.èrent a'rec cett~ énergie 
consciente qui fàisait d'et1x' « la fraction la-plus 
résolt1e · des .partis ouvriers ·de to11s les pays » 
(§ 34). L'~n des personnages qui eurent ·1e ·-plu~ 
d.'i11flt1ence st1r le ·n1ou,·ement berlinois dès les 
barricades de mars 1848 .fyt cé .Stép.han · !3-orn, 
·dont not1s savons qt1'il se · forma au groupe 
111arxiste cle Bruxelles. At1c_µn homme n'a· pltt.s 
contribt1é ·'que ce si1nple·· typograph«~~, aussi 
habile tacticieh que hrav·e . èoni,hattaiit, 'à .vulga~ 
riser le plan marxiste de. con.stituer·leS-ouvriers 
en parti, en classe f. 1ll i111agin~ -une· grande féd:é-
. -1. V. son dis.cotirs du~ avril 18~8, dans \.VoLFF. fief.liner 
Rei•olutionsclironik, t .. 1. · · 

·-. 
1 

• 1 " 
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ration nationale des travaillet1rs, à base S)'"ndi­
('alc, clont les clélégt1és, rét1nis en 1)arie111e11t 
ouvrier, représe11teraient la classe ot1vrière de­
Yant les autorités. Il réunit de telles assen1blées 
<le délégL1és otivriers, dont les discussions ft1re11t 
re1narqt1ées par le11r "vivacité, let1r an1plet1r et 
leur dignité. Elles fot1rnire11t t1n coniité c~nt1·c1l 
berlinois, à l'image clt1 con1ité central 111arxiste, 
([tli clisc11ta des projets, et référait de ces pro~ 
jets aux assen1blées de délégués, pl.1is de celles­
ci aux ·grot1pes et at1x syndicats. L'acti,rité fut 
\'ive. d'avril à juin 1848. Haml)ourg et Leipzig 
formèrent des co1nités centrat1x avec ttne orga-
11isation hiérarchisée et élective pareille. Ail­
let1rs,. du n1oins eut-on des A1·beitervereine cle 
propagande. 

L'histoire de l'A1·beite1·bzt1id de Born 11'est 
Jlas à faire ici. Elle serait longt1e. l\'Iais, partot1~ 
oi1 Born se· n1ontra, il fit introclt1ire, partielle-
111ent at1 m.oins, les revendications dt1 1Jfct1zi­
feste et la circulaire dtt coriiité ce12tral parisien. 

Le co1ig1·ès des artisans, rét111i à Berli11 le 18 
jL1in 1848 SOllS Sa pré'sidence, ne Se sépara poi11t 
sans avoir demandé le· droit at1 travail, le droit 
<.le vivre pot1r les invalides, t1ne répartition de 
l'in1pôt plus conforme aux intérêts de la cla·sse 
ouvrière, et ·notamment l'impôt progressif, la 
lin1itation dit droit d'héritage, l'instrt1ction gra­
tuite, la comma.ndite cle l'Etat pot1r les associa­
tions ouvrières con1n1erciales et indtistrielles. 
l .. es articles de ce programn1e sont at1ta1it cl'e1n-
1)runts à la circu]aire nlarxiste; et le cri 111ême 
<Jui le t_ermine : « Travaillet1rs et fi·è1·es;t1nissons-
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not1s ! .», en (lépit de l'i11ten~ion conciliatrice 
reconnaissable, tral1it clairen1e11t son origine 1. 

, J)es. congrès clc districts en grand no.mbre 
\rnlgarisèrent cet te doctrine. Un n1otrv~ement 
coopératif; co,n11ne· l' ... i\llernagne n'ell a plus. 
revl.1 de pareil a\ra11t l'époque conte1n.poraine, et 
(jll~.la réaclio11 cle· ·185:~ set1le ré11ssit à écraser, 
111arcl1a de pair avec l'organisation p0Iitiq11e 2. 

En qt1elc111e liet1 q11e les libertés p1l'bli<111es 
f11ss.e11t menacées, le coi11ité c.entral d·e I'Al·­
'beiterbttnd ofrrait des arn1es, cles bras, des fonds. 
Il 1nit sa caisse ~t la dispositiQn de l'Assen1blée 
11atio·nale prttSslen11e menacée, le 22 no-vemh.re 
1848. En Saxe, a11 pa)-s cle Bade, la fédération 
01r~rrière fournit les ag-itatet1rs et lesl cl1efs pe 
la ré\rolt1tio11. ·N'est-ce 1)as Born <f~i con1n1anda 
à Drescle,> lors dtt so11lè,·ement de mai 1849, et . 
·après avoir _tent1 qi1atre jo11rs contre l'ar1née 
1)rt1ssienne, st1t faire évade_r les déb·ris de so·n 
co·rps d'insi1rgés par la Bohè1ne, ~t les sa.J.i\-er· 
})Otîr la ré,·olution badoise? . ·, 

Cependant le centre <le· la ré~istance. fi1t: le· 
j)a)·s 1rl~énan. 3Iarx ~ était a~cot1rt1 dès le ?él>ul ~ 

.. <.le 1848. Il_)" fit re\"I'\".'re, _1na1s pltrs, agressif en­
core e;t nlieux ar111é, sor ancien jot1r.nal,.. appelé 
cette: fois Nette Rltei1z isclte Zeitung, et dans· t111e 
acl111iral)l~. can1pagne, dtt 1er j11in 1848 al:1 19, ntai 

....... 
' . 

'1. ,-. S~HJ.tETER. 1\feue Zeit; 1885, p. 120 sq. 
2. ·E·ngels, dans sa. t>r~fa~e aux Entlzü.Zlu,ngen d·e Ivlarx, n·a 

certainement pas rendu, justice à cette organisation ~e Ste­
pha11 Born. C'est ce !que reconnaît Mehring lui-mêm~ •. :: dans 
Gesc/1iclzte. der deutAclzen Sozialdenzokratie, t. 11, p-. 559 . 

. , .. aussi les Erùinerzingen de Born, '1898. · · 

.• 
---~ 



- 'i7 -

J.~49, a,·ec Bi'11·gers, Dronl~e, Engels, '\'ïll1el111 
'Volfl', l~erdina11<l "'Tolfl', fit à son jot1rnal, le 
plt1s inagnifiqu en1ent écrit dont ait ja111ais (lis­
posé la cat1se prolétarien11e, t1n rc11om 1r1érité de 
~cie11ce approfo11die, de sens politiqtte, cle 11at1-
tct1r i11orale et cle virt1lence révolutio11naire. 

~Iais, selo11 la tactic1u e 1>réconisée par le Afct1ti­

feste, les n1a1·xistes, tro1) pet1 11omhret1x, :·ne 
sïsolaient point. Ils e11traie11t cla11s les orga11i­
sations cles 1>arlis les plus "·oisir1s, essa)·aient 
de les tirer ·Ü etJ:X. Co1nrr1e Stepl1an Born, clans. 
le Nord, avait gl'ot1pé dans une fraternité ou­
rrière, évide111111ent t111 pet1 lâcl1e, ré11ni dans des 

j 

co11grès., sans clou.te nJal orier1tés, des artisans 
a11xqt1els, à force d'éloqt1ence, il faisait adopter 
presq11e to.11t le progra111111e n1arxisLe, ainsi ~Iarx 
Pl SOil grOU pe e11trafent dans les COllg1·ès clénzo­
{'f'{lliqtteS qui se te11aient alors da11s la région 
1·l1é11a11e. 

Il y e11 et1t tt~ (lès jt1in 1848 ~l Francfort-st1r­
le-Jlein, qt1i projeta la f11sio11 ·de la dé11i.ocratie 
bourgeoise et cltt J)rolétariat. B.ien qt1e la direc­
tion en appartînt à de purs ra<.licaux tels qu·e 
.J11lit1s Frœ1Jel. et Rat1,1 à -des socialistes pl1ilo­
scphes tels-que l\.riege, l'ad\'·ersaire récen1n1e11t · 
l'n1nbattt1, l\tloll .et Schapper 11e dédaignèrent 
p::is d'y siégér.; et, a"\tec et1x, ·j\.farx lt1i-11rê1ne et 
Becl(er figu~èrent dans le co1n.ité local cle Co-. / 
10~11e 1. Sans clo11te ils 11'y pt1re11t pas rester, 
lorsqt1'at1 congrès cl'octobre ''rèitling et E.,,·er­
hecl( laissèrent passer l'inflt1ence à la_ bot1r-. · 

l. MEHRING. Noclt111als .lJ;larx und der n•alire Sozialis1nus. 
Neue Zeit, 1895-96. t. 11. .... • , 
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gèoisie. Ils· rét1nire11t t1n con~rès 111i-partie d<'.·-
1nocrate et con1.n1uniste, qt1i siégea ·~1 Cologne 
'en aotit 1849. On agita le i)ays. · :\. 'i\Tœringe11, 
t1ne 1~ëu11ion tent1e le 17 septe111l)re et oi1 par-

. lèrent Engels, Scl1apper, Wilhel111 'iVolff et 1111 
jet1ne oratet1r inco1111u, Iï'erdina11d Lassalle, ré.- . 
clan1a la« Répt1bliqt1e rot1ge ». Des barricatlcs 
s'éle·v·èrent à Colog11e le 25 septembre, <ft1and 
on voulut arrêter 8ecl\.er, Schapper, Wilhel1n 

. vVolff et l\Ioll t. En nove111b.r~, quancl ·vint la 
· crise cles libertés parlementaires, qt1and l' As­
sen1blée natio11ale de· Bèrli11 reft1sa l,in1pôt-, le 
jo11rnal cle l\Iarx appela at1x armes; le comité 
dén1ocratiq11.e,. oi1 il siégeait avec· Scl1appe;r et 
Schneider, . exigea d't1rgence les n1els11res ~üi- · 
'"a11 tes : ~ 0 1 e refus des: i111 pôts ; . 2° la con voca­
tion . in11nédiate. dt1 La1idstur·m et l'ar111e111ent 
gratt1it dt1 petl J)le- par les comn1t1nes ; .3° la 
création èle "comités de salt1t publi~dans chac1ue 
com111l1.11e~. Ce fut cet appe~ · qt1i a~n·a · :\I.~rx_ et'. 
ses detlX COaCCllSéS devant la C-Otlr· d'assises de 
Colo·gn~, le 9·février 1849, et il 1prononça alors 
le d;sco·t1rs retentissant oi1 il étaôlit la thé.oriè' 
ré<tliste de· 1a · révolt1tÏQÎl. · . · . - · · 

Cependant~ ·à _Diisseldorff,lejet1ne·disciple de 
. - . . . ' . . . . . 

1. ~ Nous savons par v·. ~El\"KER. Die Wien~r Re~Îuti~n 1.848 . 
(18?7) ·~,q»)larx, da;ns l'i1!ter.valle ( ~u 28 ao~t a~t 7 sepi:_.,18~~) · 
eta1t a.~"Ia~re une tournee ·de eonferences a Vienne. Les re­
suII!_és que font de ses discours les jourilau~ .vienn~is attes- . 

. tent qu'il d~Vlelopp!J.. les idées de ·.son tr.ait~·'8~l~r.iat et Ca-· 
pital. Il !le fut .pas comp~is, · et ·il _rencoirt~a, poùr. faire 

-.é.c·houe~_.sa propagande, radversaire. h-abituel-: le socialisme.· 
p~il .. osop_hi<J.u~ •. reBré~enté,. cette fois, pâr,~ermann ~~llinek._~ 
D .~u · le . mepr~s a~c lequel Marx . a tOUJOUrs · pa~J~ ·de la 
révolution viennoise. ,, ·. . · . · · . ·. · · . · . _ . . 

' . . . . --
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:\Iarx, Lassalle, fo111entait la résistânce arn1ée 
et ne st1cco.mba que de,"ant la garniso11 trop 
rorte. A Elberfeld, où Engels siégeait da11s le 
co111ité de sûreté pt1blicr11e, les trot1pes (tin 
bataillon d'infanterie, un escadron de 11hlans et 
det1x pièces cle canon) ft1rent exp11lsées de la 
Yille, et Engels ne déposa le pot1\~oir c1ue st1r . 
l'ordre du comité apeuré par les st1pplications 
<.l' Ltne bo,t1rgeoisie c1t1i redot1ta l 'avè11en1ent: 
in1111édiat cle la « République rot1ge ». Dans la 
Révolution hadoise, \i\Tillich, Johann Philipp 
Becl(er, Engels, le jeune Liehl(necht, les débris 
dt1 corps 011vrier de Stephan Born, con1battirent; 
et c'e.st deva11t Ra~tatt, stir la Murg, que to1nba 
l'l1orloger Joseph l\1ol~ .. 

)(.. 

** 

U11e m.arée de réaction brt1tale passa st1r l' .t\l­
le111agne. Les vaincus de la Révoltition badoise, · 
saxonne et rl1énane se dispersèrent dans to11s 
les pa)"S de l'Et1rope. Ils ft1rent perséct1tés sot1-
vent. La S11isse à ~Ile se11le expulsa environ 
11.000 réft1giés .alI-ei11ands. Qt1elq11efois la per­
séc11tion .. ft~t · odietlSJ~ de la part des got1'"'erne-
1nents radicat1x, dont pl11sie11rs, con1111-e à La·t1-
sanne, avaiènt di\ à l'effort cles .011vl'fe.fs alle­
n1ands let1r victoire. Il y avait alors e11 St1isse 
e11viro11 vingt-quatre gro11pes ·ouvriers. Le 

· je11ne \'V,ilhelm Liebl(necht, en février. 1850, 
essaya de les gro11per a11 congrès d~ l\Iorat. On 
arrêta tot1s les manda_taires; on en exp11lsà ~96 .... 

4 

'' 
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Le reste f11t n1is soiis la sur\•eillance .d~ la , 
.i)olice~ : 
. ..\ Lond1·es cepe11cla11t u11 co111ité <l~ réfL1giés 
n1arxi~tes se refor111a 1

, l'a11tom11e de 1849. !l }' 
entra· ~IaiiX et Engels, Conrad Schra111n1 et 
''"ïllicl1, ttn pet1 plus tard Carl Schapper, clé­
te11t1 à \'\ïesbacle11, et Liebk:11ecl1t. Le pre111iet· 
acte du Co111ité ce1itral reconstitué ft1t 11ne allo­
<;L1tio11 à la Fédération co111mt~11iste, clatée clc 
111ars 1850. Cette all0ct1tion décri\·it la situatio11 
cle la F éclératio11, so11 rùle dans la ré\·olt1tion 
'1>assée, et clé finit sa tactiqt1e pot1r la .r~'·olt1-
tio)1. à ,-e11ir qt1e l'on s'ohsti11ait à espérer 1>our 
la fi11 de l'a11née 1850. Le Co111ité se félicita, 1111 

1>e11 à tort, de la 1>hiloso1)l1ie adopt4e. dans. le 
1lfct1iifeste co11i1~izttliste, ~t c1t1i, cla11s le 'fait, ii':· 
a1>paraissait pas sans_ incol1ére11ce; Il était ce1·­
tain qt1e da11s la Révolt1tion alle111ande de 1848, 
· 1e parti dé11i.ocratiqt1e set1l s'était orga11isé. I.Aes 

. . , . .. - , . 
ouvriers n a,·a1ent 1)as encore su se ·const1L~er e11 
parti de classe. Mê.rne les i11arxisles, perdaat le 
·Conta<.-! de l'autorité ce11trale, s'étaient éparpil­
lés, et leur. é11ergi~ n'avait pu en1pêc~er l~ révo-·. 
lt1tiop. des 'inféoder à la dé111oc1~Lie hourgeo_ise, 
qui les avait trallis dès que sa crainte des!re:vendi· 
cations .. prolétariennes fut p.lus· fo.rt_e. que la 
crai1ite de l'absolutisme. C'est· tme faute .. qt1'-011 
se promettait: de.ne pas- refaire. · .. 

Les \...petits bourgeois, · ·une fois ~atteint leur 
i,tléal de-got1vcrnement qui se réduisait à une 

· 1. V. :\IARX·. Her~ Vogt, p. ·39. - ENGELS. Préfa~ aux 
. -E1u/_üdtange1t über. df!l Ko1nmztn~stenprozess., p. 1~ . . : . 

. . 
.. ' . 
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di1ni11t1Lion cle la ])ureaucratie, à t111e répartition 
11on,~elle des in1pôts 1)lL1s onéreL1se 1)011r les 
g·rancls pro1)riétaires, à 1111e réorgai:iisatio11 d LI 
t'l·édit pu])lic, h t1ne législation SLtr l'l1éritage 
('apable cl'afl'aiblir la pt1issa11ce d11 capital et ü 

. . . ~ 

q ucll]ties 111esures contre le cl1ù111age et le t ro1> · 
lias salaire, fle111anclaie11t à clore la rë,·olution. 
<:es re,•e11tlicalio1:s ne })Ot1,'a11t s11ffi1·è :' a11x 
ouvriers, ·il fallait q11'ils rc11tlissent 1)er111a11011te : 
la révo 111tio 11. Il s'agissait, 11011 llas cle · (li111i-
11 uer l'a11tag.011is1ne entre les classes, 111ai~ d'a· 
])oli r les classes; 11011 pas de cl1a11gêr la répar­
li tio11 cles propriétés privées, 111ais cle s11ppri111er 
Ja 1)ropriété p1·ivée. Il n'était pas clo11tet1x · Cjtle 
Ja <lé111ocratic des petits ])ot1rgeois 11'eù.t pot1r 
q11elqt1e te1n1ls la pré1)ondérancc que lt1i ass11-
1·aicnt ses effe:ctifs énormes et S011 orga11isatio11 
politiq11e ancienne. Il i111portait do11c de savoir i 

q nelle attit11de prendraient en·vers elle le 1)rolé- 1
• 

tariat et la Fédération co111m1111isle : 1° dans 
l'atte11te de la 1·évolt1tion proche; · 2° 1)endant 
la ré,-olt1tion, qt1i donnera· la prépondéranc.c 
aux petits bol.1rgeois; 3° après la ré,·olutio11, 
an ten1ps de letir st1pré1natie. 

1° Dans l'attente de la rév·ol11tion 1)rocl1e, les 
cléinocrates, vain-ci1s. co111me les ot1,~riers dans 
le i11ot1,:-e111e11t de 18~, te11de11t la 111aÏil· a11-x o-i1-
Yriers. Ils préco11isent t:in grancl ·parti à'o1)p0:si-
1 ion.· où, à cati-se de l'infériorité 11t1111ériq11e 
clcs · ot1vriers organisés, le prolétariat clü,-ra 
111on1entan·én1ent faire taire ses re\'CJl(lications 

' . ' 

propres. II ·faut repo11ssér cette allia11ce. Une 
org·anisation à la fois secrète et p11l)iïq11e d'.::s -

' ' 

• 
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· 0L1,;riers devr.a s'e111ployer tl clisçt1ter et à faire 
trio111pher lelll'S intérêts de crasse. Il peut y 
avoir ente11te 1r101nentanée et nlarcl1e. conver­
gente cp11tre les 1nè111es en11e111is sur le ·c~a111p 
de ])ataille,: non pas co111pro111issio11 accé,ptee 
avant· le cp·111])at. · · 

2° Pendant la révqlt1tio11, les ouvriers at1ront · 
pour· lig11e de con<lL1ile la i11éfia11ce. Ils de111an­
deront cles gara11ties po11r les travaillei1rs toL1tes 
les fois qt1'11n go11\"erne111e11t dé111ocratic111e 
sera en ''oie cle se co11stiltter .• .\ côté cles got1-
'"erne111e11ts officiels, ils créero11t des go11verne­
ments rëvol11tionnaires, des co11seils 111unici­
paL1x ou cles cltibs, c111i terror,iseront Jes_ a11to-· 
rités, exerceront lln c.ontrôle plein cle lll~nacè's, 
avec·- les i11asses1 prof ondes des otrvriers dej:i·-

. 1 

rière e11x. i Ces niasses 011vrières seront orga-
nisées et ar1nées, clès qt1e la clé1nocratie bot1r­
geoise ·sera victoriet1se. Car, sitot ':ictoriet.1se, 
elle reco:ri1111encera à tral1ir. Une garde prolé­
tarienne,_ co111111andée par llll état-n1ajor éltt par 
le prolétariat et placée, non pas, so11s . .l'at1torité . · 
de l'E.tat, ·111ais sot1s l'a11to:rité des· conseils mt1~~- . 

; cipa11x prolétariens'- ve_illera à ce qt1'auctine 
garcle nationale ne pt1isse recomlnencer. lllle 
batailJé. de j 11ir1 co_11tre. le prolétariat.· · · · 

1 

3° Dès qt1e la bonrge~isie clé1nocratiqt1e sera 
i11aitre~.e d.11 po~1voir, elle, r.é11nira une ... .\.sse1a-. 
blée nation:;ile. Il fau~ q11'une organisatio1i ·ra"."­
pide des. cl11bs ouvriers ~ans t1n congrès im­
mense et · clans· cles i11anifestations armées . . . 
ohtien·ne d~s pottvoirs pt1blic·s qt1e tot1s lès Oll- ·. 
vriers aient' droit de·vote, et, un~·foi_s e~ po~ses-

- . ~ . ' . . 

_,__. 
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sioI). dti s11ffrage, (ftl'ils opposent à toute candi­
<lat11re bo11rgeoise une candiclature ot1,rrière. · 
T .. e co11fl~t légal a\rec la bot1rgeoisie portera srtr 
lt's poi11ts st1ivants : et) la s11ppression de la féo­
dalité ; b) la républiq11e fécléraii,re ; c) les 111e-
s11 res. sociales. · 

. ·.·:. 

et) II est à prévoir CJtle la dé111ocratie de.111a11-
dera la parcellatio11 des clo111aines féodaux:. Elle 
laissera st1l)sister 11n prolétariat agricole et: 
créera 1111é classe de petits pa)~sa11s s'11r le 111oclèlc 
des petits ))ot1rgeois. - Le parti ou,rrier cle111a11-
clera q11e les clo111aines co11fisq11és reste11t 1)ro­
priété natio11ale, serv·ent: à fonder des colo11ies 
ot1,~rières, oit le prolétariat r11ral a p1)liq11e1:a 
les 111éthodes de l'exploitatio11 collecti,·e.-b) J .. a 
dé111ocratie de111a11dera la républiqu_e féclérati,·e. 
Elle paral)·sera ainsi la législation 1)rolét~-
1·ic11ne. - Le parti otrvrier ne sera pas cl11pe clc 
la phrasé'ologie qui, en glorifia11t le selfgover1l­
n1e1zt, so11ge à préparer la réaction. Il de11ian­
dera 11ne rép11blique tine et inclivisi])le, lllle 
ce11tralisatio11 très forte, qtii t111iversalise les 
<·011cessions, sociales . 0Jyte1111es cle l'a11torité 
lég·islati,,.e.· -:- c) I~es clén1ocrates essaieront de 
1-t~for111er et non de ré,•olt1tio11ner l'état social. -
l,c~ parti 011,:-rier devra les contrainclre à col.1-
<'cntrer entre les i11ains cle l'Etat le Jllùs g"t'ancl 
noi11bre possible de forces prod11cti,•es, de fa­
briq11es, de che111ins cle fer. Il po11ssera à bo11t, 
da11s le sens révol11tionnaire, les 1nest1res éco-
110111iques de la démocratie. Si les petits ·1)ot1r­
g·eois .proposent le rachat des che1nins de fer et 
des fabriqt1es, le~ 011vriers en de111anëleront la . 

.. . 
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confiscation. ··Si les clé111ocrates ;Jropose11t t;i111-
pôt 1>roportio1111el,les ouvriers réclameront l'in1-
JlÔt p.1·ogressif. Si les clén1ocrates accepte·nt i111e 
progression le11te, les ot1vriers 1>ot1ssero11t à 11ne 
prog1·cssio11° fo1·u1idable. Si Jes <lé111'ocrates or­
ga11isent ln liq11i(latio11 (les clettes de l'.Et~t, les 
011vriers den1an(lero11t la Lanq\1erot1te.(le l'Etat. 
Ce· sera l~t la « révoltttion e·n per111anence ». 
l\Iais, corrigea11t sur. i:1n poi11t la tactiqt1e dtt · 
J.~la1ti/este (~ 77). c1i1i prest~rivait altX · co1nn1t1-
11istes cle <.liriger lettr attention ·sur l'Alle1na­
g11e ,; corrige~\11t a11ssi le cliscours prononcé 
par )larx à Londres, le· 29 nove1nhre 18~7, q~i 
i1naginait q 11e .le combat <.lécisif entre1 le pr,9-
létariat et la bourgeoisie co111111encerait en Al~­
gleterre, ç'est <le ~a France à présent qtie· le 
con1ité n1ai·xiste atte11d l'initiative et la victoire 
ré\Toltitionnaire i n1mé<liate. 

C'est le. clerniér n1awf'este cloçtrinal lancé par 
· le parti co1111n.uniste:. La circL1laire de juin 1$5() 

dresse le bilan .. d'iine agitation finissante et sté­
rile. Dt:.s é1nissaires avaient été chargés de ré­
tabli~ [avec · l'..:\.lletnagne. et a~·ec ~~ .St1is~e ~ 
relations. ron1pues. Le: cordonmer He1n1·1ch 
Bat1e.r s11t renot1er le lien fédéral e11tre .Cologne, 
Fra.i1ct'ort-s11r-le-Méin, Mayence, Ha1lat1, Wies­
]Jadsn, Hambot1rg, Sch,,·e1~in, Berliri., G,œttin·g-e-n, 
Bresla1t;- Liegnitz, Gloga.11,. ,. Leipzig, Nu!em-· 
herg, l\.I tinich,. Bamberg, · \i\"' ~rzbottrg,. Stuttgart 
et Bade .. A<l~lphe .j\I~.Ier,. envo-yé e·n ·SUisse, 
fédéra ·antot1r d~ ·la Chat1x-de-Fonds qt1elqu~es 
commùnesw 1 · . -

U1ié cliffic~ùié capitale-en St1isse fut.]~ Ce1lira-
. --· . . ' 
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/is(ttio1i réc.•ol1ttio1t11ctire, sot~iété 1·ivale f'oru1ée 
i1 Zi"trich. Les chefs (le l'ancienne ré,·olttlio11 
liadoise, Johann Philipp Becli:er et Sigl, la 1)rési­
daic11t. ~Iais les plus ti1ni(les dé111ocrates dt1 
] 'alati11at y fraternisaient avec les marxistes les 
plus 011tranciers. lTne ·grande conf1tsion nac111it 
lorsque celte société secrète, si111ultanéme11t 
aYec la Fédération con111111niste, en·vo)·a des én1is­
~aires ~l Brl1xelles, à Paris et en Alle111agne. Pl11- : 
sie11rs gro111>es devinrent hésitants. 1 ... a (~e12trctli­
srttio1z révolution1tc1ire, sa11s clo11te. faisait a(ll1é-. . 
sio11 a11 Ma1zifeste con211tu1liste, ofl'rait at1x 111ar-
xistes de marcher cle front a'1ec e11x, sans se 
1'011dre avec eux et sa11s les co111})attre. r"'allait-il 
a<'cepter l'allianc·e ainsi ofl'e1·te ? Le Co1nité cle 
T .. ondres cr11t c~evoir s'y ref11ser 1 • . 

C'était déjà t1ile Il1ésintelligence- regrettable 
entre les co111hattants de la veille. La n1aladresse , 
des chefs' ha dois la rendait nécessaire. Mais ltli.e 
st"ission plt1s grave se préparait dans la Fécléra­
l ion comn1tlniste elle-n1è111e'. 

I. .. a circt1laire cl11 Comité cenlral (latée tle 
111ars 1850, })ien q11'elle fftt signée cle ~larx, 
1na11ifesten"lent ·ne répondait plu:s à· ses idées. 
1\ n1est1re cru'il étt1diait l'histoire éconor11iqt1e 
des clix années écot1lées, ttne éviclence se faisait 
<'n lui. C'est .que la révol11tion, isstte clè la crise 
t~conomiq11e de 1847, pren·ait fin · avec cette 
crise. ll n'y avait plus à espérer de strcces 1·évo­
l11Lionnaire a'"ant i1ne crise no11velle. « Une 

' : 

1. :\lARx. Entn1.ëllungen üher den Kommunistenprozess 
:u Kœln, p. 8~. - -

1 
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" 1·é,roluti~11 11' est possi])le Cjlte <laps les périocleî-' 
où les forces cle proclt1ctio11 111oder11es entrent 
e11 co11flit a,~ec lesfor11ies <.le la ))roduction ])Ottr-

. geoise·. :» Or les a1111ées c1ui st1i,·ire11t 1848 ft1-
re11t 111arc111ées par ttne l>ro~périté inclustrielle 
sa11s égale. Il 111a11q11ait à la ré,·ol11tion projetée . 
la l)re111ière (le ses conclitions : un prolétariat 
acc11lé att cl10111age et qisposé à combattre. l\Iarx 
111ùrit e11 . l11i cette opinio11 et finit par l' expri- . 
nler 1 

• Il ajo11tait c1ue, 111ême en cas de révo­
l11tio11, le prolétariat ne serait pas })rêt it pren­
dre .le pou,~oir. Aussitôt les 111)·stic1ues de la 
i·évolutio11 et les sentimentat1x sans critiq11e de 
se cléclarer ses e11ne111is. . 

" 
. ''7'illicl1, qtti f11t cle cet1x-là, e11 ·vint à souteni~· 

qtte, pour, l\Iarx 1et _sa cliqt1e, « l~s ottvriers 
étaient des· zéros ». Des scènes violentes les 
n1ire11t aux p1~ises. Carl Schapper, récen1ment 
débarqué, _se joignit à '':illich~ Pour en finir, 
la 111ajorité inarxiste, oit .fig11raierit Eng~ls, 
Schra1nn1, Liebl{necht, H. Ba11er, Eccarit1s et 
Pfrender, .décida, le 15 septembre 1850, · q11e 
le Co~ité central était transporté à· Cologne. 
Elle declara abolis les. statuts de· la . Fédération 
et chargea le Con1ité central ft1t11r d'en proposer 
d'at1tres. 'i\rillich · alors, avec ses· adhére:µts 
Schapper, Frrenkel et Lehn1ann, qt1itta la séance, 
en appela aux électeurs du ~erple de Londres et 
constitua· t1'Il Comité .central londonien entiè­
rement con1posé de ses partisans. 

1 -

1. K. ·MA~x, · Die Ktassenkiimpfe in Frankreicli 1848 bis 
-1850, p. ~03. - , - · . . · 

--
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Cepe11dant la com111t1ne de -Colog11e for111a 
1111e 11ot1velle autorité centrale n1arxiste. Ce Co-
111ité sa11s dot1te reprocl1a aux deux fractions en 
litige le tir co11d t1ite illégale, pt1isqt1'at1ct111e 
cl' elles n'e11 a''ait appelé at1 co11grès. ~lais, at1 
liet1 (le refair~ l't111ite; il excon1n1t1nia les séces-

• • s1011n1stes. 
Il 11'i111porle c1t1e le Con1ité not1veau ait adopté 

tle 11otrveaux statt1ts qt1i i1' et1rent pas le te1nps 
d'être àppli(1t1és; i1i qt1e les St1isses. aie11t fait 
n11e tentative de conciliation, en mars 1851, CJtli 
ftit repoussée par Cologne. Les det1x partis 
ôtaient co11da111nés à disparaître. U11 én1issaire 
dt1 Co111ité de Cologne~ Nothjt1ng, fut arrêté à 
J.Jeipzig le 10 nlai 1857, et son arrestatio11 ft1L le 
point cle départ de ce }Jrocès des co11i11ilt1zistes 
de Cologne, oji con1part1rent douze marxistes, 
prévent1s de haute trahison. Six d'entre et1x fu-1 
rent con'damnés, Rœser, Biirgers et Nothjung à. 
six ans cle forteresse ; Karl OtLo et Her1nann. 
Becl,:er -à cinq ans; le tailleirr Lessner à trois ans 
de l~ nlême peine. Le poète Freilig1~ath s'était 
sot1strail à la condan1nation par la fuite. 

Ce procès nlarqt1e la· clissolt1tion du _pre1nier 
parti communiste allemand. La fraction v'Tillicl1, 
dissidente,. eut la faiblesse cot1pable de se faire 
<·0111plice des policiers par des tén1oignages et 
plt1s encore par des réticeï1ces. IIentze, Hœtzel, 
Steingens, dt1 parti Willicl1, figt1rèrent au pro-

, , . . . , 
ces non pas . comme acc11ses, n1a1s com111e te-
1noins à charge. Moses Hess et Carl Scha1>per, 
par leur silence, laissère11t peser st1r. les· mar­
xistes des sottpçons qu'ttne parole d'eux el\t 



.. .J 

. <.lissipés 1• Le lottt pot1r <lttrer qt1e)qt1es 111ois cle 
plt1s. Car, en 1853, c'en f'ttt fait at1s~i clt1 parti 
"\Villich-Schapper ... i\insi périt dans les èorivt1l­
.sio11s de: la hai11e et (lans les disct1ssions d't1n 
'

1 ain p11ris111e doctrinal ce parti commt1niste 
qt1i le pre1l1ier avait écrit al.1 baa cle so11 mani­
feste : Prol.itrti1·es (le· toits les pays, .zt1iissez­
vozts ! Ilien ne prot1,~e plt1s stirement qt1e cett~ 
rivalité hainet1sc la jt1~tesse des ·appréciations 

. de )larx et c1t1e le 1>arti ot1,1 rier n'était pas prêt 
à la ré,~olt1tion. ~lais des par1:is plt1s récents, en 
d'autres pays, rit1raie11t profit à 111écliter la ieron 
<.les évé11e111ents .cl'alors. ,-

.. , 
. " 

. ,. 1. )iAR~. Entltii.llu.ngen f1,ber den Ko11imunistenp-/tozess :lf; 
liœln, p. <>6. ; . 
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Il a p.par-ait assez, par l'l11t1·oclzcctÎ011;,. <ftie l\Iarx 
et Engels 011t le <.lroit cl'appeler let1r l\Ianifeste 
tLn «. <loct11nent l1istoriq:t1e » (préface de 1872). 
:\lais c'est tin <loct1n1ent _o)Jsct1r. Co1111nent se 
fait-il qt1'il agisse encore st1r les otrvriers d'at1-
jot1rcl'hui? On se l'explique à peine, tant il est 
difficilement intelligible. La cloc~ine, dont il 
est l'exposé trop dense, offre plt1s cl'une diffi­
ct1lté; et il abonde en allu·sions à des faits do11tj 
la connaissance, familière at1x ot1vriers de 1847, 
est cleven~·e rare at1jo-urcl'ht1i, n1ên1e par1ni les 
11ommes ct1ltivés.-- · 

L.e présent comn1entaire, to11t en cle111eurant 
popt1laire, voltdrait éclaircir toutes les allt1sions 
et tenter quelqt1e chose pot1r lever les difficl1l­
tés de doctrine. Il st1ivra pas à pas, et en -o]Js.er­
\·ant la division eni paragraphes qt1i avait ëté 
adoptée pour le. t.exte, ~a n1arche n1èn1è dt1 lllct-
11ifeste • . Chaqt1e paragraphe dt1 la""\.te tro11vera 
ainsi, dans le pa-ragraphe ·correspondant dt1 
comn1entaire, la glose destinée .. à l'éclairci1·; 
chaque ·paragraphe di1 con1111entaire, sb~1s le 
1)aragraphe correspondant (lt1 Manifeste, le texte 
(lestiné à· le· justifier. . • · · 

, 
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1. Ce ~frt 11ifeste, lotit (l'a]Jor<l, l~ Congrès co111-
n11111iste, et aYec lui 1\!Iarx et Engels,' q1ri parle11t 
eri son ·no111, le 111oti,rent. La pt1blicatio1i qt1Ï e11 

·est faite·111arq11e t1ne ère not1,·elle d11111ot1,ren1ent 
prolélarie11. ;Les acl,,.ersaires,. clans le cat1cl1en1ar 
oit ils vi,,.ent ·d11 co111n1t1nis111e, 11' en connaissent 
i1i les_,risées ni la force. Il s'agit de_leur en faire 

' \•oir l'aspect réel et le clanger, c1t1i n'est pas où 
ils le chercl1e11t. Le co111n1t1nis1ne.11ot1veau n'est 
pas tin « speétre » qt1i hante les .t~11èbres. Il ne 
tr'a111e pas cle co11spiratio11s. «Conspirer, disaient 
dès 1834 les· répttlllicains cux-1nêmes, a\·ec 
Rasp'ail, c'est le .fait cle la n1i11orité 1 ». La ré\'"O.­
lt1tion sociale sera le « 1not1,·ement spontané de 
l'i111111e11se 111ajorité » (§ 29). Elle fera désorn1ai~ 
pt1J)lic1t1e111e11t sa i1)ropagai1cle et la 11~obilisation 
de ses forces. · 

Elle at1ra raison de la résistance des acl.\-er .. 
saires par la force de ce mot1vement sporit·ané 
et irrésistible. Les « policiers allemands ». qt1i 

· 011t e111pêcl1é le Jozt1·1ial alle11zct1id.de B1·1lxelles 
d'entrer e11 Allen1agne, qt1i 011t traqué j11squ'en 
Suisse iles grot1pes de la Fédération des. Justes; 
incarcéré . '''.'" eitlirig et. ohtént1 de la France, 
après la st1p1)ression dt1i Vo1·wti1·ts; l'expulsion 
llrt1tale de l\larx, seront in1p11issants ·à arrêter 
la co111111otion en qt1elqt1~ sorte géologiq~e ~par 
laqt1elle "« le prolétaria~, cottche inférieure:·de· ia 

.. société présente, se so11lè,,.e~a » (§ 29). Les· ra· .. 
dicat1x français, n1ême préocc11pés dé réformes - . . 

' ' . . 

1. V. Tç~NOFF~ Le !parti républicai~ sous la mo~ar~Ttie 
de Juillet, p. 259. · · . . . 

• 
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sociales, ont })eat1 s'écrier avec Leclrt1-Rollin : 
« .Je 11ais les co1nn1t1nistes ! » et sot1tenir a'•ec 
.\r111and ~Iarrast Cf tte le com111t111isn1e se· préoc­
rt1pe st1rtottt d'a111éliorer la sitt1atio11 maté-
1·ielle cles tra\•ailleurs, sans rele·ver let1r dig11ité 
e11 les faisant libres politiqt1e111ent 1

, ils 11e le 
discrélliteront l)as. 

Par111i « les pt1issa11ces constitt1ées de la 
Yieille Et1rope »; celles qt1i 011t le inict1x co111-: 
pris l' esse11ce clt1 111ouven1e11t i1ot1vea11, ce sont 
d'a]Jord le pape et )'.[etter11icl1. Il 11' est })US 

excessif de dire c1ue Pie IX, arri"·é at1 po11ti­
ficat en· 1846, et ~Ietter11icl1, le ''iet1x n1inistre 
at1trichien, Cftle .la ré~olt1tion vie1111oise de 
1848 allait chasser, se sont fait cle la révolt1-
tion sociale la co11ceptio11 111è111~ cle :\Iarx. 
Cette conception, c'est qu'o11 ne fait pas à la 
révolt1tion _sa part. L'al)solt1tis1ne est tin état 
tl' écct1ilihre dont on ne petit ni déplacer la })ase 
ni changer les élé1nents, fat1te de qt1oi l'état 
social entier descencl sttr la·<< 1)ente >~ des ré,·o­
lntions j_usqt1'a11 boti.t. cc Le vrai 111é1·ite d'n11 
ho111n1e tl!Etat consiste clone, disait :\Ietternicl1, · 
dans le tale~t cl'épa11g11er at1 pot1,·oir la néces­
sité st1prème de faire des co11cessio11s 2

• » Car 
. 011 rie voit .pas le ~E1rn1e des concessions llile 
fois commen~ées, et elle~ 111ènent~ 1)ar 11n e11-
cl1aîne111ent contin11, à la rt1ine cles. e111pires. 
:\lais le 111alhe11r « at1-desst1s dt1qt1el on ne 
peut rien î1nagincr' », c'est l'i11ti·t1sion clt1 socia-

l. TcHERNOFF, op. cit., pp. 15:~, 165. 
2. l\IETTERNicn. Mé11ioires, t. ''III, p. 582. • 
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. ger C[tli i)uisse 111enacer la société'l1t1111aine, c~est 
celtti dè so11 e11tière clissolt1tio11 1

• » 
.. · ..:\i11si. pensait at1ssi Pie IX, arri,~é à la papat1té 
en 1846, et,: bie11 qt1' e11 1847 il fût e11core dans 

.. celle pre111iè1·e })ériodc cle 1)opt1larité oi.1 il fai­
~ait,s9t1s l'i11spiratio11 (le Gt1izot et de ~lossi, de 
ti111ides essais de « j11ste 111ilie11 » clans l'Etat 
1)011tifical, la· cl1t1te cle Lo11is-Philippe le rejeta . 
]Jie11tôt da11s la politiqu·e absolt1tiste. L 'ency­
cliqt1e de 18~9, oit le com111t111is1ne·est conda1nné 
co111me « 1)estile11tiel », clé,·oile sa l)e11sée ~·ont 
désorn1ais il ne .se clépartira plt1s. · _ 

:\'t1l clot1te c1,t1e cette pe11sée, absolt1tiste, par 
son intelligence exacte cle la 111arcl1e qes fait~, 
11e soit plt1s rcs1)ectable 'qt1e celle, cle G11izo~t. 
Cc dernier :t\·ait polir le co111111unisi11e le i11èn1e 
111épris <{tlc l\1e.tter11i-cl1. Il sot1te11ait qt1e « pour 
as·st1rer à tot1s les i11clivid11s l1un1ains la réparti­
tio11 égale et incessa111111en_t 11-iol)ile · des bieris 
et- des plaisirs cle la ,·ie, let Répztbliqzte sopiale 
fètit desce.1tdre les ftonz11zes au: r:ang _des" an_i­
·11iau.r ;»; qt1'elle est« la dégradati-0n <le l"ho~~e 
et la llestrt1ction de la s-0ciété 2• ». Il pensait, 
co111111e :\1etternich, q11e « les classes diverses 
qt1i existè11t par1ni n-0t1s et les partis p<>litiques 

. qt1i leµr corres1)ondent, sont des éléments na­
turels, "Profonds de la so~ié:t~ 3 », et juste111ent · 

1. M1-:TTERN1cR. Lettre à l'archiduc .Jean, 10 juillet 1'848. 
11féinoires1 t. 'ïll. 

_2. Gu1i;o:r. f1e la D~nzocratie en F1·ance,. 1849, pp. 60-62. 

3. Ibid., p. '10~ . 

--
·' 
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po11r cela ils 11e doivent pas espérer s'e11tredé-
1 r11ire dans t111e lt1tte nécessaire1nent sans iss11e. 
jf ais G11izot espérait~ cl1i111ériquen1e11l, la paci­
fication par u11 proc.éclé « de rapproche111ent et 
de conce11t1·ation ,», qt1i représe11te da11s le goi1-
rcr11e111c11t de l'Etat tous les i11térêts clu i)a)·s,' · 
et da1~s la forme dl.1 got1ver11e111e11t toutes les 
l'or111es cle got1verne111ent possibles : l'a])solt1-
1is111e 1)ai- l't1nité dt1 1no11arqt1e 11éréditai re, '. 
l'aristocratie par la pairie héréditaire et ·la dé­
u1ocratie par i1ne asse111blée qt1i représe11te, 
:-;elon u.11e hiérarchie exacte cles 111érites sociai1x, 
le pet1ple e11tier. Il espérait faire e11 sorte qt1e 
la dé111ocratie montante « troLr\7ât partot1t cle8 
isst1~s et rencontrât partout des hàrrières 1 » ; 
<'L ai11si, sans la si1pprimer, 11,·oulait la co11te-
11ir_ et_ la -régler. ' _ 
. C'est la besogne qt1e ~:Ielter11icl1 et Pie IX 
d<'.·claraient vai11e entre totttes ; l\larx, avec ettx, 
pensait <~tt'on n'arrête _pas la ré,rolt1tio11, et les_ 
co11cessions qt1'on lui fait, loi11 de la clésar111er, 
la préci1>itent. l\Iais Marx ajot1te q11e la .bour­
geoisie elle-1nè1ne t.ra,raille à sa p_ropre. cléfaite 

··et à la ,~ictoire du p~olétariat. 

I 

, 
BOURGEOIS ET PROLETA.IItES 

2. Let lzttte des clctsses. -. Tot1t l'effort criti­
<p1e cle -la ~:ôctrine marxiste consiste à expliquer 

. . 
1. Ibid., p~ 124. -
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l'existe1zce d~zt1i prolétarictt. Ce fait précis une fois 
expliqtié·, des ·conséqtiences s'en' déclt1isent sans 
effort, to.11chant le déséqt1ilibre social act11el e_t la 
·manièrè de r~tablir t1n éqt1ilibre social ft1tt1r. 

' :\lais, en essayant cle don11er cette -explication 
s1>éciale, ~Iarx et E11gels·avaient trotiv~ t1ne 111é­
thode générale d'e-x~lication, ttne soci_olo_gie. A · 
l'origine de la division sociale des classes, il y 
a la. for111e cle la 1>ro.<.lt1ction éco1101niq11e. r~a . 
conditio11 sociale cl't1n chact1n dépencl cle la place 
qt1'il occupe da11s cette prodt1ctioh. L' ense111ble 
cles hom111es de la n1ê111e conditio11 for1ne une 
classe. Ces classes en présence, et qt1i o~t clal!,~ 
la production. t111e place cliff érente, ·qui let1r 
assigne at1ssi dans la répartition des pfiilS _in~ .. -
gales, ent1~ent en. ll.1tte à· ca11se de ,ces intérêts 
en lit~ge. L'l1istoirè politique et intelle~tuelle 

_ toi1t entière n'est pas autre chose qt1e cette 
lutte (les classes. C'est l'aphorisme, qtti 011vre · 
le Ma1iifeste (§ 2), et qtte Fré~éric Enge1s don~e, 
à,~ec les raisons . sociologiqttes oi1 il se fonde~ 
po11r 11ne (( prop1·iété llniqtte et exclt1sive \)) cle 
~Iarx ~Préface de 1883, p. 8). . .. 

L'aflirrµation cl'Engel&, présentée avec cette · 
raide tir, ne laisse p·as d~ · sot1lever des· ob­
jections .. Loin d'être net1,re, cette philosophie. 
<111i décotrvre que tot1t. le_ con,tenti cle l'histoi1~e 
est une-- série de luttes ·de classes est t1ne des , . . . . . . : . 

parties les 1plus vieilles· (le la _tradition socia-
liste. · 

N'avait-elle pas été t~è~s Viv~_rite · dans· cette 
Fédération,. des "ljannis; oi! 1"'héodor~- Schttster 

_' l'~vait exprirµée éloquemment.; et ·dans .la Fédé-
.. . . 

1 
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rrttiort des JliSles, at1 no111 de laqt1elle Weitli11g 
l'a rait prêchée 1 ? Not1s 11e devons pas ot1blier 
que le Co11grès co111111uniste, c111i donna mandat 
.ü l\larx et ~t E11ge1s (le ré(liger let1r Ma1zifeste, 
a reciteilli l'esprit de ces fédérations dissoutes. 
l\Iais les Ban11is, affiliés à la Société des 
IJroits de l,flo11z11ze, et les J11stes, affiliés: à la 
.~'nciété des Srtiso1ls, étaie11t in1])11s co111n1e ces · 
sociétés francaises ·· cle la traditio11 ])al)ot1viste. : 

@ • 

Le .1'11Ja1zifeste des Egrtux a'"ait stig111atisé dès 
1196 le scandale q11i fait c1u 'à travers to11te-l'his­
toire « la très gra11(le 111ajorité des 110111111es tra­
vaille et st1e au service e~ po11r le ])011 plaisir de 
l'extrême 111i11orité ». Il avait récla1né a·vec en1-

·pl1ase q11e dispar11sse11t « les distinctio11s révol­
tantes de ricl1es et cle pat1vres, cle gra11ds et de 
petits, '<le niaîtres et de ,,.alets, de gouvernants 
et cle got1vernés ». Et ce Jt/ct1zifeste, prototype j 

cle tot1s lès n1anifestes socialistes et dt1 Jr/a11,i­
feste conzniztniste lt1i-mê111e, Bt1onarroti l'avait 
ré~dité dans son li,,.re de la· Co1zspi1·cttion poztr 
l'E,'galité, dite de Babét1f (1828), qt1i fut le caté..;. 
cl1is1ne des partis révol~tion11aires so11s Louis­
l)l1ilippe2~ C'~st Bt10narroti encore, qt1i dans 

. so11 résun1é des doctrines dt1 con1ité habot1viste 
qui se réunissait chez Ari1ar, pet1 de ~e111ps a,~a11t 
la conspiration, montrait que « ja111ais société 
civile ne pt~~ faire disparaître de son sein cette 
foule _d'hon1mes qti'aigrit et rend nlalheuret1x 
l'i<.lée des biens dont ils sont r>rivés. PartOtlt la 

• 
'1. V. plus haut, p._25 sqq. 
2. BuoNARROTI. Histoire de la Conspirati~n pour l'Égalité, 

t. J 1, p. 133. . 
. . -

5 



' .• .Il' • -.. 

·. 

'.I, ' . •' ~.· . 

- 66 -

n1tilti~t1de i·ainpe sous la verg~~ d'un despote ou · 
, sous celle des castes 1)rivilégiées~,.. Les plus 
adroits ot1 les plus het1re11x dépouillèrent et 
dépouille11t sa11s cesse la n1t1ltitu_de 1

• » Aussi 
arrÏ\'"e-t-iI tin 111on1ent où. <1. la révolte des pau-. 
vres cohtt~e les riches est cl'une nécessité q11e . . . ' . 
rien J:!.e peut ,~a1nc1·e ». · 

Les soci~tés républicaines, sous le règne de 
I~ouis-Philippe, étaient i1nb11es cle cette doc­
tri11e. Dès 1832, at1 Procès des Qui1zze, oi1 ft1renl 

, co11da111nés les chefs de la Société des Aniis (lu 
Peuple, Blanqui a\·ait dit que to11tes le.s lt1tlcs 
politiqt1es se ,réduisaie11t à cc la gt1erre .entr~ les 
ricl1es et les pa11vres », et qt1e «1 les ri.ches . 
étaient les agresse11rs, · p11isqt11ils 1 exerç~jent 
1111 i11digne péage sur les 111asses laboriet1ses 2 ». 

- .· ~lais Blanql1i est le révol11tionnaire qui eut le 
plus cl 'acti~n st1r la Fédération· alle1nande des 
Justes sept ans plt1s tard 3 • . , 

Pot1rtant la pro1>agande saint~simonienne, 
·qui avait repris avec t1ne force sans égâle' en 
1829 par les conférences où Bazard fiLl'exposé d.e 
la· 1octrine, n'a,rait pas moins vigoureusepient 
nlarq11é_la notion <;le lutte ·des classes 4• Bazard 
t1s~it d't1n terme plus abstrait: l'exploitation de . 

. 1 • 

1. Bco~ARROTI, ouv. cit., I, 84. 
2. ~BEUF, Tribun dzt p~uple du 13 ·vendémiaire, cilé par . 

V. Anv1ELLE. Histoire de Gracchus Babeuf, t. II, p.· 31. - . 
Procès des ~Quinze. 1832,. p. 79, e~ TceER..~OFF, ouv. cit., p. 261. 

3 ~ V. plus haut, :p. 23 sq. . . 
(i; BAZARD. Doctrine saint-sinionienne, 185~, 68 · séance:: 

. Transformation sµccessive de l'exploitation de l'homme p~r j 

l'hè>minc, et du droit· de propriété. Maître, esclave. ~--Patr1- · 
cien, plébéien. - Seigneur, serf. - __ Oisif, travailleùr. 

, 
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I'l1omme par l'I1om1ne. ~lais il tot1cl1e· pa1·fois à la 
ter111inologie nlarxiste elle-1nê111e qua11d il 11ot1s 
n1ontre, · dans les pre1niers stacles cle l'his­
toire, « les hon1111es partagés en deitx clctsses, 
les exploitants et les exploités, les n1aîtres et 
les esclaves », qi1and. il niontre c1t1e ttc la condi­
tion respecti~;e oit se trouvaient dans le passé 
les inaîlres et les esclaves, les patriciens:' et les 
plé})éiens, les seigneurs et les. serfs ... se conti: 
nt1e à un très 11at1t degré dans les,relations des 
propriétaires et des travailleurs 1 ». · 

I..e toi1r oratoire par lequel les conflits 
sociat1x de toutes les époqt1es sont présentes 
con1111e le retoi1r d11 n1ên1e a11tagonisn1e entre 
{'lasses exploîte11ses et classès exploitées de­
Yie11t alors un des procédés cot1tt1miers de la 
rhétorique socialiste 2• Le s.ocialisn1€ pl1iloso­
pl1ique allen1a11d, vilipendé par ~Iarx (§ 62-66), 
11' en a pa·s 111oins eu: avant lui, la perception 
distincte .dt1 rôle de la li1tte des classes dans 
l'histoire. « L'histoire, disait I\.arl Grün, dans 
so11 traité de la Civilisation v1·aie ( Ueber '{'a lire 
Bildtlng, p. 22), en 1844, n'a été jt1sc1t1,à ce jour 

. 
1. BAZARD, pp. 114-123. 
2. C'est à l'étale de Saint-Simon que se rattache l'ééono­

n1iste Blanqui lorsque, antérieurement encore à Bazard, en 
1825, il se liYre aux réflexions suivantP.s, signalées par 
TcnERKESOFF, -Pages d'ltistoir(! socialiste, p. 40 : (( Je suivis 
pas à pas les grands événements. 11 n'y a jamais eu que 
deux partis en présence : celui des gens qui veulent viYre · 
de leur travail et celui des gens qui ,·eulent vivre du travail 
d'autrui. .. Patriciens et plébéiens, esclaves et affranchis, 
guelfes ~t·gibelins, roses rouges et roses blanches, cavaliers 
et têles rondes, libéraux et serviles, ne sont que des variétés 
de la même espèce. » • _ . 

, 
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qt1't111e gt1erre t1niqt1e, i11interr~p1pt1e; et, dans 
so11 essènce, t111e gt1erre cles het1ret1x, .cles pos­
séda11t.s, des vai11quet1rs contre les malhet1reux, 

.. les déshérités, les oppri1nés. En Grèce, ·ces 
derniers Se SOllt ap1)elés des escla'"'CS et cles 
ilotes, à Ro111e tlcs escla'\·e~,' at1 1noye11-àge cles 
serfs; en Rt1ssic, ils se i10111111ent des. paysans,· · 
cla11s l'A111érique clt1 Norcl, tles nègres; dans le 
·inonde civilisé cle l' ... i\ngleterre, de la France et 
de 1'1\llen1ag11e, ils se i10111ment cles prolé­
taires 1• >> L'histoire entière s'est faite au 111iliet1 
de la servitude qui encl1aînait les pat1vres aux 
riches. Il s'agi~ à prése11t de sa,·oir co_1nmep.t 
l'l1istoire se fera da11s la li])erté de · tot1s, par 
l'a])olition' des classes. 1 , "·. 

Que fa~1t-il garder cle l'affirm~tion piet1§e 
:d'E11gels qt1i reveridiq11e })Ot1r ~larx « la· pro­
priété· exclusi,re » de la tl1éorié de la lt1tte des 
classes? Il es·t clifficile de la sat1ver ., Elle est 11n 
pe11 contradictoire, pt1isqt~~ F. ·Engels, a'"'ec rai­
son, se ,,..a-nte d'e11 a,·oir « approché »· lui-rpên1c 
dans son li,,..rc st1r les Classes labo1·ierises e1l. 

A,1tgZ1terre (i845). L·e socialisn1e philosophiq,ue, · 
con1Hattµ par lt1i dans le De~ltsclies. Biirge1·buclt 
(1_~4~-46), attrait suffi. à la lt1i enseigner. L'olJ-
-servation set1le ·. dt1 n16nde ouvrier anglais lt1i 

.. ot1vrait les yeux. Il a\·ait p:t1 discerner la clou1i­
. - nation''-cc du ·privilège de l.a propriété >> plus 

brt1tale; plus h)"'pocrite qu'aillel1rs dans la bot1r­
geoisie d'Angleterre, at1 règard 4e qµi cé les 

- -
1. V. DAVID Ko1~EN. Zur Vorgeschiclite des modernen 

plzilosopli~sc/1en So:Jî,alismus in ·neutscl1land .. 'Berne, 1901, 
- p. 210.. . ' . - . . . 

~----
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i1on j)OSséda11ts n'existent Cftle pot1r être exploi­
tés par les possédants ». Et co111me Ba])et1f, 
co1nme Blanqt1i, E11gels en était arrivé à penser 
<1ue « l'a])îu1e e11t.re les classes se faisa11t de plt1s 
e11 plt1s abrtipt, la guerre (les 1)at1,·res co11tre les 
riches éclaterait et sérail la pltis sa11gla11te qtii 
ait été jan1ais faite ». 

Cela stiffit po11r Cftie l\'Iarx 11e soit 11i le setil 
11i le premier à l'avoir clit. . . : 

3. l\fais si l'l1istoire de to11tes les époq nes est 
u11e lt1lte de classes, il s'e11 faut que cet antago-
11is1ne d'aborcl soit sirnple. Cl1act1ne des classes 
])elligérantes est à son tour di,"isée par cles lt1ttes 
i11testines. Le 1noyen-âge a et1 côte à côte ses 
grands et petits ,·assaux, hostiles ense111J)le atix 
i·ott1riers, 1nais ennemis entre et1x; sés ~naitres 
et ses compag11ons~ qt1i s'e11tredéchiraient, 
111algré les gt1erres des ,,.illes contre les sei~ 
gneurs ; ses serfs, exploités par to11s le11rs 
111aîtres, nobles 011 roturiers. Il )" a eti « 1111e 
l1iérarchie de rangs sociatix 111ultiples » (§. 2). 

~fais cela encore l(arl Griin notamme11t l'a\"ait 
tlit. Dans to11tes les ·cla.sses victorietises, selon 
Gr_iin, il y a e11core ides catégories opprimées ; 
et, parmi les vai~ctis, il y a cncoi'e (les exp~oi­
teurs d'ttne IDltltittide plttS IllÎSérabl~ cru' CllX­

n1ê1nes. Il y a une organisation complexe des 
for1nes cl' ex1>loitation 1

• Le difficile serait seule-
111ent de.sa,Toir si Grün prête ici, ot1 s'il e111prt1nte 
~l Proudhon qui av~it sot1tent1, en 1843, qn_e ~a loi 

1. KARL GnuEN. Ueber Hia/ire Bildung, p. 22. V. KoIGEN, · 

Zur Vorgesc_hichte des 111odernen philosophiscken-So:;ialis-
11uts, p. 21Q. 
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de l' ord~·e instincti ve1r1e11t réali~ée par l'ht1ma-
11ité est spécifiée par séries· hiérarchisées de 

' . 

besogn~s, à ce point fJtle chafjtle not1velle 
di,·ision dtt .travail, 111ème dans les besognes les 
plt1s humbles, crée « tin nou·veat1 clroit de st1ze­
raineté et' de privilège 1 ». 

Mais l'iclée 111arxistc a une seconde face. Elle 
explic1ue com111ent se sont sin1plifiés ces· anta­
go11is111es · C0111plexes,. j llSCj ll 1à se réduire à lln 
set1l co11ple antagoniq t1e : la hot~rgeoisie et le 
pr~iétariat. Cette explicatio11 est écono1niqt1e. 
« La différenciation sociale (les l1ommes rést1lte 
de la prodttction économiq t1e 2 » et se n1odiiie 
avec elle. Le /llartifeste esqt1issera cetre é';.ol.u-
tion. . 1 j · ' 1, • 

Il n'y arrivera pas sans artifice. U 11 sché-
111atis1ne. clo111ine cette clescription : l' évolt1tion 
éconon1ic1t1e fait 111onter à la prépondéran~e la 
classe oppri111ée cle l'àge précédent. ~cc Les serfs 
cÎt1 n1o:yen'."âge engenclrèrent les })ourgeois des 
pre.mières co111n1t111es·. » Bien. qt1?emprt1nté à. 
Bazarcl, cela est très inexact 3

• Ni les citoyens 
des '\jilles gallo-roù1aines ou _italiqttes clt1 ha\.1t 
moyen-âge ne sont issus de serfs,· ni· le ser- . , 
'"age en Gern1anie 1nên1e n'est au·ss~ ancien .que , 
la cla:sse des paysans libres; et il y a. ell ·.des 
agglo1nérations commt1nales d'hommes .libres 
dès les~emps germaniqt1es primitifs. · . · · · . 

. 
1. PRououoN. Création de l#ord.re, p. 406. · 
2. F. ENGELS. Prétja:ce de 1883. . · · . · 

3. Bai~ avait dit·: 11 Les commun~s, c'est-à-dire les 
corporatio11s d'industriels autrefois serfs». Doctr~ne,_ p._.466. 

,--
' 
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l\lais la co1nn1t1ne u11e fois admise, dont l'ori­
~·inc est à expliqt1er a11tre1ne11t que ne fait l\Iarx, 
le développe1nent de la grande bot1rgeoisie 
urlJaine par les grancles clécouvertes maritimes 
et coloniales, par l'essor llt1 comn1erce, est 
décrit par l\Iarx et Engels selon les rést1ltats 
de la plt1s récente scie11ce historic111e et socio-
logiqt1e <.le leur temps. . 

4. Le. n1até1·ictlisnze liistoriqtle et la crois~ct1zce, 
(le let. bourgeoisie par l'indztst1·ialisnze. - Ce 
~;erait . trop let1r den1ancler q11e cle \"Ot1loir 
q11e ces rést1ltats ft1ssent tot1s acc1t1is par eux-
111êr11es. N tille part sans cloute Marx et Engels 
n'o.nt et1 une peine plus aisée po11r se sotl\"enir 
si111ple1nent de ce qt1'ils avaie11t, les pre1niers, 
Sll établir. En leurfaisantcette i)art d'originalité~ 
qtii est grande, il ne sera pas· exagéré de dire 
<Jtt'ils doive11t beat1cot11> à Prot1dl1on, à Frédéric 
List, à. Constanlit1 Pecc1t1et1r et à son élè,~e 
\ïdal, à Sismondi et à son élè"-e Bt1ret. 

ï./iclée directrice elle-mên1e n'est pas cl' e11x. 
C'est banalité, presqi1e, de le dire. L'écono111iste 
Blanqt11cléjà s'était aperçt1 q11' «.il existe entre 
l'l1istoire "ét l'éconpmie politit1t1e cles rapports 
tellement intimes. :qu'on ne })~11t les étt1dier 
l't1ne sans l'at1tre, ni les approfondir séparé1nent. 
La pre111ière fo11rn'it les faits ; la secortde en 
e.t:plique les ca!J-ses 1 » .• Proudhon, dans son livre 
l'écent De la création de l'o1·d1·e da1zs l,liuma­
uité, avait dit : cc Les lois de l' écono111ie politi;.. · 
que soq.t lels lois cle l'histoire ; les ~ociétés -

1. C-ité par 1'cHERKESOFF. Pages d'!tistoire socialiste, p. 4o. 

·''• .. . . 
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se n1et1vent sc11s l'action des lo,is. écono111iques 
· · et se détrt1isent par leur violatîon· 1. ». Mais ces 

lois sonl les lois cle la }lrod11ctio11. « Le progrès 
de la société se 111esure s11r le clé,reloppeme111 

' 

· de l'indt1st1~ie et la perfection des i11strt11nents 2• » 
Sans clo~te Prot1cll1on n'a· })US. pot1ssé à bout 
cette iclée. Il pe11se c1ue « l'o·rclre politiqt1e se 
1na11ifeste le pre111ier ~t }lrélt1cle ~t la création clc 
l'orclre i11dt1striel », n1ais n11ssi que les sociétés 
pêrissent « c1ua11cl elles font 111épris des fo11ctions 

· indttstrielles », co111n1e le Sénat ro111ain .oublia 
cl'organiser l'agrict1lturc,- et c,irthage l'indus­
trie 3

• J,,,e problème historique essentiel, « r,1~.s-
. - , . 

q11e tot1le société cléb11te -par l'ant\tlièse .dtt 
patriciat et clt1 ser,rage », serait cle ·1 ~1ontr,er 
co1n~11ent « le prolétariat· grandit ,et supplaAtc 
à la fin :1'aristo~ratie » ; de dégager la loi 

. . d_e l' év.ol1,ttio n du ]Jroléta1·iat. « Cette loi co 1n­
plexe ne pe11t se trot1ver que dan$ la sciencè 
économique '. » Prot1dhon le sot1tient, inais, 
selon Marx, le Systè11ze · des corit1·adiC(tÏons 
écononziques n'a pas apporté celte loi. ~IarX: et. 
Enge,ls à leur tot1r, en cherchent la. « 11at1te. et · 
difficile for111ule ». · 

Marx pousse à ])ottt la pensée devant 1laqt1-elle 
· Prot1,dhon avait reculé.' ·c'est l'ordre industriel 

.- 1 

l. Cette démonstration a été fait~ par DA.YID KoIGEN. Zttr 
Vorgescltichte des nzoderne11 philo'sop_hischeri So::ialis1nus, 
p. 252 sq. - 1PaouDu9:s. Créatio1t de l'ordre, pp. 453, 468, 
483, 484. . 

2. lbid, 386. 
3. lbi~. pp. 467-~~7. 
~. Ibid, p. 442. 

.. . 
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qt1i crée tot1t O·rdre politiqt1e et SCt;ial; et l' ém·an­
cipation politic1t1e et sociale cltt prolétariat se 
produira par l'industrie 01; elle ne se 1>rocluira 
pas. La cot1rbe cle-1' é\:·olu t io·11 i11<.l t1strielle, t111e 
fois cléter111inée, suffira à clétcr111i11cr les cl1a11ces 
cl'afîranchisser11ent possn)Ie. l\J ais. l'J1ist0Îre <.le 
l'industrie dé111onlre qt1c l'a111élioraLi~11 <les 
111oyens cle comn111ni<1uer, en aug111enta11t l'éten­
clue dt1 déboi1ché co111111ercial, arnène tinc a111é­
J ioration <les i11oyens cle .produire' et réci1)roc1 ue-
1nent. La conclition sociale, j t1riclique et politi­
c1ue des hom111es se cléfinit i)ar la place occt1 pée 
t>ar eux clans le trafic. Une a111élioratio11 gé11érale 
cle la produ~tion et dt1 trafic bot1leversc donc 
i1écessaire1nent tout l' équilil)re socinl. Il se pc11t 
<1t1' elle atteigne tin clegré où, co1nn1e autrefois 
le servage, le salai:iat soit 1~e11d1t impossilJle. Si 
elle se prodt1it, J.'afîranchissen~ent dt1 -. prol~~ 
tariat sera ttn fait acco111pli. . · 

Cette théorie, si on vet1t la q11alifier, apparaît 
comm~ t1ne conciliation rle Constantin Pecf1t1eur 
et de Frédéric List. 

Pecqt1e1~P, par so11 otivrage cles Intérêts ·du 
coni11ze1·ce ,_ de l' i1id~tstr•ie et de l' ag1·icltltlt1·e ( 1838) 
et par son traité des A1nélioratio1zs 1natérielles 
([ans, leu1·s 1·appo1·çs avec la libe1·té (1840); est 
le premier. qt1i ait édifié en France un S)rstè1ne · 
co1nplet cle matérialisn1e historic111e, cle n1ê111e 

• 
<1ne List~en 'Alle111agne clans son traité de l'Eco-
nomie po~itique natio1tctle (1841). ~lais Pecqt1e11r 
a Sttr .List· l'avantage. tl't111e intelligence plt1s 
large des qt1estions sociales. La diffict1lté, que 
11'effleu_re pas 1nè111c List, c.elle de l'aff1~anchisse-
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.111ei1t des classes oppri111ées, P~quet1r pensa 
qu'elle se résol\Tait par la i·é1)erct1ssion st1r to~1s 
les rapports cl'ho111111c ~t ho111111e des an1élio­
rations ~pportées à l'ol1tillage bt1n1ain . 

. Ils 'agissait beat1cot1 p 111oin~, pensait-il,« cle la 
quantité des richesses crées Oll COilSOllllllées }) 
par le fait d'une a111élioratio11 lechnic1t1c, que 

· « cles change111ents q t1 'elle c11traînait dans le 
11iocle de procluction, cle circt1latio11 et de con­
so1n111ation; dans la distril)t1tio11 cle ces richesses, 
cla118 le méca11isn1e in<lt1striel 0t l'organisation 
(lt1 tra\·ail 1 ». Or ces cl1angen1ents sont to11-
jot1rs dans le sens de la lil)erté, tant. il e~t '\'"ra_i 
qt1e « l' escla,·age est i11con1patible avec le tr~­
,·ail » ; et l'histoire dén1ontrc abonda1nnient que 
les pet1ples les plt1s actifs indt1striellement so~t 
aussi les plt1s libres~- . · 

Frédéric List,. llont le .. 'iystè11ie d'éco11.omie 
JJOlitir;ue 12cttio1lctle (t84l) ofl'rc ~vec la doctrine 
cle Pecquet1r cles resse111blances stupéfiantes, 
a·vait insisté Sttrtout sur la solidarité . qt1i 
existe entre les mocles cle production et les 
mode~ de circt1lation. ~lais il ajot1tait. qi1e les 
métho

1

des de production. l~ependant. sont cléci-. 
si~tes; et telle était l'i111 portance qu'il attrib11ait 

' aux fo1·ces jJ1·odtlctives qi1e l'apparition set1le de 
ce vocable suffit à déceler l'inflt1ence de List. 
Not1s d()nnerons (§ 68) des .Pr~u\'-es forn1elles de 
cette influence cl1~z ~Iarx. ~ais at1ct1ne preuve. 
ne la signale plus forte111ent que cette appari-

1 . 

1 •. P~cQ~UR. Des I~térêts du, C~11in1erce; pp. 5, 92, 95, 96. 
2. PEcQti"'ECR. Des A11iéliorations 11iatérielles._ / 
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'.ion 111ê1ne du n1ot (le « forces . prodt1cti ves », 
conntl <les seuls disciples de List, et que l\Iarx 
<'ni 1>loie a''ec tot1t le cortège (l'i<lées éconon1i­
'( lles dont, cl1ez List, il s'acco111pagne. 

L'esse11tiel, pot1r u11e société, est, sel<?n List, 
d 'é,·eiller les « forces pro(l11ctÏ\'es » cl ont elle 
recèle le gern1e. Il r1'y a cl'a11tre différence esse11-
l iclle entre les civilisations crue celle de~ 
a forces producti·ves » do11t elles use11t. E Iles 
:-;ont pastorales, agricoles, con1111erça11 tes et 111a­
nLtf'acl L1rières: et tot1te leur ci,·ilisation, 1;1è111c 
.i11telleciuelle dépen(l cle ces ressources 1naté-
1·ielles dont elles \'Ï\·e11t. l\Iais le 1>l11s 11aut de­
gré cle civilisation a11jour(l'h1ti accessi]Jle ü 1111e· 
nation est cel11i oü s'11nissent la 111a1111facture et 
le co111n1erce. Or, c'est là 1111e situatio11 oit ne se 
n1ai11tiennent c111e les 11atio11s 1nan11facturières. 
Celui-là peut co111mercer to11jonrs <111i clétie11t; 
les indtistrîcs prod t1cti ,~es, p11isc111 'il lui suffit 
po11r cela de construire les i11o)·ens <le tra11sport, 
et q11e la perfection des moy.ens <.le tra11sport est 
e11 raison de l'otitillage incltistriel. :\lais on 
petit tot1jo11rs ·évincerclt1 cou1n1erce les 11ations 
CfLti se bornent à faire cle l' entrc111ise saris fa]Jri­
quer elles-n1èn1es : on les é·vincera (l'a11tant plus 
st'1ren1ent qt1'on an1éliorera pltis vite c1t1'elles le 
résea11 des voies et les ,~él1ict1les cle t1·a11sport. 

I-Iistoriquemen t, . da11s cette é,·oli1 t ion, la 
création cles grancles ,~oies cle co111u1t1nication 
transocéaniques est la première; et la 1Jre.111ière 
bo11rgeoi-sie capitaliste est celle cles gra11cles 
répt1bliqt1es i11aritin1es, des grnncles co111pa­
gnies portugaises, génoises, véniti~111ies, han-
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séatiqt1es, l1olla11daises. ~lais le .déllot1ché accru 
s~i1nule à son tot1r la production, tot1t ù'abor(l 
celle des n1ar·cl1andises et1ropéennes è1ue l'or1 

· peut otl'rir e11 écl1a11ge <les <lenrées tropicales ; 
pt1is la prodt1ction i11<lt1strielle a111éliore à so11 
tour les '1110)·~11s de trans1lort; et c'est <le la 
sorte que l'Angleterre cle 1800 à 1841 a dé1lens6 
poui· se~ n1o)rens cle tranSJlOrt par 'roie ferrée et 
par bateau 1)lt1s c1ue la totalité <l'es répt1bliqucs 
italie1111es c11se111ble clt1ra11t let11· existe11ce. . . 
· Ces consi<léralions, l\Ia:rx les avait repris_es 
<la11s son .. A1?ti-JJrour.lllo1i (1847).La décot1,'erte de 
l' ~.\n1ériqne, les galions tl' or et les 1narcl1a11-· 
<lises coloniales a111oncelées sti111ulèrent, avait.-il 
expliqué, la procluctio11 j llSCJtt'à ce C[ lid l'es hl'@.s 
'\·i11ssent ~l 111a11qt1er; 111ais <1na:ilcl les i11acl1ines 
et.1rcnt stqlpléé aux ))ras cla11s t111e procluctio11 
centuplée, clt1 111èn1e cou1) elles cenlt1plère11t le~ 
ino)~ens de con1n1u11ication. cc.Le fifettr pt1t ha­
biter l' . .i\.ngleterre e11 nlê111e te111ps qt1.e le tisse­
rand séjonr11e at1x Indes orientales». «La grande 
industrie, détachée dt1. sol 11alional, dépenclit 
uniq ~'ten1e11t dt1 i11arché ttniversel, des écl1a11ges 
inte1 .. nationat1x » •1 On voit là cet~e réciprocité 
cl'actio11 dt1 co111111erce ~t de la 1.\roclt1ction dé­
crite'. déjà par List. 

Cep~ndant ce processt1s par oi1 l' élargissen1ent 
des inoyens de circt1lation ·réagit sur les n1o)rens 
~e production, si.Pecc1uéur et List l'onf çonstaté, 
comment s'explique-t-il? · Est-il possilJle q11c 

· · 1. MA:nx, Misère Je ia Pliilosopliie. 2° éd., pp:. 189; 193, 
~94. . . . 

·--
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l 'a11cicnne ihdt1strie corporative s11ffise att clé­
liouché uni,rersel ? ,,. oilü oi1 ~Iarx et Engels 

_ ::\·aie11L amoncelé les recl1erches originales, et il 
J t.'ll r était appartt qt1'u11 conflit SC f>roduit « en.t1·c 
I<~ i11ocle de circt1latio11 i1otrvcau et le i11o(lc tlc 
p1·oclt1ctio11 ai1cicn ».·Il faut JJie11 c11lc11dre ce 
que sig11ifie da11s le 111arxisn1e celte expression, 
qui clésig11e, sot1s cles alJstraclio11s <jtt.ellc se111-
lile pcrson11ificr, clcs faiLs111ulliplcs cttrès tan~ 
~ibles. Elle sig11ifie : 1° <JllC les 111aîlres cle cor-

· poration so11t é\•i11cés 1)ar les cornr11e rça11~s 
inclt1striels, J)ar les fédératio11s cl'ar1r1alet1rs; 
:.?.0 c1t1e les nouveaux 1)atro11s auror1t a\~cc let1r 
1nain cl'œuvre des ra1>po1·ts a11trcs <ftle ceux cle 
:naîtres à compagnons. 

« Ce fut le 111arcl1ancl <ftli cle,·int le chef <le 
l'atelier inoderne et no111)as l'ancie11 i11aîlre clcs 
corporations 1 • » J. . ..'inclt1strie corporative, c1 t1' elle 
soit urbaine co111111e celle clont l\Iarx étt1clie les 
11·ansfor111ations, OLI rurale, co111111c celle cle ces 
1 issera11ds <lo11t Engels a esquissé la 111onogra­
pl1ic, est donzestique. t~lle su }>pose i111 atelier de 
l'a111ille capable cle réaliser cri totalité so11 1)rO­
duit, depuis le fila.ge jt1squ'au tissage, et ca1>a­
J>le at1ssi de st1l)\Yenir, par qt1elc1t1c agrict1lture, 
;, . la ir1ajorité de s~s besoins i111111ôcliats. C~tte 
popt1lation vit dans « i1ne simplicité (l'iclylle », 
da11s une ignorance candiclc et pieuse, <lans une 
<< sou1nission patriarcale » <levant le sqztire 
on devant le P.atriciat citadin. Elle végète dans 
la soli(Iité des croyances et da11s 11ne ro1Jttste 

1. MARX. Anti-Proudlzon. 2° éd., p. 190. • 
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sant~ physîq11e; 111ais elle de~ct1re asser\'ie ü 
ttne élite d'aristocrates 1• C'est à ce régi111e q11c 
co1n111cnce à n1cttre fin l'ère dtl gra11d con1- . 
111erce: i11aritime qui à l'atelier st1bstitt1a la 
11ift nuf ctct ztl·e. . 

C'est le 111érite partict1lier <le i\iarx et 11n des 
résultats les 1>lt1s certai11s 9e son li\Yre contre 
Prouclho11 2 <111e cl'avoir établi con11ne11t la nia­
!iltfacture n'est pas clt1e <.l'abor<.I· ~\ t1ne 1nodifica-

"" '"tio11 tecl1niq11e cle la 1)rü(lttctio11. Elle n'est it 
"l'origine qt1'un gr0npen1cnt qt1a1ititatif no11vca11~ 
1,1 s11))stit11tion cl'un ·granll atelier collectif, de 

~ l>esog11e hon1ogè11e, a11 l)cli t atelier de, fa1nille. 
Il arri,·e ainsi c1t1e le gra11cl co111111erçant arma­
teur crée 11ors ,·illc, 11ors fil~ la j t11·idiction corpo· 
rati,·e, des atel~ers de tissage r>o1,1r lesqt1els il 
acl1ète encore les filés à l'indu-strie clo111estiq11e, 
tandis· que se j11xtaposent sous le i11ên1e toit les 
i11étiers j11sq11e là épars dan~ les .chau111ières. 
L'utilité cle l'atelier consi.stait à éparg11er ,s11.1· 
le co11lage par la discipline stricte et s,11r les 
frais d'in1n1ettl)le par le tra\'·ail en comm11n. A11 
-X,ïic; siècle encore.; « la i11an11facti1re holland~ise· 
-co11naissait à peine .la .division ». . · · 

L'industrie dome.sti~11e se défencl. A: l'activité 
d.isciplinée et économic1t1e de l'atelier gro11pé, 
elle tâche .de s11ppléer par l'ingéniosité. d'1111 -
inécams1ne q11i vingtuple .. la besogne indivi­
duelle.· Un simple -tisserand, !largreave (1764), 
·crée la je1i1iy qui fait n1ot1voir à la main dL~-huit 

1: ENGELS. Die :Lage der arbeitenden Klassen. 2°· écl., 
pp. 2-3. . . I . _ . 

• 
· 2. MA1ix • . An.li-Proudhon. 2C éd., pp. 187-191 •. 

- ---·--' . ·-··- . . . 
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bobines. On abando11ne l'agrict1ltt1re·pot1r _i11te11 · 
sifier le travail cl'atelier. Vains efforts. La mant1-
lactttre jt1xtapose les jen1lys par ])atteries, i11-
re11te <le les f~tire 111arcl1er par la force h3"d ral1-
liq uc, écono111ise ai11si la i11ai11 d'c.ettvre, ve11(l à 
plt1s bas prix. Dès lors, c'en est fait de l'in{lustric 
Jo111estiqtte. Elle é111igre de l'atelier (le farnille. 
l..1es bras sont ol)!igés de se \•en(lre ü la gra11clc: 
111ant1factt1re, et la 1na11t1f'aclure, à n1esure 
q u 't1ne anal)·se 1)lt1s st1btilc. clcs procédés 1>e1~-
111et <le les co11fier à <les 1nou,·en1cnts 111éca­
uic1t1es si1nples, 1nais reliés entre eux cl'u11111ou­
Ye1nent · conti11t1, à n1esure qt1e ce 111ot1\·e111e11t .. 
est à la fois i11tcnsifié et disci1lli11c~ par la ,-a1}cu1·, 
<:ède la place à l'usi11e Jl1oder11c . ..:'\.près a\·oir 
refoulé les 111aitres lle 111étiers, cc la 1)etite ]Jour­
geoi~ic indt1striclle à so11 tour cècle la J>lace 
at1x n1illion11aires clc l'i:ndt1strie, aux cl1efs <.lei 
Yéritables armées in(l11striclles, aux hou rgeois 
1nodernes » (§ 4). Ai~si se trouve éli111i11él'ancien 
a11tago11isme (lu i11aître et clt1 co1r11)ag11on. 1 l est , 
rcn1placé par l'antagonisme clt1 ])ourgeois et ll11 
prolétaire... Bttret avait déj~ dén1ontré <l~ns 
ce livre de La JJ!isè1~e des c·lasses laborieuses e1l 
J~"'rance et e1i A11gleterre (18~0), do11t le travail 
cl'Engels n'.est qt1't111e refonte et ttne mis~ a11 
point, con1n1ent les 111achines st1bslitt1ent cléfi­
uitivement cc de vastes ateliers à la petite indt1s­
t1·ie », et divisent la popt1lation en deux classe~ 
<1ui ne se co11naissent plt1s : la classe des capi­
talistes et la classe cles salariés (t. II, p. 165.) 

5. Défi1iitio1i d,une classe di1·igect1ite. - Le 
problème · historiqt1e qui consiste à expli-



':"" ·-· ·. 

- 80 -

. ···:. _: .. :.·· .. : ....... ~ 
' .. -· .· .. 

(t t1er co111n1ent t1ne classe oppci111ée triomphe 
de la class'c .oppressive est résoltl 'dans le 
cas part.ict1lier cle la bourgeoisie par les (( amé-

' liorations matérielles ». l\Iarx reproduit en par­
la11t d'elle ·la clescriptio11 . 111è111e qt1e faisait 
Bazard cle·l' é111a11cipation progressi,·e cle la' classe 
indt1strielle. ~Iême émancipée de la condition · 
ser\•e a11tiquc oi1 les Ïtl(fltst1·iels den1et1raient e11 
del1ors cle l'association, cle la hiérarchie politi­
<{tte, « let1r exploitatio11 at1 nlo)~en-àgc e11core se 
èontinue pa1"les rede\"<lnces féotlales ». PL1is on 
,-oit les co111111t1nes, c'est-à-dire les corporatio11s 
(l'j nd11s~riels at1trefois serfs, << faire des progr_ès 
rapides dans la carrière de la libei·té,, acquérir 
cle l'inflt1ence st1r les affaires })t1bliqt1e$,1s'intro­
(luire dan~ les asse111blées politiqt1~s en Angle­
terre et en France ». Les rapp·orts des chefs 
politiqt1es avec la classe indt1strielle se mtilli­
plient, « et èhact111 cle ces rapprochements, dé­
termine de 11ot1\relles concessions en faveur de . ~ 

l'industrie ». La gt1erre 111ê111e est cléc4aînéc . 
_ qt1and l'indt1strie la récla111e, étouffée quantl 
l'opinion (le la classe indt1strielle .lt1i est c.011-
trair~. Le temps.est ve1111 « de l'av~nement poli­
tiqt1e de l'indt1strie ». 1 Sàir1t-Simon l'an11gnçait, 
et Marx, qui le suit pas

1 
à pas, le constate. · 

Sans dot1te, dans cette constatation 111ên1e, il 
n'est jlas set1l. Vidal avait.cli.t avant lt1i que dans 
la société présen~e « le pou·voir est à la discrétio11 · 
des marchands et cles 1n.ant1facturiers 2 ». Lo-

' 
1. BAZARD. Doctr4ne saint-simonienne. . ... . . . . ,,_ 

' . . 
2. FB.A.~ço1s :VIDAL. De lei Répartition .des richesses. 
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renz Stein avait écrit tln livre profond, bien 
connt1 cle ~Iarx et esti111é de I ui 1, oi1 était éta­
]Jlie cette thèse c1t1e par111i les classes sociales en 
présence et e11 lt1tte, celle-là set1le a, e11 clroit 
pnhlic, la 1)répondéra11ce et est à la fois ca 1)a])le 
et obligée de prend1·c le pou\'oir, c1ui l~.en1portc 
1)ar la quantité des ricl1esscs et par l' es1)èce de 
richesse caractéristiqt1e d'u11e époqLte: écono-
111iqt1e. ~lais M·arx et E11gcls les 1)ren1iers offrent 
une explicatio11 sociologiqt1c de ce c1ui cl1ez 
Bazarcl, Vidal et Stein demeure si1111)le aperçu. 

Tot1t . d'abord les conditio11s mê111es . de la 
lt1Lte des classes recoive11t cle l'é,TolL1tion cons-

u 

tatée, avant i11ên1e qt1' on l'explique, t111 éclair-
cissement. S'il est 'rrai c1ue celte évolt1tio11 dure, 
sans être ache\rée, il 11 'y a pas qt1e deux classes 

· e11 présence. La bot1rgeoisic cc refot1le à l'arr·ière­
plan » les autres classes (§ 4), 111ais elle n~ les 
extirpe pas du cot1p. Les classes 'rai11cues ont 
laissé des résidt1s. Ni la bourgeoisie ni le Jlrolé­
tariat ·11e so11t donc constitués e11tière111cnt . 
..:\insi, ~t vrai dire~ il n'y a ja1nais dans tine 
société présente ql1't1ne cot1cl1e sociale CfLlÏ ré11-
11isse to1~tes les 1 attrib11tions i1npliq t1ées dans 
le nlot .classe : ·c'est la classe clirigeante .... .\.t1 
clemet1rant, il y a qes classes qt1i 111ontent et des 
classes qui descendent. Et ~l proportion q t1' elles 
sont encore loin de la ci111e dt1 pot1,Toir ot1 
q11'elles. en sont déjà décht1es, il le11r 111anq11e 

1. L. STEIN. Der So:ialis1nus und Co11zmunisinus des lieu­
tigen Jlrankreicli, 1842, pp. 63, 355. - Sur ce livrer v. les 
articles de Marx contre Grün /dans le Westpluelisclle Da11zpf­
boot (1845), rééàités par STRUVE ( Neue Zeit, :1895, t. 1). 

6 

. . . ~ 
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. plusieurs de~ particularités <Îo~t l'ensemble 
co~stitt1e t1ne existence complète de classe. Il 
)- a cle·s cla.sses qt1i n'atteignent jarnais à cet 
ense111ble, soit qt1'elles périssent d't1ne atrophie 
précoce, soit qu'elles ,~égèten·t indéfiniment sans 
ré11ssir ni à triom·pher ni à 111ot1rir .. Fat1t-il pen­
ser cependant, comm·e l'a fait ttn savant glossa-

. tet1r, qt1e «la tl1éorie 111arxiste des classes cons­
titue t1ne abstractio·n ~ ? » Mais· co1nn1ent t1ae 
abstraction · exprimeTait-elle ce qui e,st, selo·n 
Marx, le conten11 mê111e de to,t1te i·histoire 
réelle ? 

De ces classes, le Mctnifeste en disting11e net'." 
te1nent c1uatre 2 : det1x classes· a.scenc~antes ~t 
det1x clécadentes. 1° la .bourgeoisie cap-itali8'4'! 
dont l'éclat "-a ci·oissant (§ 5, 13) ; 2° le prolé­
tarictt, dont l'oppression déjà· engendre la ré­
volte prochaine1nent victoriet1se (§ 15, 29; 32}; 
3° la noblesse féodctle, partout ré.duit~ ,à la défen-

• ·1. G. SoREL. Préface an Socialisnie _de Colajanni; p. 8. 

2. Sur le nombre même· des classes, ~1arx a varié. Dans 
Der achl:;e-hnte Brumaire (3e éd., 1885, pp.. 9Y, 101, 102), 
il énunlère pO'Ur la France : to les paysans; 2° la petite 
bourgeoisie; 3° l'aristocratie foncière; '1:0 la ho,urgeoisie 
capitaliste: 5° le prolétariat. :pans la Lutte des classes e1_1, 
France; 1848-50, il remarque que _la hourgeoisi.e capitaliste 
se scinde à son tour en fractions hostiles : les "financiers et 
les fabricants. Le livre sur La Révolution et la · Contre­
Révolutio'n en A./lemagne ajout~ la. noblesse f.éodale, et 
divise la ciasse pays~ne en gros et petits paysans, distincts 
à leur tour des serfs et des ouvriers agricoles. Nous ne. 
croyons pa_s. qu'on puiss.e, avec M; S~rel, appele~ l' ar~ée, la 
bureaucratie et le clerge des classes .. Les fonct1onna1res ne 
sont que .des fondés 1e pouvoir du. gouvernement, qur es_t 
lui-même \llle « délegation de la. elasse dirigeante »:. llS 

· sont, par leur situation·, des bourgeois ou des salariés. 

··-··-
' 
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sive, et ruinée en France (§ 6, !15) ; !1:0 la /Jetite _ 
boLtrgeoisie y compris les artisans et les pa3rsans 
(§ 18, 60, 6:l), CfUÏ SllCCOJnbent cla11s la .con eu r­
rence in(ltistrielle moclerne. 

Ce q11i fait la sép~ration nette e·11tre ces col­
lectivités tl'l1omn1es et fait leur incli\·iclualité cle 
cla·sse,. c''estler~r place tlilférente clans la proclr1c­
tion, <t leur maHière de vivre, leurs i11térêt,s, 
let1r ct1ltt1re cliverse 1 ·~. i\Iais plus.ieurs cle ces 
classes, comme les paysans 11e sont pas néan-
1noins t1ne classe entière·ment clé,,eloppée, parce 
qu'il ne st1ffit pas. d'additionner les ho111rnes fle 
rr1ên1e condition1 « con1111e cles porr1mes cle terre 
clans un sac ». l~'iclentité des inté1·êts n'a}·ant 
engendré chez les <c paysans at1cune solidarité, 
a11ct1n lien national, aLl!Cl1ne organisation poli­
tique », ils ne form.ent pas, en c·e sens, t1ne clas­
se. Une cla.sse-arrivée a1u tern1e de sa croissance 
serait donc remarquable : 1° par la solidcrrité; 
2°par-le.lie1i1zational; 3° p~r l'o1·ga1ziscction poli­
tiqcte. Elle aurait une eo:ns·cie·nrée cle elasse i1niqc:Ie 
et une action de classe t1nifiée. Or il n'y a 
C{tt'ttne classe au nlonde c1ui réunisse totis ces 
caractères; dont elle s'est enrichie par lltle 
ascension le·nte, à cot1ps cle révolutions., la 
I)ot1rgeoisie capitaliste. 

La conscience n1êmc n~e3t qrre l'orientation 
cles homrrres clans l'rtction; et cette actio11 11'cst 
qt1e le i~éflexe pro·voqt1é en :· ;_x par les actions 
préalal>les de lett~ 1nilietr iual é·riel et social. 
1\.insi, à 111esure c1t1'elle est ser,~ie 1>ar les a111é-

-
1. ~IARX:. Der achtze/1nte Brun1aire, p. 98. 
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· liorations ·éconon1iqt1es, elle prend conscience 
at1ssi dt1 mot.1ven1ent ascensionnel par le.quel· 
. elle en,~ahit les cot1ches sociales st1 périet1:res~ 
et en refot1l~ les classes frappées de déperdi­
tion écono~11ique, et cette conscience se fait col­
lective et orga11isatri.ce. Elle crée les fonctions 
politiqt1es destinées à ~onsolider et à étendre 
.le pot1,·oir t1ne fois co11qt1is. Elle fait choix des 
l10111111es dé,~ot1és à la classe dirigea11te. « Le 
g.ouv·crne111ent n'est autre chose qt1't1ne déléga­
tion qt1i gère les intérêts de la classe })ot1r­
geoise ,>, parce qt1e, sans orga11isation politique, 
set1le la bot1rgeoisie n'achè,,.erait pas -cle se 
constitt1er en' classe. c·est tlile leçorl qt1i ne 
sera pas 1>erdt1e ,pour le prolétariat (§ 2~-30). L • 

· 6 et 7. Let diss'olutio1i des sertti112e1zts féodaux. 
- Co111ment la bot1rgeoisie transfor1ne-t-elle le 
miliet1 social,. t1ne fois qt1' elle a touché à la cin1e 
clt1 potl\"Oir et qtte, avec sa croissanée àche,"ée, 
elle dispose de tot1s ses IDO)"ens? C'est le s11jet 
des prochains paragraphes, et il n'en est pas de 
plt1s- i11structifs pour fixer la· signification dt1 
111 ctté11ialis11ie liistoriq zte. · 

L'a,·èn:ement d't1ne classe dirigeante i;iot1velle 
par le cliange111ent clt1 inode de prodt1ction_.., est 
tout d'a]Jord llll bot1le\·ersement des relations . 
d'ho111n1e à 11omme, t1ne 1·évolutio1i des st~nti-

~ . 

me1its. L'existence féodale; ,Engels l'a"·ait déjà 
dit 1 , ft1t patriarcale et idyllique. L'isolement rt1-
ral perpétt1ait le respect du squire, du seigneur. 

1. ENGELS. 

p. 2 sq. 
,.----

; 

1 
Lage der arbeitenden Klassen in England, · 

• 



-· -·· . 
. I; . 

- 85- .. 

J ... a plèbe industrie~se cles villes elle-même ~e 
cot1rbait devant un patriciat. At1 so1nn1et, t1ne 
11oblesse, qu'enorgueillissaient ses prouesses de 
guerre, se reposait de ses cot1ps de forée dnns 
l'oisi,·eté qt1e lt1i faisaient les rede,rances féo­
dales et qti'elle e1111Jellissait de senti111ents 
cl1evaleresques. Les chefs de fa1nille rott1riers 
,.i,raient da11s tine abondance frt1gale, qt1i let1r 
paraissait cc respecta])ilité >>. Let1r 111étier, pro­
tégé par des règles étroites clans ses clé])ot1cl1és 
et clans ses procédés, se perpétuait dans ses 
formes traditionnelles. Ils cxercaie11t ttn clcs-

~ 

potisme paternel st1r letir fa1nille et sur let1rs 
ouvriers .. Car l'atelier clomestiqt1e était e11core 
la fa111ille; et let1r aut~rité paraissait sai11te. 
« On ne pensait pas 1 », 111ais on vénérait cle loin 
ceux qui pensaient : les 111édecins; les jt1ristcs, 
les 1)r~tres, les savants, les poètes, les artistes~ 
Les occasion-s d'in1moralité étant rares, la pro­
])ité était commune. Une appréciation très tra­
dition11elle et saine des relations sext1elles fai­
sait à la fois que les a111ot1rs irrégulières 
étaient fréqt1entcs et qt1'elles co1nptaient tou­
jours pot1r préludes at1 :1nariagc. 

Qt1el cl1angement1e capitalis111e va-t-il appor­
ter à cette société où la ·stabilité cles for111es de 

. . 
prodt1ction garde l~s rapports et les senti111ents 
ll'ho1n1nes immt1ables? C'est à Pec([l1eur qt1e 
:\Iarx,. ici encore, demande conseil; et rien n'est 
plus instructif at1 st1jet dtt 1natérialisn1e écono-
111iqt1,e. Çhez at1ct1n tl1éoricien la préocctt}>ation 

. . .. 

1. E~GELS, ibid. -
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<le l'l10111111e i11tégral n'est ,plt1s forte. Cl1ez au­
cun il n'est pli:ts consta1n111en.t iffir111é. qu'une 
« an1élioratio11 rt1até:·ielle » est at1ssi, à io11s 
égar(ls, lt11c altération <les relations senti11Ten­
tales, 111orales et j ttt·idiqt1es entre les ho111111es 
et de Loute. leur 111e11talité. l\1ai::; le 111atéri{1lisr1:ze 
ltisloriqzte, qu'est-il ~i11011 la théorie de la soli-

, <la.rité co1111llète de la théorie et de la 11ratiqt1e, 
de la 111e11lalité des l1om111es et <le lc11r aclÎ\'Ïté? 

Baza.rd a\rait (lo1111é con1n1e la c.aracléristiqtte 
dt-i tc111ps où not1s ,.i,·ons, l'afl'ai}Jlisse111e11t du 
se11tin1e111t, la <lissolution gr.aduelle des liens 
socia11x~ les IJr~g1·ès de l'égoïs111c. (Doctri1ze, 
Jl. 4:36). I\ .. lais ce Cjtte Bazard décri,·ait, l)ecqueur 
l'-ex1llique. E11 ter111cs éloq11e11ls il dé1110

1

f1~re q11e 
(< cet écrottle111e1lt sole1111el de tout un 111onde 1»> 

esl a1nené par le (~apitalis1ue 1 ; cette socÎélé llOll­

,·elle où <t toutes les croyances sont 1·ejetées, 
to1rles les i11stit u.tio11s abatlt1es » ; ces ])purgeois 
cc fanat:1qt1es cle leur cl1ose èt acéot1dés sur 
leurs droits acquis»-~ -en qt1i «la portion expan­
si,·e et cl1aritabl-e <lt1 cœt1r est atrophiée », qt1i 
« calcule11L les e111ba1·ras cle l'a111011r ~t de lapa­
ter11it1é », q11i cc ont perdu le sens cles cl1oses 
sociales et 11e reticnne11t des presc:riptions 
11iorales qt1e celles qui s'adaptent à 1' égoïsn1e ''; 
cette in1111e11se accélératio11 « d'u 111ou,·én1ent . 
général des cl1oses 11un1a_ines » 2, il en faisait 
,-oir l'origi11e d~11s la p1 .. opagati-0n: des forces 

1. P1:.cQuEuR. Des Intél'êts du Com11zerce. l, pp. 283, 288, 
292. 

i 

. 2. PECQt;i-:uu. Des (ntérêts dit Co11unerce, I, pp. 291, 
360. - IJe's ~4nzéliorations nzatérielles, p. 301 • 

• 
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111otrices à va1)et1r. Il i11011trait co1n111e11t c' ei1 
était fait cle l'endurcissement <les facultés <ltt 
pa)rsa11, cc cle l'e11Lête1r1e11t à sui\7.re l'or11ièrc dtt 
1)réjugé ». Une eu pi di té jnsalial)lc s' en11>arai t 
<les â111cs, pour <ftti désor111ais « [>a.uy1·cté, 
c'était \'Ïcc » et e11ipG>rlait les hon11nes « <lans une 
flt1ctuatio11 anarchic1ue et fé}Jrile ». I ... c talJleatt 
est corn pl et, bien a\·ant ~la1·x, de cette 1i1orali té 
bourgeoise .qui rern place la sou 1nission féoda:lc 
i)ar l'~'.ID})itiet1se conct11·rcnce capitaliste, oi1 la 
respecta])ilité person11elle s 'attacl1c à la 1·icl1esse 
set1le et cle'\"ant l'actÏ\'Ïtô Jlrocligicuse de lac1uelle 
c'est u11e << crapt1leuse >; fainéa11tise <{tLe le loisir 
aristoc1·atique. 

8 et 9. l\Iais st1rlot1t ce que ~larx e1111)ru11te 
à la théorie toute \·oisi11e de Pecquc11r c'est le 
tableat1 de la co11la111ination dtt monclc e1ttier 
llar les 1néthocles, par la n1entalité et la i11oralité 
cltt capitalisme. Le cha1)itre des cc \'Oie::. <le co1n­
n1t1nication »,de la course efl'rénée à la surface 
cltt globe, s'il clôt le li,~rc des .1l111éli<>rr1tio1ls 
11iaté1·ielles, fait aussi la s11J)sta11ce de 1)Jusiet1rs 
ch~pitres -dtt livre des l1zté1·êts du co111111erce 1 • 

Pecquet1r 111ontrait ~0111111ent, par la Stï1·acli\·ité 
11ot1vel!e des voyages au long cot11·s, cc chaq uc 
[>e11ple se trouver~it le fournisseur {le tous les 
autres 1)euples pou1· les produits t1e so11 sol, de 
s.on climat et de son industrie et at1ssi le 111ar­

{'l1é des producti .ns du globe entier». '1'out le 
Trtble{tlt dit co11i111erce e.rté1·ieltr, esquissé IJar 
r>ecc1t1e;ur, y passe. Co111111e ltti' l\lal'X clé1)cÎ11t la 

1. Les chapitres II, Ill, ,~, \"II J, XI, XXII .• 
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co11tagio11 <les goi'1ts exoti<1t1cs : sttscités 1)ar 
l'i111porlation et <fc...,·cnt!s, par t111e iinitation du­
ralllc, (les nécessités; l'exaltation des désirs qui 
« <lo1·n1~ie11t d't1n so111111cil léthargic1ue », l'exci­
tatio11 <le la pt1issar1ce laborie11se cl1cz des peu­
f>lc~ ,, ,·011és it la conte111plation rê,·cuse et stérile, 
aLt far11ier1te, à l'org11cillet1sc oisiveté ». Et oit 
doK1c la tl1éorie (le la co1111Jlicr1tio1i cltt co11i111erce 
e.rtéril'lll', <le cette « solidarité générale » crois­
sa11te, (la11s lac1ncllc 1>et1 ~t pct1 les pett{>les 

_ fo11t cat1se co111111unc, est-elle 1)ll1s clair·e qtte · 
da11s I)ccq11eur 1 ? 
· Les relatio11s CO$n1opolites se not1e11t p_ar les 
,·oie::; <.le con11nt1nication et par le co1n111erce; 
111ais elles se fortifient par la 1>ro1>agation de.s · 
idées, <.les n1œt1rs, (les gotîts: « To11t se ticnclrh· 
et tout s'opposera et tot1t finalc1nent se fon:­
<lra <la11s u11e u11ité cle jot1r en jot1r plt1s pt1re, la 
littératt1rc aussi })icn c111e les ]}ea11x-arts .... La 
,·érité tot1tc fraîcl1e éclose en lln poi11t de la 
terre ira reluire dans les intelligences aveG la 
,·itesse <le l'étincelle brillante cles éclairs. » Il 
sera 'irai alors c111e les cc ))arrières de nation à 
nation seront (lé111a11telées », qt1e « tot1t hon11ne 
(le,·icnt cito,·e11 (le la terre 2 ». : 

" 1 

Œ11\·rc en apparence tot1te pacifiq11c et que 
Pct~l1ueµr nota1n111ent chante a'1ec t1ne onction· 
cl1réticnnc. Mais il sail c1ne .cette œ11,1 re paci­
fiqt1e (la11s ses rést1ltats est sanglante dans ses 

1. P.ECQUEl.iR. Des ~ntérêts du Con111zerce, 1. 227, 289, 292, 
301. - . . 

2. PEcQUEtJR. Des Aniéliorations. 1natérielles, p. 503. 

- -
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JllO)'CnS; et c'est ce <!onflit brutal, dont est pré­
c•'·dô l'apaise1nent lu111incux cle la co11scic11ce 
ri de la vie eu ropéen11cs, <jll i a rctcr111 l'a ttc11-
t i<nt cl'Engcls et fle )'Iarx. « Il est jJrobrtl;le, cli­
s;1i1 Pccc1t1 cur, que les 1>11 issanccs europée11 ncs 
jc·llero11t, s'il le faut,· sur l'Asie, des essai1ns 
i 11110111llra ll 1 es de sol cl nts pour l' c1111)êcl1cr d c 
111cltrc o1>slacle à leur clévclo1>1>e1r1c11t i11clustriel 
"' 1·c11011\•clleront sur 1ncr clcs lt1ltcs sanglantes· 
pour con<Jttérir cle nou\•eat1x dél>ouchés 1 • >) 

(~P qui est prol)a])ilité pour Pec<jttenr, clcvicnt . 
11,:,.essité pour ~Jarx. l\'lais cette lutte co111111er­
<·i:1lc clos 11ations elles-n1ê111es 11e pc11t sa11s 
doute, co1111ne le clisait Peequeur., « a1>otrlir <111'à 
accélérer la constitu lion 11niversellc des sociétés 
pour le travail et· le co1111nercc >>. La cléfcnsi,·e 
<J 11 i. croit élever cl es n111railles tra,~aille ici à la 
111ên1e ])esogne <le 11ivellement q11e l'invasion, 
victorieuse. A1~c1111e natio11 ne petit 011 effet se . 
faï1·c respecter si elle n'est forte, et elle ne pc11t 
plus ètre forte sa11s être riche, sa11s 11111ltiplier 
l<·s 111oycns· cle prodt1ction les plus avancés, (lo11t 
1'11::;agc est prése11ten1ent lié at1 capitalis1nc. 
<' J.cs puissances retardataires sentiront <lonc 
infailliblement·et prochainen1ent qt1e l'i111itation 
prü1npte s'offre pour elles con11nc u11c alter11a-
1i,·e cl'être o_tl cle 1z'être jJlllS 2

• » J_.ja politiqt1e 
l1ahile q11i importe les bons 1)rocédés de fa})ri­
ratio11 et l'égoïsme de <1uelc1t1cs-t111s qui les 

·l. P.1-:cQuEUR. Des Intérêts du Coni111erce. li, p. 365. - IJes 
.·1111élioràtio·ns nzatérielles, p. 225. 

2. PEcQUEUR. 'Des Intérêts du Coninzerce. II, pp. 269, 270. 
- IJes A11zéliorations 1natérielle1, p. 222. • 

• 
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cx11orle aboulissc11t aux i11ê111es ~ffets, « à l'é.ga­
lisation indusll'iellc cl co1111Herciale entre les 
actions ». Il 11 'esl 1>as l>ossj}Jlc de c.lire plus 
clai1·e1ri.e11t qne l)cc<1ucur co1r1111e11t « la bour-
geoisie fa<,;~011ne le i11t>11de à so11 i1nage ». · . 

10. La .sozt''e/'(t i11eté (les ''tlles sur les ca111plt· ·: 

gites. - <~ u '011 re111a r,<1 ue cer>e11 <la11l ]a cl ifl'érence · 
clc Pel·qucur cl de ~la1·x. I~lle est da11s la :a1t1a11ce 
senli111e11tale auta11t q11e tlans la 111arcl1e que. 
~.Ja1-x Sll(>pose ati:x fitits à ''c11i1·. I.Ja llour­
geoi~ie (( civilise )), il le reco11naîl, i11ais elle 
cxploi le. l .. a co11tagio11 iutelleclltelle <1ni rayon11e 
d"elle t~st acl1cl.ée 11ar <le l'asservissen1ent bru­
tal ou 1>ar une a::;si111ilation co11trai11le. l)ecqt1ei1r 
11 'a les }·eux fixés <J ue sur cette expap~io11 'de 
la ci,·ilisatio11. ~A coup sûr il constate 'le 
(( di\·orce. » <le l'agrict1ltLJre et de l'indt1strie 
« 11ic>1·Lel ü la 1>ros1>érité générale », et clès lors 
la 8t~Ilaration cle la ,·ille et de la; ca111pag11e. 
« ... \ux villes l'aisance, les luniières, la i11a,g11i­
fice11ce, les grau<les i11an11factt1res, l'intlustrie 
co111111erciale ! .i\t1x .campagnes, la n1isère, la 
se11le. agric11ltt1re isolée et corn1ue 11n exil, le 
so1111heil cJe l'intelligenc" 1 ! " Il sait c1u 'u11e po-
1>ulatio11. adonnée at1x n1étl1odes iriférie11res de 
t1roduc~tio11 « se ,·ot1e à la subalternisation 2 ». 

Pot1rc1 t1oi 11e tlit-il Iloint qt1e les -villes e.i:JJloite1lt 
les carupagnes? .C'es.L qt1'il .croit à une solidarité 
réci1>roqt1e. Il admet que la ville :sot1ffre des 
insuffisa11ces <le la ca1111>agne et <111e les c~Laclins 

1. P.i-:cQt:Eua. Des (ntérêts du Co11inzerce. 11, pp. 121, 125. 

2. . Id. .Des .. 4uzéliorations nzatérielles, p. 2.22. 
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~uul }>Unis e11 quelque faço11 <le l,a)jajsse1nc11L 
d('s paj·sa11s. ~larx j11cli11era à 1>enser c111e Loule 
1:1 d<'•1>e1·c!jLi<>J1 sociale e11 1Jicr1-êll'e el. e11 jntclli­
µ,·(·11ce ,.a ü ]a 1><>1>1ilaljon 1>lac<~e aLt <'<H1f111c11L clc 
l<HIS les écl1a11ges el ü 1'01·igiuc d(•s J.>J'C><.l11clio11s 

· ~1q>ériet1res, aux \'Îlles, ]~L cela su11i1·ait it JJJOJl­

f rc·r <111e, 1>ot1r lui~ la ltlLLe tics cla5.,-.,·es 11,csl 1>as 
<·11co1·c i·écl11ite à sa for111e la 1>l11s si111ple : ~t 
<"<·lie c.le la 1>ou1·geoisie cl. <lu }>I'<Jl(~La1·jal.. 1 ... es 
popula1.jo11s ru1·ales s<>11L un jJl'<Jlélrtrirtl at1 
r( ·ga rel <.l·es J>OpulaLio11s ci Lad i ucs, ces dcr­
u i i· res ft1sser1L-elles 1>ro]élaJ"isées elles-1uê1ues. 

1~11 quoi co11siste celle « souverajJJel.é » des 
\'il les sur les ca1upagncs :> l~llc csl. 1>01itjque 
sa11s <lol1te; Inais la souvel'ai11clé 1>olitiquc 
el le-1uên1e <l écèle t111e e;iploiLalio1t éco1101u iq u e 
prof'onc.le. I ... 'isole111c11L cJes }larce]les ru r·ales 
ellgc11<.lre (l'al>or<.1 l'incoor<li11alio11 sociale de la 
('lasse 1>a)'Sanr1e, et <'elle « sLu1>idi1é » 1>arlicu­
lii·rc qui cat1se leur i11ca1>acité 1>oljtiquc. l\lais 
t·~L-ce l'infériorité du 1110<.le de 1>rod11cliou rural, 
parcellaire el inanu.el, au regal'<.l de la 1u·od11cLio11 
ÎJJ d uslrielle, agglo111érée el 111éc~u1Ï<J 11e, <111i c11-
g·euclre tine « <lépe11dar1ce » é<'o11or11iqt1c :' 011 est­
<'<' Ja st1lJalter11isation:1lolitique qui <.·11ll'aj11c u11e 
JJ1auvaise gestio11 cles i11térèls ag1·ai1·es :1 )la1·x a 
é1,·~ frappé, colll1ue Pecqtieur. <le la clo111i11alion 
}>J"<>gressi,·e <lu capital stir la lcl're .1>ar I'l1ypo­
t!1t~fjtte. «La parcelle pa)'Sa11uc 11'csl. [>lus <Jll,Ltlt 

pr<'·tcxle c1ui per1net at1 ca1>iLaljs1e <le tirer <lLI 
lopi11 cles profits, des intérêts, des renies, la11-
di:-; q11'il làisse au. }laysa11 le soi11 tle relirer de 
l' 1·x1>loitatio11 à pei11e le salaire c.le SJ)Il tra-

.. 
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'T.ail 1
• » ~lais il notait at1ssi qt1~ le got1,~erne-

111ent, clélêgatio11 de la bot1rgeoisie capitàlistc, · • 
ai111e à écraser d'i111pôts la parcelle rt1rale. En­
gels, s~il insistait s11r la co11ct1rrence q11e se 
fo11t e11lre · e11x les pa:ysa11s irlandais et qt1i 
l1ausse i11fini111e11t, at1 profit dtt capitaliste pro­
priétaire, le fer111age cles terres, faisait re111ar- · 
qt1er st1rtot1t, a\·ec Sis111011cli,- qt1e la classe capi­
taliste sait i111poser au co111n1erce cles })lés les. 
lois ·qt1i fa,'orise11t l'inclt1strie, et, clttl la popt1la­
tio11 rttrale e11 11érir, baisser le prix des blés 
jt1sqt1 'au ni,·eat1 q t1i re11cl possil)le tin bas salaire 
otr\'~rier. La co11dition <les pa)·sans 111011tre à la 
fois co111111e11t. t111 faible cléveloppe111epf écono- . 
111iqt1e refot1le dans t1ne $itt1atio11 1pplitiqt1e 
st1balter11e la classe qt1i s')' clestine et co111ment 
la clépendance politiqt1e e111pire la rlépe11<la11ce 
matérielle elle-111ê111e. 

L'affrancl1issen1e11t du 1)a)·san, cpmme pot1r 
tot1tes les classes oppri111ées, ,;ient de sa 111isère 
elle-n1ên1e. L'excédent de ·1.a popt1lation ru.rale . 
afiltre vers les villes. Sans dot1te elle se proléta­
tarise. ~lais le prolétariat t1rbain lui-mên1e ex- · 
ploite les campagnards. Par l'a.ssimilation à la 
popt1lation t1rbaine, le paysan én1igré:, devenu 
ot1vrier industriel, p~rticipe à la mentalité st1pé- . 
r·ieure et à la st1prématie politiqt1e des cités. 

11. 'Let co1zce1itratior1, de~" capitaux et .la cen- · . ' . 

·~ ' ' 

1. MARX. Der XVI/Jte Brunzaire, .P· 101 sq. - Pecqucur 
avait dit, Des Intérêts du coninzerce, t. 1., p. ~OO: « Cha<:Jue 
jour les capitaliste!$ enYeloppent dans leur dépendance les 
petits propriétaire~morceleurs ... C'est par les dettes, par 
les emprunts oµéreux, qu'ils les forceront à l'aliénation. » 

• 

~--
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trrtliscttiort ]Jdlitiqzte. - Con1111ent la bot1rgeoisie 
s'cst"'."elle asst1rée cette st1prén1atie, qt1i est le 
sig·11e cle son trion1phe de classe? Par ce c1ue les 
causes en vertt1 clesc1t1elles to11te exploitation 
dispersée Sttr le territoire e11ge11clre la clésagré­
gation de classe font atissi que l'agglo111ératio11 
locale et l'interdépendance croissante cles ex­
ploitations ass11re11t la soliclarité de classe. 

1\-larx avait décrit a\•ec précisioï1 clans son 
Jinti-Proudlio1i ce parallélis111e de la concentra­
tio11 des instrt1111e11ts cle prodt1ctio11 et cle la 
co11centration des })Ot1,roirs p11})lics. Non pas 
qu'elles aillent i1nn1écliaten1ent de pair. ~'lais cle 
111ê111e. qt1e la division cles i11térêts pri·vés co11-
duit à centraliser le pot1,·oir juri<liqt1e et poli­
tique, ai11si la di,rision cles tra,•aux co11dt1it à 
agglomérer les engins cle proclt1ctio11. A i11e­
sure c1ue les procéclés co111plexes de l'artisa11 
se réduisent à des mot1vements méca11ic111es 
sin1ples, à 111est1re on peut les associer cla11s le 
jeu d't1n mote11r t1niq11e, propt1lset1r de 111achi11es 
différentes qt1i s'y greffe11t 1

• 

Ce chang~1nent tech11iq11e, analysé sans dot1te 
par totis les, ingénie11rs dt1 temps, Pecq11e11r 
en a,·ait, avant ~Iarx, aperçt1 la portée sociale. 
Il a,·ait 111ontré qt1e le nrachinis111e, par la ré­
duction prodigiet1se des frais cle prodt1ction, 
doit trion1pher fatalen1ent, « car dès qL1e le bas 
prix est at1 bout d'une transforn1ation dt11node cle 
procluction, elle est certaine. » ~lais l' out!llage 
n1u<.lerne n'est à bas prix qt1'en grand. Il n')· a 

1. ::\IARX. Anti-J?1·oudhon, p. 192. • 
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i11<lustrit• :'t \lape11r en n1il1liat11re. Non S<'t1-
le111ent le IIJ(>t~·ur à ·vapeur, p•>11r t~lre a\•ant:i­

geux, suppc.)S<~ qu'on <)f>i•rf• sur de gra11<lcs quan­
tités clP. 111alit~rcs 1>r(~111ièrcs. ~lnis il s1ïggère1·a 
cle rôuni1~dans le r11<;n1e ét:ll>lisse111,~11t to11tes IPs 
l>ranche8 l}'ir1<.lustrie siniilaires c111'un c>ufillagt' . ,, . . " 
\rar1P, 1t1a1s rr11s en fll(>t1\·c111ent par 11n r11e111P 
111olet1r Pt travaillar1t sur <.les n1aLÎ<~~res rl11 rr1ên1c 
ger1rc, pern1ett1·a ct'cx1>loiler. « Toute filatu1·p 
s'adjc>int aYec profit ttn tissage, 1111e tcint11reri<', 
1111e peignPrie 1

• » J,a f<>rce agglon1(~ranle du 
1r1acl1i11is111e est ainsi en raison <les rno11vemen ts 
111ôcarric1ues cr11i peuvent supplanter l'e{l'ort -hu-
111ai11. Elle offre llne 1>rocligie11se 1éconornie, 
111ais qui ne voit « f[u'il y fa11t cle g1~an<ls Cf\pr­
tatrx >~? 

~écessaircment chez toutes les nations qui 
,·011(lront nat11raliser chez elles ces forces pro­
(lt1clives (et elles le cloi,·ent sot1s peine de mort), 
« il fat1cl ra clone c1t1e les capita11x se rét?nissent 
et aussi les travaille11rs des divers ordres». Et 
déjà Pec((lte11r se posait avec sollicitt1de la q11es­
tiotj re<lo11tallle : « Allons-11ot1s à une féoda,lité 
indccstrielle? » Il convenait que les pro1)riétaires 
de ces terribles engiqs agglomérés «:accapare­
raiènt · 1e travail des petits industriels en les 
tzca1z~ par t1nc conc11rrence démesurément iné­
gale ei cr11elle1nent impitoyable·». « Tot1t ce qui 

. ne sera point capitaliste ira ainsi se ·ranger petit à 
petit parmi les travailleurs prolétaires. 2 » On 

1 

1. P:Ec~uEt:R. De! Intérêts du Com11zerce. I, pp. 57, 59, 6:l. 

2. Ibid. l, p. 397. II, 101. 
. ' 
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,·1·i·1·a se 1>roduirt~ <·11 l<>us p~)·s le 1>hé11<>r11i!Jle 
;1llligPant el.c<>r1lradicl<>i1·c <111'ofl'rc~ l'.:\11gl{~l<'1·re, 
" l"exl<·11sio11 du pa11péris111e ü cùl.<'~ cle l'accrois­
s1·111c•11l. <les J>l'<Jl>l'Îélés <lu petit 110111l>rc ». I;a111-il 
di l'e que, <lans 1111e alLe1·11aliYec111i laisse (Jlt\·erlc, 

it c1'1lt
0

! <les c}tallC<~S {[C (<~<J<(a(Ïl(! f'<~<J<Jalc, celles 
il'1111<! dif1'11sÏ<)r1 des ricl1css<'s et <l'une assc><"Îali<>lt 
d1'·111ocraliq11<~ des 1>etils capitaux, I>cc<JllCLlr 
cr"it les secon<lcs 1>l11s no1nl>1·e11ses et <111e la 
d111·fl'Îr1<~ 111arxiste, avec so11 hai>itucl pessin1i~-
11u·, senl})}e les l'a)·er de l'aVCilÎI' '.1 r .. a l<Jgt<fllC J1t 
111a1·xis1ne, c11 cela encore, cstconstar1tc. Il cr<Jit, 
co111r11c PecqLteur, ü 1111e société f1rtu1·c oit les 
anl ago11is1r1es cle classe seront re111 placés par 
l'r1ssocittlio1t (~ 54). l\Iais il a<l111et <1u'ellc rie se 
r·é:tl isera cru 'a (lrès la consornn1atior1 enti c:~re cle 
la lutte et a1lrès t1ne procligieusc série (lt~ <'ata-
c 1 \'SIIlC S. . ,, 

r .. c corollaire fatal del' organisation capi ta!i ste, 
e'Psl l'unification 11ationale. Il le faut })ien, si le 
g·o11Ycrnen1ent pt')litiqtte est un go11vcrne111cnt 
<le classe. Le marxisme approfon<lit ainsi 1>ar 
la t l1éoric <les classes une vue <f tic List et f)ec­
q1u~ u 1· avaient et1e avantl11i. c:es clcrniers a~•aient 
111onlré C{t-te la prohibitio·n c:louanÎi!re, hal,ilc·me11t 
utilisée, est pour l111e nation (lo11r l'jnJustt"ie 
esL r1aissante, .. l'e moyen de se préser\·e r d c · 
i'(·crasement par les nations st1périeures aux­
q11('lles leur. outillage plus parfait 1)ermet trne 
Ye11te à plus bas prix 1 • A l'abri d'une barrière 

'l. LrsT. 1'out le Systê11ze d' Jfconomie politique nation.ale. 
- PEcQUEUR. Des Intérêts du, Co11u11erce, t. I, 2't3, 250; l. If, 
~18 sq. • 
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de (lot1anes se fait cette éducation i11clustrielle : 
qt1i, égalisant pet1 à pet1 la vigt1c11r 1>ro(lucti,·e 
de tot1tes les nations, per1neltra enfin la fédé­
ration dans le lil)re-écha11ge. Ainsi le ZollCJe- · 
1·ei1i allcn1a11d est t1ne nécessité pot1r que ne 
périsse pas, par affaiblisserr1e11t éco1101niquc, la 
11atio11 allen1ande. ·Le fait est })ie11 ,.u, et la 
clédt1ction sct1le111e11t, selon l\larx et Engels, 
pren(l les effets pour la cause. Ce 11'est pa~ la · 
nationalité allen1ande qui périrait par la con­
ct1rrcnce, 111ais la classe des capitalistes .alle.­
n1ands, épars da11s les provinces « jusqt1e là à 
pei11e fé<léréés entre elles », liées cependant 
par 11ne solidarité d'intérêts qt1'ils aperçoivent. 
C'est par intérêt de classe <1t1~ils élèyenl « pne 
frontière de dol1anes co1n111t1ne », et pour gérer 
cet intérêt co1nmt111, ils 11on1111ent bie11tôt t1ne 
délégation com111u11e, c'est-à-dire se sou111ettent 
à t111 go11,~ernen1ent t1nique. La 11atio11alité ino­
<lerne sans do11te, co111m.e le disait List, est: 
écono.miqt1e. :\lais il fat1t ajot1ter, disen.t i\Iarx 
et Engels, qu'elle est une 1icttio1ialité de clctsse. 
C-e ~ra la raison principale, pour le prolét~riat, 
de s'en détacl1er. .· 

12 et 13. Telle est cette bourgeoisie, dont l'a­
vènement a modifié tot1s les sentin1ents et tous· 

· les rapports juri<liqt1es d'homn1e à homme, de 
groupe ~\ grot1pe, de natio~ à nation, et ·altéré 
profonc.lén1ent les rapports dt1 droit public, le 
système entier des idé·es et des croyances. Tottte 
la Sltpe1·st1·ucttL1·e sociale a été bouleversée par 

r • 

le changement !de l'i1ifi·ast1·uctu1·e qui est écono· 
1niqt1e 'et q.ui consiste clans l'assise ·des forces! 

.---
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prod11ctives <lont la bourgeoisie a 11sé. Ces for 
c<·s productives, il n'y a donc plus qu'à les clas­
s('r. Ccsont: 1° les forces natt1rclles st1bjuguées, 
les terres non\·elles concr11ises ot1 clécouvertes; 
2° les agents artifi,~iels, les machi11es, les age11ts 
<'liimiques, les ,·oies de comn111nication; 3° les 
~gents 11t1mains, les populations no11velles c111i 
0111. 1)11llulé po11r vivre <le cette a])onclance et 
1neltre en œuvre ces ot1tils. l\Iais cette crois­
sance prodigieuse cles mo)·ens de pro<luirc est 
pr{!cisément le signe d'11n cléchirement no11\"eau 
des liens socia11x établis. 

C'est donc le mon1e11l de rés11mer a,~ec l\f arx 
lr,s traits de cette dialectique n1atérirtliste q11i 
permettent de pronostiquer l'avenir. Tot1te t1tiii­
sation des IDO)'ens de procluction et d'écl1ange 
suppose une répartition des besognes l1un1aines 
qui la permette et l'accélère. Dans cette hiérar­
cl1ie des besog11es, des relatio11sjuridiq11es s'éta­
l)lissent, des sentiments se co:"lsolicient, des 
id{~es germent. Les hommes de position simi­
laire dans le fo11ctionnement éconon1ic1ue, de 
sentiment pareil et de c11ltt1re pareille for1ne11t 
une même· couche sociale, i1ne classe. La situa­
tion respective cles classes en lutte et lct1r orga­
nisation pour cette l11tte déterminent les formes 
politiques. Il y a là, selon la tern1inologie cle 
I)ecc1ueur, une solidarité étroite. Mais l'élément 
var·iable et qui, par son changement, altère to11s 
les autres, ce so11t les forces prodi1ctives. On ne 
les maîtrise point par cette sorte de 1naltliusia­
nisnze de la production qt1 'avait préconisé Sis­
rnondi. Il n'y a mo .· ;b. • de limiter la popt1lation 

I 
. ~' . . 11. ' 

.:;:-:-, ·' - , 1,~, \ 7"" 

I 
~ , , •,. \ 

::_-:: - r } r _ ~ ,._: · ' 
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par des e11traves at1 1nariage, 11i d'arrêter la 
' concurrence ni de ra111ener pot1r l'exploitation 

agricole t111 état patriarcal, pour l'indt1strie un 
régime de garanties 1)rohibitives co1n1ne celui 
des maîtrises et des juranclcs; et cela pot1r ttne 
raison si111ple, c'est que l'adoption cles a1nélio­
rations n1atérielles est pot1r les nations, c'est-à-· 
dire pottr les classes dirigeantes de ces nations, 
une qzlestiort de vie et de nio1~t imniédic1te. A 
coti p sûr ces a11télio.rations travaillent ·a11ssi à 
l'affranchissement ft1tt1r des classes opprimées . 

. Il ne reste alors at1x classes dirigeantes qtte le 
choix de la m.ort in1médiate ou lointaine ; et, 
pour défendre leur intérêt proche et provisoire, 
il leur faut préparer elles-111ên1es le~1~ défaite 
future et définitive. Nous tot1chons cette foils à 
la solt1tion dt1 problème historiq tte c.a1lital, 
l'éma11cipation dtt prolétariat. 

14. La décc1dence de la bourgeoisk ; les 
crises. - Le bot1leversement qui s'annonée est 
le plt1s profo11d de tous, le 1Jo.uleverse1nent défi-

. nitif, car il est, en style n1arxiste, cc la 1·éf.1olte 
des forces productives elles-1nêmes contre le 
régime moderne de la prodt1ction ». La des­
tr1Lction de la société féodale n'a·vait tent1 
qu'à. une insuffesance 1 de la prodttctiori et1ro­
péenne deva11t l'imn1ensité dt1 débouché trans­
océanique. Elle périt pa~ la disproportion des 
moyens de circulation aux 1noyens de produire. 
La société ·n1oderne périra· par la pléthore de la 
p1·oduction et par la disproportion des forces 
productives au~ formes· économiqties et juri­
diques de l~ production. La Révoluti-0n où elle 
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j>érira sera la dernière, car on n ·imagine }Jas 
<1t1e, t111e fois disciplinées con11)lèten1ent, ces 
l'orces productives, dont la popt1lalion laborieuse 
1~ile-111ê111e est la principale, il puisse s'insinuer 
<lar1s la vie sociale not1velle un d·e ces vices anta­
croniques do11t les sociétés n1et1rent. L'adn1inis-b • 

tratio11 parfaite des choses fondera la li]Jerté 
i111rr1orlelle des homrr1es. 

La société actuelle est au co11traire l'asservis­
sement at1x choses, ~t l'agent i11ani111é c1t1i (Jroduit, 
et à la de11rée prodt1ite c1t1i encombre. Un tel état 
où l'l1umanité fut entra\•ée par la résistance des 
choses, une barba1·ie, a existé dans le passé. La 
ci\•ilisation capitaliste ra1r1ène périoc.lique1ncnt 
« t111état1no111e11tané de ]Jar·barie, t1ne disette ar­
tificielle ». Le régime corporatif a péri parce que 
les 1narcl1ands-t1siniers s' e1n parère11t tle la pro­
<luction. Le régin1e bot1rgeois succo111bera parce . 
qt1e ni les n1archands 11e pourront plus écl1anger, : 
ni les usiniers 1>roduire. C'est le 1>l1éno1nène 
des crises. 

Nt1l doute que le paragrapl1e qt1i en traite ne 
soit dû entière1nent à Engels. Il rést1n1e ce 
qt1'Engels en disait dans son li,·rc st1r les 
classes laborieuses en A1igleterre 1

• l\Iais nous 
savons qu'Engels est, par Buret, t1n disciple de 
Sis1nondi. C'est Sis1nondi qt1i a"·ait donné t1ne 
a11al)·se, è11core aujot1rd'hui classique, de la 

1. E:":GELS. Die Lage der arbeitenden Klassen, pp. 84, 86. 
- Les indications de Marx dans le Discours sur le Libre 
r:cltangc (18~8), 2° éd., pp. 276, 2i9, 285, sont de la période 
hruxclloisc, et par conséquent sont ducs entièrement à l'in-
fluence d'Engels. _ 
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crise 1)ar su1prodttctio1z. Il avait décrit l'incerti­
tude oit flotte tot1jo11rs notre connaissance. du 
111arcl1é. Déjà l'étendue absolue du marché, 
c'est-à-dire la q11antité qn't1n pa)rs donné con­
somme d'11ne certaine denrée en 1111 an, est 
plongée <lans les ténèbres; n1ais «l'obscurité est 
encore augmentée parce qt1e le 111arcl1and con­
naît inal le no1nbre et les n1oyens des a11tres 111ar­
chands, ses conct1rrents, q11i vendent en rivalité 
a\•ec l11i », et parce qu'il ignore les qt1antités 
qu'ils ont (léj à (lébitées .. ..'\in si chac11n en \'Îent­
il à produire })Our le marché com1ne s'il était 
set1l à le pottr\•oir; et il ne se pe11t ·qt1e cette 
fabrication poussée à l'envi ne dé pas-se à. la fin 
la demande utile, c'est-à-dire celle qt1i

1 
est so'-_1-

tent1e par t1ne offre en argent. Alors les p1"'1x 
baissent. _On vend à perte. Bientôt le marché 
engorgé ne per111et mên1e plt1s cette vente oné­
ret1se. Les capitaux engagés ne font point retour. 

' « Qt1and le mon1ent clc pa)~er est vent1, tout-à-
cot1p le voile to111bc. » L'indt1strie, privée ·des 
capitat1x qu'elle a placés dans celte spéc11l'ation 
hasar9.et1se, est obligée de ferrner ses usines ; 
tandis c1t1e « les produits 011vrés encombrent 
les magasins » ; les salaires baissent et « t1n 
grand no1nl)re d'ot1vriers ne peut-même trouver 
d'ouvrage ». A· cot1p s1îr t1ne grande nation 
industr.ielle « a presc1ue t~ujours la force de se 
relever ·de: ses désastres ». Elle conquiert, les 
armes à la main s'il le faut, des débouchés no11-
veaux. Les stocli:s s'épuisent. Le pet1ple, qt1i a 
végété dans t1n~ souffrance longt1e, t>eut « cé­
lébrer· enfin avec des cris de joie l'arri,rée de 

-··-
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<1uelques con1mandes nouvelles. »~lais à mesure 
que les hesoi11s d11 i11arcl1é nouvea11 se font 
sentir, la même surprod11ction se réitère., plus 
ft'!hlAle encore po11r récupérer les pertes an .. 
ciennes. Les marcl1és. les plus éten(l us, et le 
111arché t1nivcrsel lui-même, s'engorgent à leur 
tour. Et c'est la crise encore, « revenue plus 
forte que jan1ais 1 ». Ni ~Iarx ni Engels n'ont 
rien ptt ajot1ter à ce tablea11, où tottt est à sa 
place et oi1 rien ne manq11e. 

l\iais déjà Sismondi s'était arrêté imp11issant 
devant la difficulté cle trou,rer tin 1noyen pratique 
pot1r sortir des crises. C'est t1n précepte 1noral 
de prt1dence pl11tôt qt1 'une sol11tion applicable 
que d'enjoindre aux capitalistes de ne pas pot1s­
scr la prodt1ction j11sqt1'at1x limites que permet­
tent les capitat1x de production, mais (le s'arrêter 
à la quantité de denrées consomrnal)le par tin 
n1arché donné. Con1ment s11ivre en effet cc 
précepte, si les bornes du marché sont incon­
nues et si la st1rprod11ction résulte nécessai­
re1nent de la concurrence ? 

Une sol11tion deme11re : laisser les stocks 
an1oncelés de denrées en proie à la rouille, à la 
pourritt1re ot1 à la vermine dans les dépôts ; la 
n1achinerie se détériorer, par le cl1ômage; les 
capitat1x se dépenser sa11s relot1r; les produits 
en un mot et même les forces p1·oductrices elles­
ruèmes s}anéantir. Non pas qt1e la société n'ait 
pas réellement des besoins jusqu'à l'infini, et 
des besoins urgents qui demet1rent insatisfaits. 

-
1. S1sMo:so1. Nouveaux Principe.t;1 I, 330, 361, 3ï2. 
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l\'Iais sot1s le régi111e de la prop:riété, disait avec 
force Sismondi, « en vain ferait-on croître du blé 
po11r cet1x qlti ont faim,011 fabriqt1erait-on des 
habits po11r ce11x qt1i sont 11t1s, s'ils ne sont pas 
en état d~ pa)rcr; ce sont les achete11rs et non 
les bcsoi11s qt1e cherche le co1n111erce 1 ». 

Voici q11'à cause cle celle organisatio11 sociale 
du co1n111erce et de la protlltction, qt1i repo­

. sent sur la pro1)riété individt1elle·, le co1n1nerce 
et la procll1ctio11 sont arrêtés. La propriété in­
di,·idt1elle d11 co111111erca11t et de l'inclt1striel .. 
est« 111enacée dans son S)~stèn1e »,par l'anéan-
tisse111ent des capita11x. Le capitalisn1e périt par 
stticide. · 1 

• 

15-18. La .fornzatiorz dzt prolétdrîat ; 1.:le 
nzctclii1lis1ne·. - ~lais il ne périt pas sans engen­
drer et sans fortifier la classe q11i "\"a le rempla­
cer at1x affaires, co1n111e la noblesse féodale avait 
engendré at1trefois la bourgeoisi'e, devenue 
classe dirigeante après elle. De tot1s les instru-
111e11ls de procluction, le plus pt1issant, « c~ est 
la classe ré\'olutionnairc elle-même » ; dans·· 
la révoite cles forces productives, c'est son sou­
lèvc1nent qt1i at1ra déterminé l'action décisive 2• 

Po11r prou,·er que le -prolétariat doit vaincre, il 
fat1l prot1ver qne sa révolte est fatale et que ses­
défaites, réitérées tant qt1'elle est partielle, en­
gendrent, t1ne rébellioµ· ·progressivement ·plt1s 
dangereuse et plltS élendrie. Cette· preuve avait 
été faite al)oridamment par l\larx dans l' Anti-Protl· 

; 

f: S1s)IONDI • .tVoJ~eaux Principes, l, p. 329. · 
2. l\IARx. Anti-Proudhon_, p. 2~3. 
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tffto1i, re1)rise dans le traité sur le sctla1·ictt et le 
crt/Jitrtl et par E11gels dans le livre sur les Clctsses 
l(lbo1·ieLtses; 111ais en la reprenant ici <lans les 
n1ê111es termes, ils sont tot1s det1x redeva})les à 
nouveat1 aux tl1éoriciens à qt1i ils l'e111prt1nter1t: 
à I)rot1dhon, à vridal, à Bt1ret, à PeCCf llCtir et 
surtot1t à ce hal)ot1visme <le la seconclc gé11éra­
Lio11 qt1i avait si fo1•te111ent laissé sa n1arqt1e sur 
les Ban1iis au ten1ps de Théodore Scht1ster et 
sur les Justes, at1 ten1ps de Weitli11g 1

• 

La définition dt1 prolétariat est à re111arqt1er. 
Sont p1·olétaires « cct1x-là par1ni les ot1vriers (f UÎ 

n'ont de moyens d'existence qt1'at1ta11t ([ti'ils 
trouvent du tra,rail, et qui ne trot1vent (le tra­
vail qt1'autant qt1e let1r travail accroit le capital. 
Ces ouvriers en sont rédt1its à se ven(lre eux­
.1nèn1es en détail. » Cette (léfii1ition renf ern1e 
très explicitement la triple co11dition q t1 'assi­
g11era le capital à l'existence 1>rolétarie11ne : 
1° la libe1·té ciCJile, qt1i 1)er1~1et à l'ot1vrier (le se 
vendre ; 2° la séparatio1i e12'tre l'outil et le trct-

; c1rtille1t1·, qui l'ol)lige à se ,·e11<lre; 3°_laprodttctio1t 
! (l'une plLLS-CJalue (d't111 accroisse1nent dt1 ca1)ital) 

1 

par le tra·vail de l'ottvrier ttne fois c11gagé. Il 
~ est assez singulier qt1e les ouvriers éta11t clas-
sés 1>ar ~Iarx parn1~ les forces jJrodltctives 
<lès 1847 (§ 12}, ·et éta11t de ces forces la princi­
pale, l\'larx n'ait pas tlës- le JI a1iifeste ott dès 
~a co11férence st1r le salrt1·ictt et le ca11itctl ado1)té 
la Lern1inologie selori laqt1elle l'ot1\·rier 11e \'end 
que sa fo1·ce cle trac1ail. 

1. V. l'introduction lzistorique, p. 14: sq., 24 sq.· 
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Destitué <le cette terminologje, qt1i sera plus 
t.ard caractéristiquü, le paragraphe, pot1r célè­
bre qu'il soit, n'offre pas d'originalité. 

Si sévère c1u'ait été Marx JlOur le chapitre de 
Prot1dl1011 st1r les machi11e~, on ne peuf mécon­
naitre dans le Ma1iifeste l'influence de cetle 
analyse proudhonien11e qui, étt1diant les maclii-
1ies dans leurs 1·apports ctvec let libf!rté, co11clut 
qu'elles auront pour effet assuré l'asservisse­
.1ne11t des trois qt1arls clu genre ht1n1ain 1• Elles 
·ont sur la inentalité et la sentimentalité de l'ou-
vrier t1ne réperct1ssion st1r lac1t1elle les théori- . 
ciens étaient alors en désaccord ; et la co11tra­
ôiction profonde des tl1éories, on en ,péut rèle­
ver chez Marx lt1i-mên1e_des traces. Pqu.r-l't1s?ge 
polémique il ne .se pouvait cependant q.t1e' le 
inarxisme ne 1ît usage de la pl11s pessin1iste des 
t11éories en présence, qt1i est celle de Proudhon. 

C'était une théorie déjà 'rieillissante en 1847 
qt1e celle qui affirmait que la division dt1 travail 
dégrade le travaillet1r eu l'asservissant. Cela 
ne pet1t être dit avec exactitt1de que de la divi­
sion du travail niant1facturier. Sis·mondi avait 

1 .· • 

déjà constaté à contre-cœur que, « d'après les 
observatior1s des meillet1rsjt1ges,en Angleterre, 
les· ouvriers des fa

1

briques sont supériet1rs 
en intelligence, en instruction et en moralité 
atlX ouvriers des champs 2 ,». Pecqueur ne pou· 
vait imaginer qt1e la ·construction des grands 

· engins mécaniques et leur t1sage man.quàt à 

1. Pnouoao~. Contradictions écononiiques, I, p~ 162. . 
2. S1s,M?l'f~1. No~iveaux Principes, 1, p. 397. ~lais la thèse 

adverse, ibid., 1, 395. 

·-·--



- ~ :.. 
. '-. . 

- 105 -

faire s1irgir une classe d'ouvriers constrt1cte11rs 
et (le 1nécaniciens initiés « à t1ne fotile de con-
11aissances graphiques. et 1nathématiqt1es c1ui 
seraient la clef pot1r eux de plt1s hatites co11-
naissances ». Le seul contact des es1)rits et des 
passions dans les ateliers provoc1t1e forcé1nenl la 
réflexion. L'obligation même de n1ot1voir de 
grandes m11ltitucles da11s u·n .Lra,~ail (le prod t1c­
Lio11 condt1irait à les i11strt1ire. L' cc obéissance 
passive » n'existe pas clans les fot1les. Entre­
Lenir l'ig11orance dans les masses, c'est e11trete­
nir aussi la brutalité et les ser1tin1ents antiso­
ciaux dont périssent les indt1stries 1• 

En regard, Vidal, sans doute, en élève trop 
fidèle de Sismo11di, a'Tait sot1tent1 que l'ot1vrier 
n'était qu't1ne « annexe de la 1nachi11e ». Prou­
dhon surtout, a'Tec so11 amertt11ne de petit 
bourgeois, ajot1tait qt1e le réstiltat principal d~ 
machinisme était « de créer tine popt1lation de 
travailleurs dégradés » ; que, par lt1i, « tout le 
génie déployé dans le travail aboutit à l'abrt1-
tissement du prolétariat », et qt1e la machine 
avilit le travaillet1r en le faisant déchoir du rang 
d'artisan à celui de. 111anœuvre 2 • 

Ces déclamations pessimistes étaient dans la 
tradition des Ban1zis et des fLlstes et Engels en­
core, si fortement saisi par le système sis111on-. 
<liste, a·vait déclaré que cc la surveillance des 
111achines n'était pas une occt1patfon qt1i exigeât 
de la pensée ... qt1'elle n'était pas à vrai dire t1n 

.. 
1. PEcQ~EUR. Des Intérêts du Conimerce, I, pp. 302, 304. 

2. PROUDHON. Contradictions écono1niques, 1,. pp. 162, 163 



- .. 

--- 106 -

trav.ail, mais l'enn11i pt1r, la cpose la plt1s 
atrophiante et .déprimante qt1'il y eût ... le dépé­

- risse111ent cle tot1tes les forces 1)l1ysiqt1es et 
me11taies 1 

)) • 

l\'larx hésitait. Devant les co.111111t1nistes de . 
Brt1xelles, ressaisi par let1r traclition, inflt1en~é 
par Engels, il lui se111blait vrai, con1me à 
Scht1ster at1trefois, ·qt1e le tra,·ail sin11)lifié par 
la 111achine engendre la répt1gna11ce par la ino­
notonie, et par sa facilité absorl)a11te clégrade 
les forces de l'esi)rit 2• Inverse111e11t, c1t1and il 
répond à Prot1dl1on et c1t1e par Prot1<ll1011 il est 
a111e11é à lire Pecqt1et1r, il fait re111arque~' q11e 
la not1veat1té ré,?olt1tionnaire de l'atelier auto.­
matique, c'est qt1e le travail y perdant tottt 

1, 

caractère de spécialité, l'idiotis11ze . clt1 inétier 
s'effaçait dt1 même coup. L'atelier at1ton1atiqt1e 
étant la pénétration 111axi1na de la force phy­
siq11e par l'intellige11ce, · entraint;tit pa1· là inême 
une éclt1cation de l'ho111me, _physiqt1e et intel­
l~ctt1elle, c'est-à-dire i11tégrale. En 1847, par­
lant de not1veat1 devant les commt1nistes et de 
not1veat1 inflt1encé par Engels, il perd de vue à 
son tour cette révolutio11 nlorale an1enée par le 
machi11is1ne ; à son inst1 ot1 peut-être 111algré 
lui, il :retot1rne at1 prot1dhonis111e 11aguère en­
core combattu. 

A mesure que l'(l.]•t fait des. progrès, l~(Ll'ti':J·a1i 
1·étrog1·ade, 1avait soutentl Prot1dhon. Or. l'arti­
san est une force p1·oductive. éomn1e t1ne at1tre, 
dont la valet1r s' estin1c com1ne ttne at1tre. Mais 

! 

1. ENGELS. Lage deJ arbeitenden Klassen, p. 179. 
' 2. MARX. Loltnarl>eit und Kapital, p. 29. 
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comment s'estime-t-elle? Telle est l'influence 
p1·ot1dhonienile sur le présent paragraphe, qt1e 
la déduction marxiste en a sot1ffert da11s sa cohé­
rence. On devine le litige qt1i, dans le Congrès 
de 1847, a cl1î présider à la rédaction. Il y a en 
lutte det1x théories, celle d'Engels, précise et 
nct1,re, prot1dhonie11ne; celle de l\farx, an­
cienne, ricardienne et vague, et qui se rédt1it à 
la loi d'airairi. Ces deux théories, le ftlct1ztfeste · 
les jt1xtapose sa11s les joindre. Pot1rc1uoi le sa­
laire diminuerait-il à 1nest1re « qt1e le tra,rail 
1levient plt1s rébarbatif», si le salaire est (léter­
n1i11é par aillet1rs et par 11ne loi c1ui rattache le 
prix. de la marchandise travail.·: anx frais qt1'il 
e11 coûte de la j)rodt1ire? Un ot1vrier n1ange-t-il 
1noins parce qt1'il est dégradé d' es.1)rit et parce 
qt1'il se livre à t1ne besogne enntl)"Ct1se ? 

~lais l'i11cohére11ce s'expliqtte si l'on a sous, 
les yet1x· 1a théorie de Prot1dhon ot1 la pre111ière' 
tl1éorie d'Engels qtti 1)rétend tenir co1npte de 
l't1tilité de la nlarchandise at1ta11t c111e de ses 
!'rais de production. Alors on e11 ''ient à clire : 
« Qt1elle voulez-vot1s qt1e soit la rétribution d'un 
ho1n1ne dont tot1te la· fonction consiste à nlar­
cher » ou à présenter une_pièce au. rabot• ? 
Cette tttilité infim~, 11n plt1s grand nombre 
cl'ot1vrier~, de qt1alité n1édiocre et sans appre11-
tissage préalable, peut la fot1rnir. La concur­
rence, voilà ce qt1i entraîne la baisse dti salaire. 
Car les crochete11rs de Lyon, sans at1tre travail 
que « de porter cinqt1ante sacs cl't111 bateat1 
daris un magasin, reçoivent un salaire st1pé-

1. PnouDHoN. Contradictions écononiiques. I,-p. 112, 113. 
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riet1r à cet1x des professeurs de ~aculté ». C'est 
qt1'ils jot1issent d't1n n1onopole 1nunicipal 1 • 

Engels avait clit cle mên1e, en analysant davan­
tage la n1ê111e pensée, que la concurrence entre 
capitalistes détermine le nia:ci11iu11i du salaire, 
et la conct1rrence entre ouvriers le 1ni1ii11zu11i 2 

.. pot1r 11nc périocle donnée. Y a-t-il t1ne li1nite à 
cette baisse? l\ifarx l'avait crt1 3

• IL n'expliquait 
par la conct1rrence que les oscillatio11s du sa­
laire. l\'lais il pensait qt1e ces oscillations, par . . . . . 
tin n1ot1ve111e11t co111pensato1re, reviennent to11-
jot1rs at1 niveat1 des frais de productiori de la 
force ot1vrière, .c'est-à-dire des frais qt!'il en 
co1ite pot1r conserver et éle\rer la classe ot~­
vrière. En sorte qt1e si la classe ouvrièr.e pr9-
lifie trop da11s les époques de haut salaire, elle 
est ran1ené.e à son effectif normal dans la période 
de baisse. 

Il y a là t1ne théorie analogt1e à celle dt1 fo1zds 
des salaires et solidaire de celle-ci.· Elle pos­
tt1le qu'il y a un effectif normal d'ouvriers dont 
l'indt1strie, nialgré les flt1ctuations des bonnes et 
des n1~t1vaises affaires, a toujours besoi11. Cette 
théorie, bien qt1e l\larx l'ait conservée plt1s 
longte1nps qt1'Engels, est incompatible :avec la 
clédt1ction 1narxiste, pour une rais.on qt1e le 
Alanifeste n'exprime pas, inais qui cependant 
y est implicite. Il n'est pas ~écessaire qt1c la 
classe Olt'Vr~re, après une. crise, Se reconstitt1e 

1. PRouoeo~. Contradictions, 1, ·p. 131. 
2. ENGELS. Annale~ franco-allemandes, p. 95, 101. -

Lage der .arbeitendenlKlassen, p. 80. · 
3. MARX. 1Jisco.urs sur le libre échange, p. 285. 
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it l'effectif antériet1r, si le .machinisme, da1is 
!'interCJctlle, a per111is de suppléer aux effectifs 
n1a11qt1a11ts. J l st1ffit d't1n continge11t suffisant à 
assurer la 111arcl1e des 1nadiines. « Les ot1vriers 
peuvent 111ot1rir en toute tranqt1illité, let1r 
classe 11e périra pas. Elle sera tot1jours assez 
1101nbret1se pot1r qt1e le capital pt1isse la déci- . 
Jner sa11s avoir ~t crai11dre de l'anéantir 1. » 

S'il e11 était ainsi, le sort de la classe ot1vrière . 
serait fixé à ja111ais et du 111ême cot1p le capita­
lis1ne serait asst1ré de dt1rer. Le capital, pour 
t1·011ver t111 e1nploi t1tile, a soin de se nlénager 
lot1jot1rs la 111atière ~xploitable, et cette 111atière 
11e fait ja111ais défaut. Quand elle surabonde, 
elle ))érit st1r place, con11ne toule at1lre 111ar­
cl1a11dise en ~emps de st1rproductio11. Puis, le 
stocl( excédent cl'ouvriers étant épt1isé par la 
fa111ine, la inarche régulière (les affaires petit 
reprendre. C'est là la pensée cl es éco110111istes. 
Jlais, pré~isément pot1r cela, ce ne petit être la 
pe11sée du marxisme. Il s'agit cle · (lé111ontrer 
justeme11t qt1'à t111 n1on1ent précis <le la crise la 
111arche des .affaires sera frap1)ée d'u11 arrêt 111or­
Lel, q11e la })ot1rgeoisie « ne sait plus asst1rer à 
so11 escla·ve la subsistance qui 111i per111ettrait 
de st1pporter son esclavage », qt1e l' ou·vrier 
111oderne desce11d de plt1s en plt1s at1-dessous 
de la condition cle sa propre classe. Pot1r cela 
il faut ad111ettre que la baisse du salaire est 
sa11s lin1ite. · 

Cette seconde théorie est celle de Sis111ondi, 
de Bt1ret, de Prot1dhon, et c'est à E11gels c1t1e 

1. MARX. Discours sur le libre écl1.ange, p. 28~ .. 
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l'e1nprt111ta l\iarx, non sans la parfaire grande-
1nent. C'est celle que ~Iarx a adoptée plus tard 
dans sa description de l' arnzée de réser(Je i1idus-

. trielle . . l~lle était VPain1ent dans la tradition 
comn1t1niste. Schuster déjà y avait tot1ché et 
W eitling ~. La sot1rce con1111u11e est sans doute 
Sis1nondi, où Schus~er a''aÎt tant puisé, et at1- · 
q11el, par l'inter1nédiaire de Buret, E11gels est 
ta11t redevable. L'école sisn1ondiste, qt1i i1'a st1 
pro1)oser de re111èdes à rie11, a 111ontré a\·ec une 
précision exce1ltio1111elle con1n1ent « les ma­
chines st1ppri111cnt brusquement tin grand 
nombre de travaillet1rs qt1i se trot1vent tout à 
coup sans enrploi 2 ». ~lais Proudhon· aussi, 
avec des docu111ents très suffisan1ment 'complets 
pour le temps , et .<1ue ~1arx t1tiliser~ 'encore 
dans le Capital, a'Tait su dire les désa_stres de 
cette« éliri1ination del' ot1vrier par la machine 3 >1. 

Nul dot1te qt1e ~Iarx n'ait ot1blié t1ne.fois de plus 
ici de lt1i rendre j t1stice. Il a· fallt1' l'influence 
d'Engels, tén1oin oc11laire des faits autant 
qu'historien in1partial des tl1éories, pour qu'il 
admît l'évènen1ent dont Pro11dhon avait so11ffert 
dans :Son métier. de typograpl1e. Il comprit alors 

· pourquoi le tisserand avait été mis hors de 
con1bat 4, et cette loi de la guerre économiqt1e 
qui ,·eut que « ceux-là, parmi les capitaines de 
l'indus_!rie, soient victorieux .. c1t1i peuvent ren-
. . . 

' 

1. V. Introduction historiqu·e, p. 15, 25. 
2. BunET. JJfisère des classes Labor.ieu.ses, II,. p. 163. 
3. PROUDHON. Contradictions économiques, I, p. 151. 
4. l'.1~Rx. Discouts sur le libre échange, p. 281. -

Lohnarbeit und Kapital, p. 30. J 
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voyer le plt1s grand 11omlJre de soldats». En­
gels lt1i dén1ontre ({tle le n1acl1inisme jette sur 
le pavé tot1te t1ne réserve i11<luslriellc JJer1ria­
ne1ile, qt1i vient gros~· r la réserve i11tern1 ittente 
que laissent sans pain les crises. l\fais la réserve 
des ch~me11rs per1i1a~ents, é\'Ïncés 1)ar la 111a­
chine, rétrécit encore la conso111n1atio11, hâte 
l'époq11e de l~engorgernent clt1 marcl1é et de la 
crise et rapproche cl'at1lant les intervalles oi1 la 
stagnation cles affaires laisse les bras i11actifs. Il 
n'y a pas clc li111ite à cette progression. Et celte 
ar1née sans tra\·ail, oulre qt1'elle rencl 1)lus 
cr11elle encore la concur:ence pour le salaire, 
est sans salaire elle-111êrne. l\1ai11te11ant la 1)ret1ve 
est faite q11e la ]Jo11rgeoisie ne pe11t plt1s not1rrir 
cc prolétariat dont cepcnda11t elle \'Ït et qu'elle 
est obligée d'accroître. 

C'est pot1rqt1oi la théorie de l'a;·11iée de 1·é­
serve i1idustrielle, sans être explicite clans le. 
1lfartifeste, s'y tro11.ve à l'é!at d'en\'eloppement. 

Cette baisse d11 salaire de l'ot1vrier q11i va 
jusq11'à é\'incer l'oi1vrier de tout salaire, n'est 
pas la se11le réactio11 du dé,·eloppe1nent i11dt1s­
triel s11r la conditio11 éconon1iqt1e de l'oll\~rier. 
Pot1r un salaire inférieur, on lui den1a11de tine 
quantité cle travail plt1s grande, et cette n1asse 
de travail passe gra·d11ellement à la tnain-<l'œu­
vre Jlet1 qt1alifiée des femmes et des enfa11ts ; 
enfin celte 111ultitt1Q.e prolétarienne, po11r u11e 
part composée de i11i11eurs, est got1\·ernée par 
une discipline croissante de cr11auté tâtillon11e. 

C'est le cri q11i s~élè\'e de toute la lit~éralt1re 
socialiste, cle tot1s les manifestes du prolétariat. 

- . -

' . -. 
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Scl1t1ster a'•ait clit cet allongement cle la jot1r11ée 
de travail par les rr1acl1i11es. Weitling l'a,•ait 
sig11alé t. Prot1dhon a\•ait remarqt1é qt1e le pre­
n1ier effet du travail parcellaire (comme est tout 
travail 111écaniqt1e); après la dépra\•ation cle 
l'à1ne, est « la prolo11gatio11 é:les séa11ces » 2. Et 
ce n'est point l'inclust.riel se11le111ent q11i impose 
ces co11ditions. C'est l'ott\•rier q11i, pot1r sa11,•er 
son salaire de la clin1i11.11tio11, <lemancle à tra,~ail­
ler d tirant des l1e11res s11 p1>lén1entaires, inte11-
sifie le tra\·~il at1x pièces cl11 ra1i:t les het1res 
(lt1es3. Les machines qui devaient al)réger le la­
})et1r des l1om111es,' allongent et i11te11sifie11t le 
to11r111ent cle l' ou\•rier, attelé à let1r, niarche 
auto111atiq11e. 1 . ·· 

Si fiévrellX cepencla11t et si long qt1e soit cet 
effort, il ne coi1siste c111 'en 11ne 1nanœ11vre 
sin1ple, e11 1111e attention sot1tenl1e q11i exige cle 
l'agilité sot1vent, mais 11on pas d~ l'appren­
tissage ni de la force 11111sc11laire. De là cette 
invasion a11 xrx0 siècle des fe1nmes et des 
enfants par effectifs. in11on1l)rables dans 'l'i11-
dt1strie. Unani111c ft1t le cri d'alarn1e. Il faut, 
da11s ces Stljets, q11e tOllS les . éconon1istes Ont 
touchés, où l' expérie11ce directe dt1 prolétariat 
les g11idait, s11r lesq11els les rapports des con11nis­
sions parlementaires a11glâises avaient 1n11l­
tiplié les recherches, éviter d'attribt1er tro11 
étroitement at1x dires cle ~Iarx et d'Engels, cles 

1. V. Introduction historique, p. 15, 25. 
2. PRo.uDHON. Contradictions écono1niques, I, p. 100. . . 

3. MARX.. Lohnarbeit und Kapital, p. 29. 
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sot1rces q11i resteront sottvent indétern1inables. 
I>ot1rta11t il 11'est pas possil)le de 11e pas citer les 
plaintes de Vitlal, la constatation indig11ée cle 
Prot1dhon : « L'ouvrier adt1lte redevient 11n 
a1>prenti, tin enfant » ; et Buret a11ssi , signalait 
<rue ces travailleurs fa\bJes, les fem1nes et les 
enfants, dL1 fait de la di,,ision analytic111e cl es pro­
céclés, se trouvaient en rnesL1re de faire con­
currence aux tra,railleurs vigot1ret1x et d'élite. 1 

l\Iais le mérite pri11ci1)al des n1onograpl1ies 
qui établissent ce changement cla11s la constitt1-
lion organiq11e de l'ar1née du travail, cet effa­
ccn1ent des différences cl'âge et de sexe clans 
la 111asse amorphe cle l'effort réduit à la 1noi11clre 
qualité, appartient a11 livre d'Engels s11r les 
l?asses laborieuses e1l Angleterre. Il citait les 
effectifs, faisait voir les b11dgets Otl\"ricrs cli1ni­
nués du salaire viril, éc1uilibrés par le salaire 
1né<liocre de femmes débiles, d'enfants e11 ])as 
lige, dépeignait les accidents sanglants flesje11nes 
ouvriers des filat11res, l'abt1s, des dentelleries 
c1ui 11tilisaient des 011vriers de~ det1x ans, les 

, inaladies d'yet1x des petits tisserands lle bas 
et des petits verriers, la phtisie des clentellières, 
l'épilepsie des potiers à peine adolesce11ts, la 
fan1ine, l'igno·rance dégra(lant l'avenir 111ên1e 
<le la race. Marx, qtti devait lui en1prunter dans 
le Capital son mode de co1nposition, l11i prit 
dès 184 7 ses rést1ltats 1111ninet1x et sin11llcs ; et 
il était j11ste qt1e la for111ule st1ccincte et co11\"aÏ11-
cante s'en tro11vât dans le J/a1iifeste (§ 17). 

l\Ioit1s het1ret1sement, dans la q uestio11 si con-
1. Bu'!'tET. Misère des classes labo,.ieztses, II, p. J58. 
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trovcrsée de la discipline in(lt1strielie, !,opinion 
cle Prot1dhon et cl'Engels préval.t1t. I>ecq11et1r sa. 
,·ait l>ien sans Ùot1te <jtte da11s l'in(lt1stric cl,au 
jot1r<l l1t1i « les relations cle st1 périet1r il i11férict11· 
sont encore trop sot1ve11t 111arquées <le brt1talité ». 

l\ilais il vqyait clans ces procédés hatttains tinc 
st1rvi,·a11ce d'es1)rit féodal t, non ttne tyrannie 
11on,·ellc <.les par\·ent1s llottrgcois. Le caprice 
i11esqt1i11 dt1 petit patron, son a.'•arice sordide 
avec laquelle il essaie cle se so11tcnir clans la 
.conc11rre11ce, lt1i 1>araissaicnt plus redot1tables 
flOt1r l'ou,•rier qt1e l'arbitraire dt1 grand patron. 
l\Iè111e, dans le régi111c act11el, u11e inasse de 
co11scie11ces éclairées, remplies d't1n senti1nent 
dé111ocratiq11è, est n1oins facile t\ tyranniser 
qt1'un gro11pc de dc11x Ott trois ouvrie~s. Il t}r a . 
1noins <.le patronage clirect et bie11,·eillant, 1nais 

1 

n1oins d;i11justice. Et la 111arche al1to1natique ' 
des n1achines, la simt1ltanéité de la (létente de · 
tant de ressorts, oblige à introdt1irc 11nc disci­
pli11e qt1i ne fait auct1ne acceptio11 de per- • 
son11es, 111ais q11i enseigne la ponct11alité dans. 
le s~r,·icc, la perfectio11 dans l'œ11vre, l'unité 
d'action, esseL1tielles à line démocratie. 

C'est là la tendance <.l11 régime ; et s~ns dot1te, 
clL1r~ntla transition d~la familiarité patriarcale et 
des1lotiqt1c à la géranc~ indifférente, mais équi­
table,._ (les a1ltl$ se commettent. Prot1dhon et 
Engels s:ignalcnt ces _a·bt1s, mais ils ne voie11t 

. que l'a))tl:S. L'atelier n1édiéval était modelé sur 
la <.liscipline faniiliale. L'atelier moderne intro­
dt1it un système cle rappo1·ts inconnt1s dans la 

1. P~CQUEt:R. De~ Irtérêts du.Co111111erce, I, p. 271, 272, 310. . . 
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famille et a11 prerr1ier rang l'opposition <le<< la vo­
lonté d11 1nrtltre et des volontés des sczlr1riés ». 1 

Engels a fait collection c.le quelq11es-11ns cf e ces 
réglements vexatoires et puérils, qui 1nt1lli­
plient les an1endes pour des clélits cl1i1néric111es, 
et qui ser,Te11t de prétextes à des frat1cle~ 1)at1·0-

nales, qua11d elles ne poussent 1)as les ou,·rières 
à la prostitution et les ot1vriers a11 suicide'2. l)rou­
dhon a\·ait raison de dire qt1e la fa}Jrique créait 
une discipli11e militaire dans la '·ie civile.« !lors 
le capitaine, ceux qt1'elle occt1pc so11t des ser­
vants, des esclaves. » 

L·es conditions matérielles de },existence cl11 
prolétariat sont à présent définies clans ses rela­
tions avec le patro11at ]Jourgeois. Sans dot1te ces 
relations se co111pliq11ent de servitudes 11ot1-
velles. Les artisans de la Fédération ,,,.citlin­
gienne avaient l'expérience de cette exploitation 
pa:..· le co111merce at1 détail, le crédit onéreux, 
les prétentions excessi·yes des logc11rs, d-es ca­
})aretiers. La doctrine weitlingienne récla111a 
ses droits dans le 1Jfa11ifeste (§ 18). 

La lutte contre ce~ catégories de bourgeois 
})ientôt se simplifiera. Car, à leur tour, ces i11en11s 
exploitants tous les jours se prolétarisent pa1· 
la concurrence victorieuse dtt t1·uclc-systen2, d t1 
cottage-system et du _grand co111mercc. Ai11si 
la }letile bourgeoisie, exploitet1se d '011,'riers, 
se fait pe11 à peu leur alliée à in es tire qt1' elle 
to1u))e à leur condition, tandis qt1e parfois, dans 
le soubresattt violent des crises, les grands 

1. Pi:ounuox. Contradictions écono111iques, 1, p. 208, 162. 
2. E~GELs. Lage der arbeitendcn 111assen, p. 180 sq. 

. -
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bot1rgcois et1x-111ê111es dcsce11de11t at1 rang de 
prolétaires. « Le prolétariat se ·recrute dans 
tot1tes les classes de la population » (§ 18). 
19-26~ La croissa1lce dzt prolétltrictt 01·gct1iisé. 

- La première phase, la plus longue, de l'l1is-
toire l>rolétarie11ne est donc ·close, celle où le 
prolétariat se constit.t1e com1ne une classe où 
la r>arité (le la co11dition sociale crée la soliclarité 
cles i11térèts. Il reste à aborder la p~riocle où, 

1c.léjà ct>11stitt1é en classe, le prolétariat renver­
f.sera la société })ourgcoise. Cette période en e~t 

à ses clébt1ls. Il est aisé de voir qt1e les proéédés 

1 tactiqt1cs clu 1)rolétariat in1itent instincti\re111ent 
• cet1x <lo11t usa la bot1rgeoisie dans sa guerre 
séct1laire co11tre la féodalité. ~lais c'est'

1
.Engel·s 

c1t1i a 1narqt1é les pl1ases successives de cett.e 
concen trati.on des forces prolétarien11es, leur 

; 111arcl1e con\•ergente sur le_s positions à conqtté­
i rir, e11 des cl1apitres qt1i, aujourd'hui encore, 
; cle1net1rent le inanuel politique de' la classe 
/ ot1vrière, parce c1t1 'ils pénètrent de la plt1s lucide 
· raison les 111011ven1ents spontanés de la classe 

011vriqrc <lt1rant tot1t le siècle t. 

Au dél)ttt la classe. opprimée ne forme qt1'urie 
n1asse « éparse, é1niettée st1r tout le ·te1·r~toire ». 
Elle for111e « u11e classe• vis-à-vis de là classe 

l dirigeante, 1nais non pas encore pou1· elle­
. niême >>-,2. La bourgeoisie a connu cette phase. 

Les paysa~s n'en sont jamais sortis, et peut­
être succomberont-ils avant d'en sortir (§ 5). 

1. ENGELS. Die Lage der arbeitenden Klassen in England, 
p. 215, 2.44, 263, 277~ 

2. MAax.' Ant~-Proudlion, p. 2~'l. 
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Pourtant, même dans ces débt1ts lointains où 
11i l't1nité de conscience, 11i l't1nité d'action 
i1e sont ·réalisées par la classe opprimée, ~éjà 
elle se dél)at. Elle lt1tte, par t1ne guerre indi­
viduelle, contre la constitution sociale et la loi 

• 
que lui imposent les oppresset1rs. Cette révolte 
et cette méconnaissance individuelle (le la loi, 
s'appelle, en terines juridiques, le crime. C'est 
par le crime· qt1e les serfs et les roturiers libres 
ont d'abord combattt1 la noblesse et la roya11té 
féodale. Ils n'ont reculé ni devant l'incendie 
des châteat1x, ni de,'ant l'assassinat politiq11e . 
.. i\.u brigandage des gran(ls seigneurs clétrous­
sct1rs de convois, à tout le systèrne cle spolia .. 
tion éconon1iqt1e par les reclevances f éoclales, 
corresponclit ttne imn1ense réaction rott1rière 
par le braconnage et le banditisrne. Pt1is ,~in-, 
rent des coalitio11s plus ''astes, les jac~c1ueries" 
paysannes, les gt1erres des co111munes f éclérées 
contre les seignet1rs, l'allia~ce avec t1ne i·oyauté 
d'abord alliée à la noblesse et iss11e cl'c l le, pnis 
qui s'agrandit à ses dépens, a'\"ec l'appoi11t de la 
richesse et des 111ilices }Jourgeoises. Enfin, la 
royauté elle-même 1·t1t asservie, dut gotiverner 
avec la collaboration de la bot1rgeoisie, deve-
nir monarchie constitutionnelle, jt1squ'à ce 
qt1'elle sombrât dans la for111e politiqt1e qui 
expri1nait dans la lettre des cl1artes éc1·ites la 
vérité latente de la domination sociale bottr­
geoise, et qui ft1t la Répt1bliq11e })ot1rgeoise. 

Cette marche· prescrit et jt1stifie une n1arche 
sin1ilaire du prolétariat. Au te111ps ol'.1 il yit épars 
st1r l~ territoire, il résiste d'abord à l'exploitation 
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pai.· le crime. Dans .la prc111ière n1oitié dt1 siècle 
l'ouYrie.:r agricole anglais entrait tot1s les jours 
en conflit arn1é a\Tec les do11aniers et les garde­
chasse. L"l1i,·er, il incendiait les granges et les 
étables. Un perso1111age mythiqt1e, <lt1 nom de 
s,ving, tlll fat1tôn1e 'qt1.e personne n'avait jan1ais 
"·t1 et dont to11t le inonde sentait 1'0111ni-pré<;ence 
redoutal1le, S)·n1bolisait cette gt1erre sociale 
allt1mée sur tot1s les poi11ts dt1 territoire par le 
crin1e isolé. De n1èn1e les 011'\rrie.rs, dans t1ne 
pren1ière for1ne rt1de et infructuct1se de la guerre 
sociale, se défendent par le vol et par la bruta­
lité. Ils brisent· les n1achines, incendient les 
usines et les 1nagasi11s, s'imaginent assu'.rer letir 
én1ancipatio11 par le reto11r at1 passé, à ~'exploir,­
tatio11 anté~~ie11re, at1 régin1e social périmé. Na­
turelle erreur, pt1isq11'ils n_'ont 1>as encore atteint 
le développen1ent intellectuel de la bourgeoisie, 
et qt1 'ils ne l'atteindront, et par l.t1i le clegré de 
force qt1i les rendrë1 victoriet1x, q11e par la 1>ra­
tiq11e dtt inode de prodttction bot1rgeois. , 

Com111e l'action politique de la roture at1 

. n1oye:b. àge ft1t d'alJorcl de 111archer à la suite de 
ses seigneurs et de ses rois, corn.mandée par ct1x, 
et de .se battre po11r des fins qu'et1x seuls pres­
crivaient, ainsi le prolétariat i1'est pas capable 
d'abord.. d'action politiqt1e collective. Il marche 
dans le ·va?selage· de la. bourgeoisie. Il entre 
d.ans les partis politiqt1es qt1e la ho11rgeoisie a 
créés. Il fournit les gros effectifs pot1r · les 
émeutes, 1i1ais la bourgeoisie fo11rnit les cadres. 
L~s yietoires !~emportées par le prolétariat 
n'installent . au })()llVOÎ~ qu'une bqurg~oisie 



119 -

<-lont la trahison éclate dès le jo11r mê111e de la 
victoire, et dont la force cl' ex1lloitation brL1tale 
plus que ja111ais se cor1solide. C'est l'ex1)érience 
(1ui ressort de tot1tes les révolutions françaises 
<-le 1789 à 1830. IJe prolétariat français, alle1r1a11d 
et a11tricl1ien la refit· en 1848 ; plusieLtrs des 
co111pagnons de l\larx ne voult1rent pas assez t 

la 1né<liter, 111ême en 1850. « Da11s cette phase,, 
les ou,rriers ne lt1ttent pas co11tre leurs e11ne111is 
,·rais » (§20), les grands inclt1striels et les gra11ds 
co1n1nerça11ts .. Ils détrt1isent, at1 profit tles 
grands indtistriels, les vestiges <le la royai1té 
féodale, la prédo111inance de la propriété f911-
cière. Ils s'en prendro11t ft la haute fi11a11ce no11 
indtistrielle, dttrant les co11f1its parle111.entaires 
qui al)Olttiront à la révolution de· 1848. At1ssi 
et1rent-ils beau donner à la République fondée 
alors le :riom de sociale. Ils 11'avaient ren,rersé; 
<[lie le got1vernement d't1nc fraction de labour­
geoisie, les financiers, pot1r assurer le règne de 
la ])ot1rgeoisie tout entière, y compris les houti­
qt1iers et les paysans. Ils étaient victorieux dans ( 
l'alliance de la bourgeoisie. Ils devaient sL1c- , 
comber contre elle, faute d'effectifs et faute d'or- \ 
ganisation. Les journées de juin 1848 sont le ~

1 
.. 

t)rpe même· de cette défaite réservée ·à toute 
classe ouvrière assez tén1éraire pour entre.r en 
lutte contre une bourgeoisie qui est encore son \ 
éducatrice f. On peut dire que par le },f a1iifeste, \ 
dès 1847, le parti communiste déconseille celte , 
lt1tte et prophétise cette défaite.. ' 

-· 

1. MARX. Klassenkae111pfe in Franhreicfi, p. ·25, 27, 37, 
40. - Der XVII/te Brumaire,· p. 13, 16. 
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La méthode tactique dt1 prolétaTiat, à ce stade 
de· son développement, est le sy 1idicalisme . 
. Contre les amélioratio11s tecl1niques qt1i faci­
litent le travail e11 baissant le salaire, en jetant 
sur le payé· les travaillcur·s, quelle défense, 
pt1isqt1e le bris des n~achines esl vain? La grève. 

, A vrai dire, elle est cri1ni1ielle, elle at1ssi, et, 
ce qui est pis, elle n'est pas sûre dt1 st1ccès. 
Les lois l'intcrdise11t, · punissent les ineneurs, 
d·ésorganisent les grot1pe1nents ~ncore faibles. 
Car le soulèven1ent concerté est tout d'abord 
sporadiqt1e : c'est la révolte des ouvriers d't1ne 
fabrique. Con1n1e11t serait-elle longue, sa11s 
réserves finar1cières, et si du dehors les capi~a­
lisles font venir :une n1ain-d'œuvre qt1il re1np~~­
cera le pe~sonnel en rébellion ? 

Un nouveat1 progrès du groupement joint 
les ouvriers de tot1te t1nc brancl1e d'industrie 
da11s tin nième cer1tre, puis dans un n1ê1ne pays, 
i11t1ltiplie les grè·ves. La rési:::;tance se· 1)rolongc 
puisqt1'elle s'ali111ente par des cotisations frater­
nelle~ ''enttes de loin, et qt1e la solidarité · clc 

· toi1s les ot1vriers d't1ne n1ên1e })ranche en1pêchc 
l'i1111nigration_ de brebis galeuses. C'est là le 
fait. La concurrence industrielle, qui baisse les 
salaires, ne peut 1nanqt1er de susciter la coali­
tion qui les protège. Toute la structure écono­
mique ·de

1 
la société ~1oderne y pot1sse les 

ouvriers. Elle se' renouvelle avec. une 'force 
irrésistible et une fréquence croissante. Mais ce 
qui est inévitable, la loi, impuissante à l'interdire, 
se résout à le ~econnaître : l'acte prohibé d'au­
trefois deviënt loi à son tour, de là cette· loi 

·--
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If t1sl~isson de 1824, q11i at1torise les coalitions 
d' ottvriers e11 Angleterre~. 

Le t1·ade-u1iio1iis11ze anglais da le <le là. Par 
lui, ce qui est expédient ter111)oraire, ir11provi­
satio11 de gt1erre, clevient organisatio11 cl ttral)le. 
l~a coalitior1 passagèr'c se fait associatio11 cle dé­
fer1se 1)révoyanle <lès le tc1111>s <.le paix, elle ac­
cttmulc u11 fonds clc réscr,·e pot1r assi1rcr le 
Sttccès des grèves futures. La classe ou\'rière 
cesse cl' être éparse. J_.es jalot1sies de co1r1pa-
0·11011na o·c les l1aines clc 111éticr s'effacer1t à r11e-o t) ' 

st1re qt1e la granclc i11cluslrie a effacé les diffé-
rences de rr1étier et nivelé les co11diLions. I ... a 
co11c11rrcnce des ir1Lérèts individt1els cesse 
quancl ces intérêts aper~'.OÎve11l lcttr salisfactio11 
111ieux ass11rée par la solidarité c1t1c par la <li,·i­
sion. U11e première union des forces ott\'rières, 
no11 dénttée sans <lo11te clc sectio1l1lctlis11ze, se 
conslitue ; et, certes, la fusion cle toutes les 
Lraclc-t1nions en une Trades-U1lio1l giga11tesq11e 
c.lcs ou\'rÎers cle tous les 111étiers, con1111e l'essai 
en fut fait enA11gleterre en 1830, apparaît co111111c 
t1ne cl1i1nère encore ; mais, dans cl1a(1t1e 111éticr, 
ce ne so11t plt1s les Ott\"rÎcrs incli·vicluclle111cnt 
ou par grot1pes d'atelier Cftti clélil)èrent et agis­
sent: c'est le syndicat qt1i discute et arrête la 
condt1ite à tenir, ql1i négocie avec les patrons, 
qui déclare la grè\'e. Telles at1trefois des co1n-
111unes liguées investissaie11t t1n manoir, for­
çaient, en lt1i coupant les vivres, le seignet1r à 
la capitt1lation. 

1. ENGELS. Lage der arbeite1lden Klassen, p. 217. -
l\.1ARX. Anti-Proudkon, p. 237. • 
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A cot1p stir la cléfe11se patro11ale est vigot1-
reltse. cc L'l1istoirc tles trade-t1nio11s anglaises 

\ est t111e longt1e s11ite de cléfaites, entrecoupées cle 
''Ïctoires en petit 110111lJre. » S'il est ''rai Cftt't111e 
coalition ot1vrière oblige to11jours le patron isolé 
à renoncer 'aux })é11éficcs individt1els qt1't1ne si­
tt1atio11 privilégiée peut lt1i faire écl1oir, elle est 
inefficace dès qt1e le bénéfice patronal est rédt1it 
à cette 111o)·enne t1suelle, at1-dessous de laquelle 
le capital, se jt1gea11t ins11ffisam111e.11t rén1ti-néré, 
cesserait de tra,·ailler on én1igrerait. Si la hat1sse 
des salaires est obtent1e plt1s rapitlc111ent, à la ~11 
cl' une crise, par l'entente S)·ndicale, sot1ve'nt 
qt1elqt1e a111élioration su])ile dt1 n1achini'S111e, en 
<li111in11ant la de1nande (le bras, vient Briser l~ 
résistance. Par la concentration des ot1vriers, les 
11aines de ·classe s'attisent. Les groupe111e11ts 
a11torisés par la loi e11x-111êmes redeviennent cri-
1ninels, envahissent et incendient' 1'es 11sines, 
livrent bataille à la force ar1né~. La grève dégé­
nère en én1et1te. L'assaut est donné aux pla.ces 
fortes de la féo(lalité nou'\i-elle 1. 

Gueirre qt1i, n1ême victorie11se en ses escar­
mouches; ne pe11t jamais aboutir à t1n t1·aité de 
paix qt1i scelle des conc~ssions définitives. Que 
sont les ouvriers syndiqués. de toute industrie 
et. de t~t1s les pays, auprès du nombre des non 
S)rndiqués ? A combiea se . montent leurs fonds 
de grève, eu égard aux-.ressources d'attente de 
la bourgeoisie liguée? Et combien l'émeute ou­
vrière sans arm~s est i1npt1issante devant la 

1. ·ENGELS. Lage der arbeitendeTJ. Klassen, p. 220, 225 
·et 229. 
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l'orce arn1ée cle l'Etat botirgeois 1noclerne ! Ces 
<·~n1et1tes sont des 1nanifestations condan1nées à 
l'échec. Ces grèves so11t des pro1lltllCÏft1ne1ztos 
qui signifient l'adhésion des diverses })ranches 
de l'indt1strie at1 · 1not1ve111cnt J>rolétarien sot1-
!1aité. Ces luttes syndicales sont l'école de 
~·nerre pour la lutte à venir. Ce n'est 1>as encore 
lü la lt1tte orga11isée. 

La lutte organisée sera politiqt1e. Nous le· 
(lcvinons, pt1isqt1't111e classe sociale 11c sat1rait 
arri\rer à la plénitu(le de son clé\·eloppe111enl 
<[t1'e11 cle\'·ena11t la classe dirigeante dans la na­
tion et en s'emparant dt1 po11voir politiqt1e. 
rf Otlte lutte politiqtlC est da11s SOil foncl une 
lutte de classe 1. La lt1lte de classe décisi\"e est 
donc la lutte pot1 r les pot1\·oirs pt1blics. 

Elle suppose tot1t d'al)ord l' cc association na­
tionale » de tot1s les ho111n1es cle la mê111e classe, · 
Jr~nr organisation en parti politiqt1e de classe 
l.§ 5); et le progrès de la tech11ique, qt1i a engendrë 
le prolétariat et- l'a tinifié clans sa condition, 
aiclera at1ssi à l't1nificr dans sa conscience et 
ü lui créer sa force. Il apparaît mainte11ant com­
])ien Pecqt1eur avait rVll juste quancl il altachait 
tant d'in1portance aux voies de co111111t1nication. 
Une fois de plt1s, 1\-Iarx, par t1ne t1tile adclition 
aux vues d'Engels, est ici so11 débitet1r. Ces 
lumières émancipatrices q11e notre systèn1e de 
che1nins de fer et de navigation travaille à ré­
pandre j11sqt1e dans les nations les 1)lt1s arrié-
1·ées, c'est parn1i la classe oppri1née qt1'il en fera 
la diffL1sio11 la plt1s rapide. L'entente pot1r l'ac-

-t. MAR.'t. Anti-Prolldhon, p. 2~~. 
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tion, con1bien n'est-elle pas nccélérée par cc 
« ·réseat1 d'échanges » q11e la bot1rgeoisie a par­
tout « accroché » pot1r la captt1re des proies 
économiqt1es ! Par son systè1ne de con11nuni.:. 
catio11s q\1i a centuplé les vitesses, abaissé les 
barrières, la bot11·geoisie a t1nifié son trafic, 
asst1ré l'o111ni-présence de la ''olonté got1verne­
mentalc en tout lie11. Mais elle a t111ifié aussi les 
forces adverses et constitt1é l'unité de directio11 
dt1 parti prolétarien. 

Qtielle action cepc11dant t1n parti prolétarien 
peut-il avoir sur t1n Etat oi1 tous les· po11,roirs 
i1e sont que des délégations cle la classe diri­
geante? l\fê1ne en st1pposant effacée tot1te jalot1-
sie de n1étier, a1)aiséc tot1te ·concur~ence QJl­

,~rière, en st1pposant le })rolétariat affermi dans 
lllle COilSCience de classe dont il Ile déviera_pltlS, 
n'est-il pas, en bien des pa)'S, comn1e en France et 
e111\llc1nagne, une 111inorité no)·ée dans la fo11le 
des petits bourgeois et des pa)·sans? Qt1ell_e ap­
parence alors que, 111ê111e par l'émeute, il trion1-
phe ~Et les communistes de 1847 ne se dissimt1-
lent i1laS q11e le triomphe de la classe o·t1vrière 
rédt1ite à elle--même n'est pas du do1naine des 
possibilités im111édiates. La révolution sociale 
s'accomplira lejot1roi1 le prolétariat sera l' « im-
1nens~ majorité » (§ 29); et ce jour, au dire des 
marxiste~, ne pet1t ma~q·ue-r d'arri,rer, ptiisq11e 

. tot1tes les classes moyennes se prolétarisent 
(§ 18). D'.ici là, ni la tactique électorale et légis­
lative, ni la tac!tique d'émeute ne peuvent_ être 
celles d'une ltltte de classes sans compromis­
sions. On décrira plus bas la ligne de conduite 
-~-

' .. 
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que le Congrès <le 1847 crut de,·oir assigner 
ru1x partis Oltvriers <les divers pays er1 présence 
(l 1 t111e situation politiqt1e définie (§§ 75-78). ~Iais, 
tlès 111aintena11t, '.es principes de la conduite po­
li Liqt1e du prolétï'l.riat pe11vent se défi11ir. 

Tant que la classe ouvrière 11'a })as la. n1ajo­
rité dans t1n pays, la p

0

ret1ve est acqt1ise qt1e la 
lutte des classes n'a pas encore 11on plt1s re­
Yêtu cette si111plicité '.dans l'a11tago11is111e à 
laquelle tencl l'évolution indt1strielle. Il n'y a· 
pas seulement en prése11ce t1ne bot1rgeoisie ca­
pitaliste et Lln prolétariat. Le capitalis111e n'a 
pas achevé sa ' 1 ictoire, et il se trot1ve aux prises 
soit avec u11e aristocratie foncière c1t1 'il 11'a pas 
c11core dornptéc, soit avec 11ne petite bot1rgeoi­
sie arlisane et paysanne qt1'il n'a pas encore 
1)rolétarisée. Il est divisé lui-mê111e en capita­
lisme financier, capitalis1nc commercial et capi­
talis1ne industriel. Il li,·rc dans chaqt1e pays des• 
batailles économiqt1es violentes at1x bot1rgeoi­
sies étrangères. La tactique prolétarienne est 
de mettre à profit ces <~ dissentin1ents internes 
de la bourgeoisie ». L'Etat n'a de raiso11 d'être 
que par l'arbitrage arn1é qt1'il exerce entre les 
classes e11 lt1tte. Cet arbitrage, com111t1nément 
sans doute, profite à la classe dominante. Mais 
il s'agit précisé111ent cle savoir qt1elle sera la 
classe dominante; et il y a telles circonstances 
où la résistance féodale ou artisane oµ paysanne 
se prolongerait longtemps contre le capita­
lisme. Il se peut . que l'alliance de 1'1111e de 
ces classes avec le prolétariat lt1i asst1re le pot1-
voir pot1r longtemps. -
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J)ans (le telles circonstances, c'est a11 prolé-. ' . tar1at a 11e pas pl.'omettre son corrcours sans exi-
ger des garanties préalables. C'est ce système 
de garanties oblenttes par une infiltratio11 lente 
d'inilt1ences prolétariennes at1 sein des classes 
arislocral~qt1es Olt bourgeoises qui se disp11te11t 
le pot1voir qtte l'on pourrait appeler socialisnie 
d'E lftt. La loi (111i autorisa les trade- u1lio1zs 
anglaises, e11 1824, celle qt1i introduisit la jo11r-
11ée cle di.i· lze1Lres ( 18.44) f11rent obtenues d't1n 
parle111ent tory. Le conser,?atisme agraire 
11.:'était pas fàcl1é d'aug111enter les diffic11ltés de 
la bot1rgeoisie inclustriel1e. Plus tard, q11and le 
refor11i bill incon11)let de 1832 eût froissé a11 ·vif 
les a111bitio11s de la petite bo11rgeo~sie qu.'il 
excl11ait d11 st1ffrage, c'est avec l'aicle de la petite 
bourgeoisie 1·adicale qt1e f11t menée la campagne 
chartiste prolétarienne 1 • To11te l'histoire de la 
seconde répttblique française est 11ne série d'al­
lia11ces nouées, ron1p11es et re11011ees entre la 
petite bo11rgeoisie et le prolétariat· contre le 
grand capital ; et le11r coalition, pleine de con­
flits, de1neura fi11ale1nent imp11issante par la ré­
sistance aveugle de la « st11pidité » pa)rsanne 2: 

Bo11aparte l'en1porta quand la conscience mo­
derne des pa)"Sans, dé,,.eloppée en eux par let1rs 

. instituterirs et q11i les alliait au prolétariat, s11c­
comh<l: devant leur conscience· traditionnelle, 
réveillé~ ,par des cur_és salariés att service 
du capital. Alors s'ouvre l'ère des coups de 

1. E:'\GELS. Lage der arbeitenden Klassen, p. 178-217. 
2." MARX. Klasse~kœ111pfe, p. 89, sq. - Der XJl/fftc Bru-

11iaire, p .. ~7-99. . 

--··-
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force réactionnaires. La légaliLé pèse à la 1Jot1r­
geoisie dès qu'elle con11nerace à devenir fa,·o­
ral)le aux classes ot1vrières. Avec l'aide de la 
r:rt1zaille cles ,,illes (L11111penprolctariat), de cette 
lie du peuple c1t1i in1ite dans son existence fan­
get1se l'oisiveté exploiteuse des l1aules classes, 
et 1)ar son arrnée de prétoriens recrutée <lans 
cette canaille, elle installe le pot1,·oir personnel 
qt1i, en })risant toutes les· classes, assure d'a11-
tant plt1s le développement du capitalisn1c. 

011 voit co1nbien l\Iarx et Engels aYaie11t et1 
le regard }Jer~·ant quand, clès 18'17, ils avaie11t 
prédit que la ca.1zaille se laisse acl1eter I)Otlr cles 
11U\nœt1vres réactionnaires (§ 26); CJtle le_s classes 
rnoyennes elles-n1ê111es, si elles co1nbattc11t 
te1nporaire1nent la }Jot1rgeoisie, n'atte11denl ce­
pendant de let1r victoire qt1e la .. rcstat1ration 
cl't1n état_social attardé, d'u11e petite i11dustrie et 
cl'11n petit co111n1erce i111pt1issa11ts à lutter co11tre 
les grands ot1tillages moder11es de la produc­
tion et de l'écl1ange, d't1ne agricùlture parcel­
laire grugée par l'hypotl1èc1ue capitaliste et 
rt1inéc par l'i111portatio11 <l'outre-mer. Toutefois, 
111ên1c .dans ces classes réaction11aires, il j- a 
cles fractions qui discernent l'avenir. Il y eut 
cles ino111ents en France où la classe rt1rale 
s'aperçt1t qt1e le parti de l'ordre avec son 
arn1ée, sa 1>l1rc~tucratie, son Eglise, so11 S)rS­

tè1ne cl'i111pô:s lot1rclen1ent appcsa11ti sur les 
clenrées agricoles, son créclit h)'pothécaire oné­
t•et1x, exploitait le pa)·san at1tant ciue l'ouvrier. 
Elle cessa de- prêter l'oreille à la pl1raséologie 
lles 1)a111phlets ]Jot1rgeois C(tl i co11da111naient Je 

-
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socialisn1e comme hostile à la propriété parcel-
· laire. Les paysans n'eurent plt1s sl>uci d't1ne par­
celle <1l1'ils ne possédaient plus· que de no1n. La 
peti~e bourgeoisie, qt1and tel projet favorable à 
ses intérêts, comn1e celt1i s11r les co1zc:ordats à 
l' anziab!e ~t1t r·ejeté (aoC1 t 1848), se vit acc11lée à 
la banq l1ero11te par le capitalisn1e do11t en j 11i11 
encore elle était l'alliée. I ... a classe rt1rale at1tant 
qt1e la petite industrie tén1oignèrent alors par 
<.les élections partielles (Raspail, en 1848; Vidal, 
Deflotte, en 1850) c1t1e la lumière en elle com-
111ençait h se faire. Elles passèrent au prolétariat. 

Et ce n'est pas la petite bot1rgeoisie se11Je c111i, 
partielle.n1ent, fait défection du régi111c établi. 
Un petit groupe se <létachc d11 capitalis111e lui­
mên1e. Non pas se11le1ne11t ces épaves lcr11e les 
na11frages fréqt1ents dt1 capitalis111e Jettent clans 
le prolétariat el c111i l11i apportent leur ranct1ne 
de bourgeois. sacrifiés par le11r propre classe, 
let1r connaissance des points · vt1lnérables de 
l'adversaire, reur aptitude à l'organisation. L'in­
telligence se11le des événe1nents, et t1ne délica­
tesse morale qui les élève au-dessus de le11r 
classei, fait qu'11ne élite de la bot1rgeoisie passe 
d'esprit et de cœur à la classe adverse. Il se 
passe en e11x cette révolutio1i cle la ho1zte qt1e 
Marx avait clécrite dans sa psyclzologie cle l'i1ztel­
lectuel ~n 1844. Par e11x se prépare l'entente de 
ceux qui.pe!zse11t et de Cef!-.'X qui souffi·e1zt 1, et ils 
affaibliront; par l1nc 1>ropagande d'autant. plus 
émouvante qu'elle 111arq~e .plt1s de désinté-

1. Lettres à Ruge i dans les Annales franco-alleniandes· 
(1844), p.' 1:7, 27. 
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rPssc111c11t, la cro_)·a11cc aveugle qnc la fot1le cles 
petits 1>ot1rgeois nlet ü la disposition clu ca1)ita­
li-;rnc. Ils suggèrent les 111esnrcs clu socir1lis11ie 
rl'f~'trtl ({tli, sa11s abolir le rc'~gi1ne ancien, y i11si-
11uer1t l 'i11fl tte11cc })fO lt~la ric1111 c. La })otirgeoi sie, 
'lui a fait l'édttcation 1>oliti<(HC clt1 proléla1·iat, en 
l11i appre11ant, à so11 pro1)re scrYicc, l'art cle 
1'01·111cr et clc <liriger un 1)arti, lt1i fournit 111ain­
!e11ant ses continge11ts les 1>lt1s éclai1·t'~s, 5CS 

hon1mes les 1)lt1s capal)lcs. « ~t\ ''ant tont, la })f>ur- · 
geoisie prodttit ses })l'OJ>res fosso)·et1rs >> (~ ~~2). 

27-32. Lrt Révol11tio1l socir1le. - Il reste ~l 
l'aire le tal)lea11 cle la Ré\•olt1lion sociale; el il 
s'c11 fat1t qt1'il soit si111plc. Il scn1})le ([t1'ici 
encore le .il!ct1iifeste n'offre pas t1ne cloctrine 
cntière111ent col1ére11te, inais tin conflit et tin 
1·01111>ro1nis cl'i<lées assez 111al cléfi11i : 1° t111e 
t!téorie catastro1Jltique, <l ne h E11gels et (lont 
~farx, clttrant son séjot1r à Bruxelles, se laissa. 
pot1r tin tem J)S in11>régner; 2° t1ne tlréoric c1e ia 
révolutio1i e1i 1Jer11zanence, })lanqniste c_l'originc, 
qui, dès 1847, con1111e11çait à gern1er en ::\Iarx. 
l~lle ne devint la cloctrine dt1 parti co111mt111iste, 
qtte ,~ers 1850; elle assigne à la Ré,1 olt1tion, 
<1u 'elle se figt1re co1111ne une longue série cle 
crises édttcatives, tro.e 1aarche progressi,re, très 
clifférente d't1n cataclysme. 

To11t d'abord le JJJ anifeste pottssc à })ot1t le 
schème de la lt1tte cles classes 1)ar leqnel il 
avait clébt1té. Il imagi11c ache,·ée la lo11gt1e é\TO-· 

lntio11 qt1i différencie la bo11rgC'r:i~ ~c cltt prolé­
lariat en abolissant toutes le.:; classes intern1é­
<liaires. Ces det1x class:ês ennemies ont des 

- 9 
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conclitions cl'existence cliam~tralen1ent op­
posées. L'opposition tot1che .-: 1° a11 - réginie 
économiqtle: le bourgeois vit cle l'ex1)loitatio11 

. capiial~ste cl'nne propriété; le prolétaire n'a 
pas <.le propriété ; 2° atl regime fan-zilict~ : la 
fa111ille ])011rgeoise se constitt1e st1r cles intérêts 
d'arge11t. Un systèlne rigot1re11x cle garanties· 
clotales et de lois s11r. l'héritage protège ces 
intérêts et fait cle tot1t jet1ne bot1rgeois, .avant. 
111ê111e sa naissance, i1n co-partageant n1t1ni. de 
droits s11r tlne portion cle propriété bo11rgeoise. 
La fa1nille prolétarienne· se fonc.le sans égards 
at1x intérê.ts financiers de ses membres, et, sitôt 

' . 
qt1 'elle a attei:nt l'objet po11r l~q11el elie ·existe, 
- la prolification en ''t1e cle la con~~r,1ati'on 
cl'11ne clas$e_ Otl''"rièrP, - la vie cle fabriqtfe, 
q11i 1)re11di. la fc111n1e et les enfants~ après a voir 
pris 'l'ho1nn1e, la dissot1t; 3° à la vie politiqzte : 
la bot1rgeoisie, par l'agglon1ératio~ des pro­
priétés· ter'.ri!oriales, et indt1strielles po11~ les­
qt1elles elle a stip11lé t1n régi1ne. de d'roit 
con1mt1n' a fo11clé les nations modernes ; et les 
natioi;i.s modernes confie.nt let1r gou,Ternen1ent 
at1x clas~es dirigeantes qt1i les oi1t elles-mêmes 
ci:éées .. Le,s nations, inégalement ricl1es cle ter­
ritoir:c et arri:vées à un développement .. éconon1i­
qt1e très i11égal, lt.1ttent eîl:tre elles: la bot1rgeoi­
sie d'w1e nàtion cherche à. détrot1sser la bot1r-. . . 

geoisi~ Je~ ai1tres nat~ons. Le_ prolétariat-est r~­
dt1it en tot~tes les nations à t1ne condition égale­
ment ht1ml)lé-. Partout les lois sont faites contre 
~ui. To.us les: ~91éP.~~es dt1 ~onde ont donc des 
intérêts · par~1ls qu1 ies. t1n1ss.ent co~tre le11rs 

, . . 

"·~. 
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hoi1rgeoisies clirigeantes. Ils ne pe11vent partici-­
per at1x haines nationales qui divisent les bour-­
geoi.sies en lt1tte. Une victoire nationale~ le11r 
garclerait let1rs n1aîtres ar1ciens, clont ils sont les 
ennen1is; une défaite nationale leur clon11erait 
cles maitres no11vea11x, sans climinuer lenr exploi­
tation . .t\.insi n'ont-ils' q11't1n aclversaire, le capi-­
talisme, q11elc1t1e pa·villon q11'il arbore; et les lois, 
crt1e let1r fait ce capitalisme, ils en ont le 111é1Jris. 
Ils les violent dès qt1'ils en ont le pot1voir t; 4° à la 
c1ie senti111eTilale. La bot1rgeoisie 's'est fait t1ne 
nlorale c1ni j11stifie son égoïs1ne et l'écrasen1ent 
cle cet1x qt1' elle exploite, 11ne religion c111i glorifie 
sa charité l1)·pocrite et C[tli terrorise cetrx q11 i ten­
te.raient d'ébranler ei1 pensée« le respect cle l'at1-
torité ». Le prolétariat hait cette 11ioralc q11i op­
prime et ce Die11 q11i con1111ande l'h11.milité cles t1ns 
en donnant le po11voir oppresseL1r a-:.1:~ atttres 2 • · . 

Le trio1nphe du proléta.riat, éta11t la clestr11c7 
tion dt1 régin1e bourgeois et cle « tot1tes les 
sa11vegardes » matérielles Otl 111orales clont il 
s'entot1re, sera la st1bversion entière lle la 
propriété capitaliste, cle la fa111ille })ot1rgeoise, 
de la nationalité bot1rgeoise a\'ec son S)rstèn1e 
gouvernemental et jt1ridiqt1e, ·cle la superstition 
bot1rgeoise 111orale et religiet1se. l\lais il fa11t 
savoir coniment se prod11ira ce triomphe. . 

· 1. ENGELS. Lage der a:·beitendertKlassen, p.117, 121, 133, 
135, 222 sq. 

2~ Ibid. p. 2~2. Ce_ sont les prolétaires 'seulement en 
Angleterre qui lisaient la Vie de Jésus de Strauss, et les .. 
premiers ;:tdhérents de l'athéisme de Feuerbach· furent les ... 
artisans communistes de laLigcce desJztstes, v. lntrod. ltist., 
p. 22. . 

• 
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· ·Le scl1ème cle la lutte des classes ve11l qt1 'après 
. une crise suprèl11e, oit les dernie;rs petits bot1r­
ge9is ar1ront fait faillite ·et oit les de·rnierg 
paysa11s seront grugés par l't1s11re, on en ·vie11ne 
à t111 co1·ps à. corps violent 1 cle la classe prolé-

1 

tarienne unifiée et cle la classe ~ot1rgeoise, 
défendt1e 1)ar ses contre-111aîtres, sa b~.1reat1-

. cratic, sa prêtrise, ·sa· i)olice et so11 ar1née. Ce 
serait « le i11011ve111.ent spontané clc l'i1nn1ense 
i11ajorité prolétarienne. » (§ 29). C'e mot1ve111ent 
consistera en« une suppression v.io.fe1zte cles con­
ùitio11s ancien~es <le la production », de tot1t 
l'ordre social(§ 30, 54, 78). Il pet1t se co111parer à 

~~ 11n cataclysn1e géologic111e, dans leq11el, la co11che 
inférieure venant à se. soulever, les stratifie~:-

. :tions st1perficielles so11t en1portées nécœsisaireT 
nient ; et cette coucl1c infé'riet1re est. ici le pro­
létariat ré,~ol11tionnaire. La raison de cette 1iéces­
sité est qt1'il 11'ya d'autre issue po11r les prolétai-

. { res q11e la révolte, et cette rév.olte .sera victo­
rieuse ou elle consommera la rt1ine entière de 
la société. 

Cette "conceptio1l. de la gt1erre sociale est 
babotryiste. La Fédération. des Ba1z1zis la pré.-

. conisait. -Scht1stér l'a.vait accréditée, et nul 
. doute c1ue Engels ne l'a~t reçue de ces cori1mt1-
- \ nistes: réft1giés à . Lonclres, qui ft1rent ses pre-

- · '.J. i11iers ï:nstitut~t1rs en i11atière de révolution. 
. . t ~lais elte était déjà dan~· B,abet1f : · « Qt1and 

t1n petiple fait une ré,,olt1tio~, avait-11 dit dans 
sa· Défènse, c'est parce qt1e. le jet1 des înstitt1-

.. 
,.' ·­.. 

" 
'. . .' . . .. 

. - 1. MARX. Anti-Proudhon, p., 2~3. _. ENGELS. Lage der ar-
beitenden ·Klassen, p. \227. · . . 

• 

/ 



.. '· 
. . , . - . ·, . .. . . ' ' 

~ ' ·' 
/· 

- 133 -

tio11s viciet1ses a tellen1e11t pot1ssé à bo11 t les 
11~eilleurs ressorts de la société c111e la pl11part 
cle ses me111bres i1tiles ne pe11t pl11s st1bsister 
<-lans la 111ên1e position. Elle se sent n1al à l'aise 
clans cette position ; elle a besoin d'en cl1a11ger; 
elle s'agite pot1r )'' pn.r\renir. » Ce morr1e11t est 
arrivé, « c111and l't1niversalité des ricl1esses se 
tro11ve englo11tie so11s la n1ain cle quelc1ues-11ns ». 
« La 111asso alors, ne po11\ra11t exister, tro11va11t 
to11t 11ors de sa possessio11 ... , 11n boule,rerse-
111e11t général dans le système des propriétés 
est inévital)le 1 • » 

l\lais l'évol11tio11 clt1 capitalis111e crée cette 
1)rolétarisalion; elle 11'aclmet do11c pas c.l'at1Lr.e 
clé11011en1eµt que la révolte. La féoclalité a p11 
tlt1r~r longte1111)s à côté d't1i1e boprgeoisie déjà 
forte; c'est q11e la féodalité ne précipitait pas / 
to11t le monde dans le servage. Elle 11'e1np~­
cl1ait pàs l'as.cension cles classes serves cla11s la 
ro~t1re libre, de la petite bo11r,geoisic cla11s la 
])ot1rgeoisie capitaliste (§ 3:l). On petit disc11ter 
~i la Révolution de 1789, dans . ses explosions 
violentes, n'a11rait p11 être évitée, av·ec plt1s de 
1)rt1dence dans la classe féodale déjà évincée de 
sa p11issa11ce économiqt1e. ~fais il ne se 1)et1 t pas 
<1t1e la Rép11bliq11e sociale à 'Tenir se cor1stilt1e 
~l côté et au dedans d11 régin1e ho.t1rgeois. C'est 

, . ' . 

1 
1 

.1 

<1t1e ce reg1.me amene 1111 appa11vr1ssc111cnt sans 
fin et i1ne déc.héance de toutes les classes, 11ors l 
la classe _dirigeante. La théorie e11gelsienne de .. 
la rév-0l11tion est en accord étroit a\rec sa ~ 

1. BABEUF. Défense deYctnt la Ilaute-Cour. (AnYrELLE, t. 11,' 

p. 30-31.) . '": 
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théorie del' ct1·11iée de rése1·ve i1idustrielle. Le ca­
pitalis111e est tin tel instru111ent d' épuisen1ent, 
i.l aspi~ ~\Tee une telle force l'é11ergie \·itale de 
ses salariés ~t il leur restitue si pet1 par le 

· salaire, qu' << il est fi11al~111ent obligé de les 
· nourrir, au' lieu d,ètre nourri 1)ar et1x ». Il 
i11et ses ot1"\'·riers au' co111pte de la taxe des 
pau,·res ou .de !,assistance publique, c'est-à-dire 
à la charge de cette partie de la· petite bour­
g~oisie rurale ot1 L1rbaine qui n'ef:!t pas encore 

, -prolétarisée. l\fais la prolétarisation 111ê1ne de 
j ces i)elites ge11s, à ({tti la taxe des pau'\·res fait 

pa)·er leur part de la i11ai11-d'œu\'·re capitaliste, 
en est l1âtée. Un i111111ense catacl,·sn1e 1 écono-

t) . Il 

mique les fera décl1oir, qui décl1ainera lb. •catasï: 
tropl1e politique' où sera e111portée la bour-

• • ge<?1s1e. 
Cette déduction schématique cependant n'est 

pas la setrle qui s'offre. ~farx du 1noins semble 
a\TOÎr Cl'll que les faits en: autorisent Ulle autre .. 
Certes, son A1iti-Proudliotl, écrit at1 mo.ment où 
l'influence d'Engels est la plt1s forte, conclut 
par urie f orn1tùe absolue : « Le. combat ou la 
mort; la lutte sanguinaire ou le néant. C'est 
ainsi <1ue· la questioµ. est invinciblement 
posée 1. » Il ne manquait· pas, chez Pecqt1eur 
lui-111êm"'e, d.e . dilemmes menaçants : « Les 
es'cla,res. brisent lew·s chaînes, ou l'anarchie 
décompose tollt, et la société.111eurt ·~onquise2. )> 

Mais Pec-queur pensait que l'affranchissement 
1 

. , 1. MAnX. ,Anti-ProJdkon, p. 2-i~. · 

2. P.ECQUEUR. Des Aniéliorations matérielles, p. 190. 

---.-· ' . 
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par l'associatio11 des petits· capitat1x a\rait plus cle 
cl1a11ces. l\Iarx 11e croit point à ce <lénot1e111e11t 
pacifiqt1c. 'l~outefois il co11state bic11tôt <1ue la 
i)etite ))ourgeoisie 11e se laissera pas i>roléta­
riser sans résistance. Elle dispose de gros 
co11tingents d'l1or11111es. Elle refusera l'i1111)ùt et 
le service 111ilitaire. La prochai11e ré,·olutio11 
1>ortera au l)OU\roir cette classe 1110)"C1111e. Il y 

. atira précisément cette n1ontée siu1t1lta11ée tl~ 
toutes les classes opprin1ées qu'E11gcls 11e ,~ou lait 
1)as p1:évoir. U11e rëpubliq11e se co11stitucra <111i 
11e sera pas encore la Répt1blique co1r1111t111ist~, 
111ais la RépulJliqt1e démocrate-socialiste, do11t · 
le pla11 a été dressé e11 politiqt1e i)ar Letlro­
Rollin, ·e11 écono111ie i)ar Louis Bla11c, la l-1é1)t1-
bliq11e dt1 socialis11ie d'Etat. Elle COll:naîtra l'i111-
pôt progressif, le rachat des gra11ds 111011opoles 
cle l'industrie, dtt transport et de la ba11c1t1e, les 
ateliers nationat1x, le racl1at des 11)1)otl1èc1 t1es, 1 

le clroit au travail. ~lais si ce so11t là (les 
«infractions despotiques a.t1 droit de llropriL·té » 
(§ 53), le 1)arti co1n111L1niste en propose-t-il de l 
plt1s l!_ardies, en 1847 ? Xe croit-il 1)as, lt1i at1ssi, f 
à l' opportu11ité de 1nesl1res tra11sitoires ? ~ 1 

S'il en êst ainsi, 1e capitalisn1e sera rcn\"crsé, ) 
non par le prolétariàt, i11ais par la petite botir-­
geoisie. L·a lutte decisiCJe e1zsuite 1ie serft pris ttii 

corps· à co1ps de la bott1·geoisie capitaliste et du 
]Jrolétariat, 11zais dtt proléta1·iat et de let petite J' 
bou1·geoisie. « L'organisation secrète cles con1-
111unistes-ne pot1\Tait pas se i)roposer le ren\"er­
sen1ent des gouvernements existants, ... nzais le 
re1iCJe1·senzent du gouve1·nenze11.t révo.lutio1i1iaire 
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. c1t1i tôt Ott tarcl leur sticcé<lera 1 ; >~· et ce go11ver-
11e111ent, 11011 set1le111.ent en .t\lle1nagne, 1nais er1 
F1;a11ce, sera t111 got1vcr11e111ent de petits liour­
geois. II f11t difficile de faire ad111ellre <1110 
l'évol11tio11 capitaliste ai11si. n'arriverait pe11t­
êtrc pas •à son ter111e. Ei1gels se111l)le avoir 
rési::;té 1011gten1ps, et davantage le Co11grès de 
1847 lt1i-111ème. Le JJ-lct1iifeste 11'osa 1>as c11core 
préciser de q11elle 11all,lre serait cette ré,•ol11tion 
allc1nande -q11i for111erait « le prélude irr1111édiat 
d'1111e révolt1tio11 prolétarie11ne >>. Il fall11t, u11 
pe11 pltts tarcl, s'i11cliner devant les faits'!. Après 
184~) il n'y e11t <.le doute pour person11e~ Voilà 

, po11rqt1oi la circulaire clt1 cor11ité cenlral e11185,0 
\ prcscri\"Ît 1111e tactiq11e not1velle 3, la taclique de 

Blanqui, adoptée: par l\Iarx, celle de la réc1olltlio
1
li 

e1i pe1·11za1zence. Il faut entenclre par ce n1ol t1ne 
\ coalitio11 provisoire avec. la 1)etite bourgeoisie 
1 en révolte,. JlOttr total le te111ps .. où la 111ajorité 

ne sera acqt1ise a11x classes révoltées que par 
: cette coalition. :\lais, clès la victoire co111~une, 
11n gotr\rernement prolétarien officiet1x s'i11stal­
lera 31t1près du gouver11e1nent révolt1tio11nai.re 

1. MARX.· Revolution und Ko;~trerevolution, p. 135. 
2. J_,'~uteur de l'article remarqtiable paru dans la Réforn1e 

du 27 août 18~7, et que nous croyons être Engels (V. Mani­
feste comnzuniste, I, p. 92), constate que l'.A.llemagne ne veut 
pas laisser arriver à son terme .1' évolution capit~liste, et 
n'acceptera pas un gouvernement cc de majorités financières, 
boursicotiè~es' et exploitatrices · ». Elle veut cc la ·liberté, la 
fraternité, l'organisation du travail iet l'émancipation des 
classes ouYrières ». · 

3. 'l. Introduction 1,zistorique, p·. 50-54. - MAnx. Elassen­
kii11zpfe in /trankreic'A., p. 9~. - Circulaire du co111ité central 
(8 juin 1~50) dans Entl1üllungen, p. 88. . · 

·--
j 
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(les i)elits bourgeois, agitera les ruasses oi1-
,. ri ères, })Osera les cort(liLions clc la collabora­
tio11 J>rolétarie11ne, exercera une (liclaturc, 
<l'a])ord <le fait, qt1i pctt ü 1>eu sera le go11ver-
11e1l1e11l légal. Ce sera t111e é(lucation ré\•ol11-
tio1111aire longue, et pettl-être, elle aussi, rein plie 
cle (léfaitcs. La petite ]Jourgeoisie 11e J>liera 
<f tle sous la menace co11stanlc (le la <léfcclion 
1>rolétarien11e et dtt rctottr possi}Jlc <le la réac­
Lion capitaliste. 

l\'.lais il est loin d'être vrai, co111111c le pense 
E11gels et co1n111.e le llit le }./{titi/este (~ :ll>), <111e \ 
les classes 111oyennes soient 11éccssairc111ent 
cc réactionnaires >>. Engels se les représente 
pareilles à ces radicatix anglais qui, a·vanl la ) 
lt1tte, tral1ire11t les cltct1·tistes 1. l\:Iarx a\•ait été 
pltis jttste. Not1s ·avo11s '\'Ll co111111ent il vo)·ait 
s'allun1er en elles la lu1nière cl't1ne « co11scic11ce 
not1\·elle », révolt1tionnaire aussi, n1ais aL1tre-
111ent qt1e la conscience otivrière~. ~1arx tient 
beat1cot1p à son idée du parallélisme des révo­
lutions sociales. La cht1tc lle la }Jotirgeoisie 
ressemblera j usc111e dans so11 détail lt la cl1t1te 
cle la féodalité. L'édifice social flérira 1>ar 1.1n 
sot1lève111ent de. son infrastri1ctL1re. l\·Iais cette 
inf'rasti·i1ctt1re_, c'~st, en toute occt1rrence, la 
totalité des classes opprimées. 

Qt1and ce soulèvement se pro<lLtira-t-il? :\Iarx, 
pot1r le prédire, semble s'être laissé guider par 

1 .• ENGELS. Lage der arbeitenden Klassen, p. 237 et l'ar­
ticle de la Réfornze du 1er nov. 184/ (Manifeste co1n11zuniste, 
J, p. 81). 

2. V. plus haut § 19-26. -
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sa tl1éorie de la relativité du sta1idµrd of li(e et 
de la scnti111entalité qui s'y attacl1e. Telles 
classes et telles 11ations st1pporte11t t1n 11ii12 i1nu11i 

d'existenc·e qui paraîtrait i11tolérable aux autres. 
Les 1>etits bot1l·geois ne se lai~se11t pas réduire 
à l'exlrén1ité cle. n1isère accei)tée des ou\1riers . 
• !\. COU}) sûr, ils 111anq11ent de ])ra,1ot1re. l\Iais 

, lct1r ra11cu11e bougo1111a11te se ré,~oltc e111laroles, 
a\•ant q'-1'ils soient acculés. Ils fanalise11t par 
des clécla111ations l'é11ergie 1)rolétarie1111e, et, 
a'rec so11 a_ide, do1111e11t l'assaut décisif 1 • Ainsi, 
les ·privilèges féodaux a\•aieilt eu <.l'abord contre 
eux la haine \rigot1re.use de la bourgeoisie _capi-_ 

·· taliste, qui en ·sot1ffrait 111oi11s que la, roture 
ht1111ble, artisane ou pa)~sa11ne. Les capi~alistes 
laissèrent cette rott1re faire l'effort ~évolt1tion~· 
n.aire dont ils bénéficièrent, et trahirent ensuite. 
Ainsi les petit_s bourgeois trahiront les prolé­
taires qt1and ils at1ront fondé l.eur République 

• • 1·ouge, necessa1re pourtant. . 
La révolution bourgeoise ne s'est pas fait~ ·a11 

même i11ome11t, en tot1s les pays. Croit-on que la 
révoll1iion sociale sera davantage simultanée.? 
Co1nment serait-ce pos.sible, pt1isque ni le dé,Te­
loppen1ent industriel, ni le sta~idard of :life, · ni 
le sentiment de classe 

1

ne sont pareils en des 
pays' di~·ers? « Il faut évidemment que le prolé­
tariat de'çhaque pays vienne à,hout de sa propre 
bourgeoisie », grande ou p~tite (§ 30). Quand 
ce ne serait que pot1r cette .raison, la révolution 
sociale ne sent" p~s t1n << effondrement» t1nique. 
Mais si· ~lie doit toucher· tous· les pays suc-

1. MARX. Revolution und Kontrerevolution, p. 8 . 

-·-
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cessive111ent, elle n'en ]Jouleversera aucun d'itn 
seiil coup. E11 cl1aque pays, elle se co1111)osera 
<l'une <lot1ble série de secousses l>rolo11gées : 
1° la coucl1e sociale qui d'abord re111011tera à la 
st1rface sera la petite bourgeoisie. Cette struc-
1 ure sociale s'appellera la Ré1)ublic1ue <lé111ocra-
1ique et sociale ; 2° u11e successio11 ·violente de 
tren1ble111e11ts si81ni<1t1es fera afHeu re:· e11st1ite, 

·en refoulant cette couche superficielle, la coi1cl1e 
la .plus profo11de <le la société : le prolétariat. 
Ce sera là la République co111111i1niste. 

E11tre la théorie d'E11gels qui attc11d la ré,·olt1-
tion <l't1n ~fl'o11dremenl soi1dai11, et celle <le )Iarx, 
<Jtli lt1i assig11e de longs délais, la transaction 
se111hle i1npossible. Il n'est pas _étonnant q11e, 
présentées sin1ultanén1ent dans le .J/,a1iifeste, 
elles y aient laissé des traces d'incol1érence. 

1 

. . -
PROLETA.IRES ET COMMUNISTES 

33-35. Défi1lition et r·ôle du co11z11zzt1iisnze. -
La classe prolétarienne s'unifie de }Jlus en plus 
dans sa condition d'existence, in ais elle n'est 
1>as e·ncore unifiée., Elle· s't1nifie dans sa cons­
cience de classe et concentre son action poli­
tiqt1e; :\I~is ni l'unité de l,action ni l'unité de 
conscience ne sont encore attei11tes. Qt1'est-ee 
uo11c qui joindra les divers prolétariats désunis 
encore? La propagande communiste. 

On appelle co11i1nunistes des hommes qui ont 
acquis cc l,intelligence des conditi6ns, de la 
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1narcl1e et cles rêst1ltats généraux dt1 111ou,·e­
n1e11t prolétarie11 ». Cette 111arcl1e, ils ne la 
prescrive11t })US, pt1isc1L1'elle ne pent être que 
« le n1ot1,·e111.e11t spo11tané <le l'i111111ensc 111ajo­
rité » (§ 29)., Ils 11c sont pas (les réfor111atet1rs e11 
cha111bre <lésiret1x de faire accepter t111e 1>anacée, 

, co111111e les 1tlO})Îstcs (l'at1trefois. l. .. e11r sot1ci se 
borne, a1)rès tn1e éltt(le con1plète et co111parée 
des faits socia11x c1t1i s'·cfforce de (léterrniner le 
sens et la ,·itesse (les cl1angements opérés à nos 
)·e11x, a pro11ostiq tter le SellS et la vitesse cl es 

.·· cha11gen1e11ts futurs, et ils se <le111andent qt1elle 
sitttalion est faite, 1>ar ces cl1ange1ne11ts, att 1>ro-
l . . 1 etar1at. .. 

Quel est do11c. le ra1)porl des comrJunistei~ 
au prolétariat? C'elui <le la conscience claire à 
l'actio11 réflexe et instinctive. Celle conscience, 
co1n1ne en tout organis111e vivant, n'existe 
cl'abord q11' en 11n petit" non1bre de centres. Elle 
ne supplée pas à la sensibilité, 11i à la réactio11 
1notrice,. n1ais plt1tot elle· fait partie intégrante 
de l'appareil sensori-111oteur. Elle permet 1111e 
ineilleure aclaptation at1 n1iliet1, contribuant à -la 
fois à ttne élaboration plus complète-des don­
nées ~ensibles et à 11ne, coordination plt1s pa1·­
faite des mouven1ents. Ainsi le commt1riisme 
acct1eille les observations et les douloureuses 

'-

. données.de la sensibilité .prolétarienn~, et, lé:::. 
élaborant, il combine les· réa.ctions de résistance 
qui ofl'rent le plus de chance de sur\•ie. La 

1 

bot1rgeoisie, elle aussi, a ainsi un organis1ne '. 
cérébral.: · sa,· bt1reaucratie, son· état-major 
d'homn1es d'Etat, sa prêtrise, sa science. offi-
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<'Îelle, <1i1i prévoient poi1r elle et l'orientent . 
. \ tot1L cela supplée, clans le prolétariat, l'orga­
nisalio11 con1111u11istc. Elle l'unifie: 1° les r)rO­
lôtariats clivers sont désu11is cle 11atio11alité, as­
~er\~is sot1vc11t à la classe dirigeante cle let1r na-
1io11alité at1 })Oint clc se co1nJJaltre entre eux . 

. J,c co111111t1nis111e Jct1°r 111ontre leur solidarité, 
les unifie clans l'espace ; 2° les l>rolétarials, 
in{~galcme11t i11tîrs pour la lutte politi<1t1e, s~ 
laisse11t clésar1ner par les co11cessio11s 1)artielles, 
ôgarer par une te111porisatio11 astticieuse. I.e 
<·on1mu11is111e leur 111ontre le but intégral vers 
lcc1t1el <loive11t s'orie11ter les 111ou,•e1r1e11Ls st1c­
cessifs. Il t111ifie, da11s le ten1ps, l'effort proléla­
l'Îe11, par t1ne énergie clairvoyante. 

On a sot1vent crt1 <Jtle ce con1111n11is111c 11on­
veat1 fait })on inarché <le l'idéologie. Il lt1i fait 
seule111e11t sa part;- et cette part est grar1de, 
puisqt1'elle est celle d'u11e co11scie11r-e 11tile à; 
1nieux adapter les hom1nes à le11r i11iliet1 11att1rcl 
<~t social. ~lais il aflir1ne que i1écessaire111ent 
cette conscience reflète ce 111ili ct1. L" i1 1nên1e 
1nilieu naturel enveloppe tot1s les 11om111es. 
C'est pot1rqt1oi les lois naturelles et i11athén1a-
1 i<1 t1es sont aperçt1es de la i11ê111e façon par tot1s 
les peuples qui ont rét1ssi à \•aincre ce n1iliet1, 
<''est-à-dire qt1iont créé une civilisatio11 indus- · 
lrielle. Mais les miliet1x sociaux diffèrent. C'est 
pot1rqt1oi il n'y a pas, sociale1nent, de « vérités 
élernell,es » c1ui s'imposent à tous(§ 51). Il n'y a 
qu'une idéologie de classe. L'objet dt1 co1n1n11-
11isme est de fonder l'idéologie dt1 prolétariat. 
Cette idéologie tot1che à tot1les les relations 

. -
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. sociales établies par la bot1rgeoisie à son profit, 
et disso11tes par elle dans le p!!Ôlétariat (§ 27.): 
1° la propriété ; 2° la fan1ille ; 3° la nationalité ; 
4° la vie sentin1entale et mentale. Elle essaie lln 

pronostic sommaire a11 s11jet de la société co1t1-. ' . . . 
1nun1ste a 'Venir. 

36-45. La p1·op1·iété au 1·egctrd dct proléta- ·. 
riat. - On dit qt1e le con1n1t1nisme abolit lG._ 
prop1·tété. C'est, a11 dire deMarx qt1i a fo11rni l'es­
sentiel cle cette arg11nientation, se placer d' em­
blée clans l 'icléologie bot1rgeoise ; c'est croire 
q11 'il )" a t1ne f orn1e éternelJ!! de la propriété, q11i 
est précisén1e11.t celle de la bo11rgeoisie, et q11e 
le con1n1nnisn;le aurait la folie cle vouloir· briser. 
Le con11111111is111e so11tient se11lement q?e la pro­
priété bo~1rgeoise n'a ~s to11jot1rs existé. II ... a 
bot1rgeoisie a aboli d'a11tres formes1 de propriété 
a,·ant la sie11ne. Son histoire entière (§ 4-14) est 
11ne série crex~rf~riati_ons accomplies à $011 
profit; Tot1tes les ·or1nes anterieures de la pro­
priété reposaie11t : 1° si.1r l'exploitation cle 
l'hon1me. 1)ar l'homii1e ; 2° sur l'antagonisme des 
clas~cs. La propriéLé. })Ottrgeoise, Jléritière de 
tout ce passé, a poussé .à bo11t cette exploitation 
et cet antago11isme.· Ce ·que le ·com,n11nisme 
veut abolir, c'est tottt 'antagonisme de classe et 

· toute exploitation, et par _conséquent les formes 
juridi'}11es qui la permet~ent, les formes écono-
miques où elle a lie.u .. · . ·' .. 

. La propriété qt1e veut ~bolir le commt1nisme 
. n'est donc pas « la propriété· personnellement · 

{
. ac<!uise par l~ travail ·de l'individ11 (§ 37) ». 

· . Au co~trai:1~e., -c'est cette propriété qt1'il se pr<?po-

--· , . 
. 

. \ 
.· 
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sait de fonder(§ 42). Mais n'est-ce pas elle qt1e_le 
napitalisme a consta1nn1e11t extirpée? A quelc1ue 
clegré, la propriété artisane et paysan11e est ,.t1ne 
telle propriété issue dt1 tra,·ail personnel. N"est­
r.e pas la conct1rrence capitaliste qni l'ab(olit ? 
Le comn1u11isme, S:Jns hostilité contre (cette 
111ent1e propriété se borne à e11 clécrire l~ fai­
])lessc économique, à er1 prédire la rh_~ne 

' -sure. • 
. , 

Dira-t-on c1ne la propr·iété capitaliste est ac----
crt1ise par le tray·ail :• .. \ COU!) SÙr, mais non J>as 
par le travail 'd tl capitaliste. C'est ici le cas cle 
])ien saisir la clictlectiqzte 11zcttérir1liste. Elle con­
siste à montrer clans la propriété ])ourgeoise ce 
qt1'elle est réellement : u11e forn1e cles relations 
de droit entre les hommes, tra11sitoire com111e 
toi1tes les fonnes antérieures, - et reposant, 
comme clans le passé, st1r tin antago11isn1e qt1'i~ 
l'at1t décrire. La tllèse et l'ctntithèse, c1i1i étaient 
logiqt1es en d'autres systèmes, sont cles forces 
rée.lies et hostiles cla11s le système to11t l1istoric1ue 
de ~Iarx et d'Engels; et la syritllèse non pl1rs ne 
se b~rnera pas à une transaction cl'idées. Elle con­
sistera en t1ne aboli_tio;n. réelle de l'antagonisn1e 
dans une société à venir1. 

Le ca-pitalisme est un système de relations 
entre les 'homn1es · q11'ils adoptent po11r pro­
(lt1ire. L't1tilisation de tot1te force producti,re 
st1ppose ainsi des liens sociaux entre cet1x qui 
l't1tilis~nt : un lien de dirigeant à dirigé, lln lien 
de participation au prodt1it, t1ne répartiti9n pré­
existante d'es propriétés. C'est cet ensemble . de 

1; MARX. Anti-Proudhon, p. 141, 153-155. • 

', ) 
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liens C(tle ~arx désigne dt1 nom de,P1·odztctio12s­
ve1·~tœlt12iss 4 

• L'utilisation d't1ne force produc­
tive crée ces liens, puis les modifie, en grandis­
sant, j t1sqt1'à ~es déchirer. 

Les conditions de la prodt1ction acttielle sont 
à cléfi11ir ca1n111e 11n régin1e oit les forces pro­
dt1ctÏ\'es sont d11 capital. U11e n1achine n'est pas· 
se11len1ent tin 011til, n1ais 11n capital. So11 fo11c­
tionnen1ent i1npliqt1e : . 1° un rapport cle pro­
priétaire à propriété, qt1i est respecté par les 
autres hon1mes; 2° lln rapport "cle ce proprié­
taire à ce11x q11i 111ettent cette 111achi11e en inarche 
(rapport de clire.ctio11 et d'ol)éissance) ; 3-0 tin 
échange· cle services e11tre cet1x qt1i tr~vaillenl 
et celt1i qt1i po~sède, dont le pre1nier1 ~ot1rn~t 
la force prpduct11\·e, et le second t111e part dt1. 
,produit; 4o_;11n rapport de concurrence entre les 
différents grot1pes cle prod11cteurs ; 5° 1111 rap­
port de senti1i1ent e11tre les hon1111e~ qui ocè11-

.. pent 11ne place dans ces gro11pès. 
To11s ces rapports sont à· de11x ter111es~ «-La 

propriété, dans sa for111e actuelle, se meut entre 
ces p9Ies opposés. » (§ 37) L'intelligence c9m­
plète dtt. mott\Tement· économique -exige qu''011. 
envisage ces rapports· <l.u point de v\1~ des deux 
clàsses en présence .. On s'apercevra. alors qu'ils 

1. N ou's éviterons prudemment. le mot de « rapport · de 
production »1 qui, chez cert_ains · 'glossateurs français de 
Marx, est destiné à rendre· ce mot .allemand. 'Cette expres­
sion, .bien qu'elle se-trouve dans .l'Anti .. Proudlzon.: .de Marx. 
lui-même, est bal_'bare selon la· syntaxe français~. Màrx, 
~tyliste très vigourepx et pur en allemand, écrivait un fran-

.· çais médiqcre, dont lnous n'avons aucune raison d'imiter les 
_ solécismes. -.. · _ ·. · . · . · · . 
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11e sont pas permanents, 1nais n1obiles; et t111 
1r10111ent vient oit ils sont à ce point 111odifiés 
(1t1'ils ne se soutiennent pl11s. 

1° Les éconotn istes hot1rgeois clise11t <1ue le 
capital est <ln travail accumulé dans le passé \ 
1>ot1r servir ~1 la procl~1ctio11 ft1ture. Qt1i ne ''oit le ; 
sophis111e :'On définit ainsi la genèse tccl11li(1ue 
(le l' oi1til, i1on pas son rôle social. cc l-ies éco110-
111istes not1s expliquent co1nment 011 1>1·ocfuit 
(la11s t111 sj·stème de rapports do~nés, 1r1ais c'e 
c1t1'ils ne 11011s expliqt1ent pas, c'est co111111ent 
ces rapports se prodt1isent. » A.-t-011 ex1>li(1ué 
ce c111e c'est qu'un esclave 11ègre c111ancl 011 l'a 
cléfir~i « tin 11on1me cle race noire » :' Il 11'est 
escfctve que clans t1n systèn1e cle relations sociales, 
c1t1i 11tilise (lans de cerlai11es concl itions 1)ré­
cises la force proclucti,,e de l'l1on1111e 1• Pareille-
1nent, le capital ne devient ce c1u'il est, 1>ot1- ~· 
voir cle st1ccion et d'al)sorption puissa11te clt1 ( 
travail d'at1lrt1i, qt1e dans le Sj·stè1ne des rela­
tions bot1rgeoises. 

Etre capitaliste, c'est occt1per (lans ce résea11 
de relations rtn.e cerlaine sil t1ation j t1 ri(lic1 t1e, 
dont la force tient, 11on pas at1 n1érite incli,·itluel, 
mais à .tot1te l'organisatio11 sociale. Qt1a11cl 011 
propose de « socialiser le capital », 011 ne pro­
pose do11c pas qtt'trne certai11e c1t1antité <le pro­
<lt1its, 6i1 se cristallise du travail p-assé, s~it : 
transportée, d'un i11divid11 à la collecti\1ité. i 
Besogne vaine, si on '.laissait st1bsister l'orclre 
social en· vertt1 dt1qt1el ce capital s'incorpore: à 

1. MARX. Anti-Proudllon, p. 1(14. - Lohnarbcit und 
Kapital, p. 1~. ' -

10 
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not1,·eai1 et incessa1nment clt1 tr.a,rail viva11t ~ 
111ai_s c'est. cet ordre social qt1e le' con1111t1nisme 
veut cl1a1~ger (§ 38). 
· 2° « L'esclavage est le pivot de l'i11clt1strie 

111ocler11e. » l..1es pet1ples mo~er11es ont st1 le 
dégt1iscr danslet1r propre _pay·s. Ils l'ont imposé 
lo11gten1.ps sans clégt1isen1ent at1 11ot1veat1 

· n1011clc. Le capital est t1n titre de co1n1nanclc-
111ent st1r les travailleurs 1

• ~1ais 011 a 'r11 corn-. . . 
n1ent, cla11s cette singt1lière artnée·, les chefs, 
po't1r se fortifier, licencient let1rs· trot1pes. Le 
régin1e fnt11r c'o11sistera-t-il à asst1rer at1x tra­
vaillet1i·s cc le droit a11 travail» dans cles ateliers . , -
con1man<lés par 11n fonctionnarisme ,d'Etat? 
C'est con1n1e si l'on demandait si les « <:fsclaves 
nègres », clans l'à·,lenir, appartiendr9nt à la Ré~ 
publiqt1e. Il -n'y at1ra· plt1s, dans la société fu­
ture, d'-esclava_ge. 

3° Le rapport cle participation_ at1 prodt1it est 
ainsi fixé qt1e «le tra·vaillet1r reçoive en échange· 
de son lal)et1r des victt1_ailles, mais qt1e le ~a-pi­
taliste e11 . échange de ces ,riclt1ailles reçoive 
de l' ou,rrier t1ne activité prod t1cti·ve par laqt1elle,. 
11on s~ulement 1'011vrier restitt1e sa consomn1a­
tion, n'lais ajot1te at1 travail accl1n1ulé t1n_e valet1r 
qt1'elle 11'a,rait pas at1paravantz. >> Il n'est donc 
pas vrai_ c1ue le travaillet1r pt1issc jan1ais racheter, 
av-ec so:rf·salaire," le capital,. cç . le pouvoir Stlr le 
travail d'at1t!rt1i >> (§ 39) .. Son salaire l11i. donne le 
nziriimu11i d'existence usité.dans sa classe .. Cette 
condition clc clas

1
se ne petit s'all1:éliorer qi1e_ si 

1. MARX. ,Anti-Pro.Jdhon, p. 15.li-155. 
2. MARX- Lohnarbeit zu~d Kapital, p .. 17. 

--
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la c111antité <le st1rtravail fot1rnie vient à at1g-
1ne11ter, c'est-à-dire en intensifiant encore le 
ilOtrvoir absorbant dt1 capital. Car le salaire ne 
hat1sse qt1e par t1ne ha11sse encore plus rapicle 
cltt profit et 11ne acc.11mt1lation no11,relle, par le 
labet1r ot1vrier, cl es capitaux proclt1ctifs.1 

•. ~t\insi, 
en améliorant ses salaires, la classe otrvrière 
rive plt1s fortement les chaînes cl'or par les­
c1t1elles la traîne la bot1rgeoisie. ~fo11t effort 
11ot1vea11 {le labet1r ot1vrier consolide les clroits 
aC<JLlÏS de la classe dirigeante, le potrvoir de la 
chose, cltt capital, en q11i se cristallise le tra-

. vail cles générations exploitées et disparues, 
qt1i se redressent pot1r grandir l'exploitation 
des ·vi,rants. " 

l\Iais on a Vlt la révolte des forces proclt1cti,~es, 
mortes 011 vives(§ 14). C'est pot1rq-11oi le régin1e 
futt1r sera l'administration des choses st1bstitt1é~ 
à l'exploitation des hon1mes. Le tra,Tail acct1.:. 
mulé mis at1 service de tot1s « élargira, enri­
cl1ira, stimulera la vie des- travailleurs » (§ 40). 

4° Ce régime de propriété exploiteuse· et op­
pressive est appelé }l~r la bo11rgeoisie 1111 régime 
de libe1·té. C'est la Jiberté qt1'on nlen~ce qt1and 
on ,~e11t l'abolir. Engels vient ici à la rescot1sse 
de l\Iarx; et certes ~ls ne contestent ni l't1n ni 
l'autre c111e la ~ot1rgeoisie ait ron1pu to.tttes les 
entraves 1n.atérielles~ nationales, juridiqt1es, 
morales qt1i empêchaie11t l'exploitation dtt 
n1arché 11niversel (§ 6:-9). l\Iais ce qt1'ils affir-
1nent, c~ est que la liberté ainsi fo11dée n'est que 
« du maqt1ignonnage », de l'exploitatio11 sans 

1. ~IARx, Lolinarbeit zind'Kapital, p. 24. • 
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frei11, de la concurrence sa11s li111ite. Parce qt1e 
l' éc~1ange des 111a-i·chandises a fieu sans en­
traves féotlales ot1 corporatives Ott dot1anières, 
l'ot1vrier ·qt1i pro(lt1it ces 1narci1andises sous la 
fért1le patronale en est-il 111oi11s asservi? 

011 objectera qt1e les ot1v1~iers 011t aussi la 
lil)crté· de co11cot1rir. ~lais concot1rent-ils avec le 
bot1rgeois? On a vt1 quelles conditio11s let1r so11t 
faites, dans la répartitiqn dt1 salaire. L' « ot1vrier 
est l'esclave (les })lus élé111e11taires besoi11s », 
et il 11 'a pas cle gara11tie q11'ils soiènt satisfaits. 
Il n'a (le place· (lans la société qt1e si la bour­
geoisie a besoi11 tle lt1i. Parle-t-on de la co11ct1r­
rence tles ot1,T-riers e11Lre et1x .? l\Iais µ'est-ce 
i)as elle c1ui 111aintient le plt1s solip.~111e11t 
leur co11dition de salariés 111iséral?les (§ 32].' 
Qt1 'est-ce clone c1t1e signifie ce 111ot a})strait de 
liberté :1 « C'est la liberté qu:'a le ca1)ital cl 'écra­
ser le travaillet1r 1 • » 1\. cot1 p stîr ~lne t~lle li})erté 
est à suppri111er. Les 011,Trie:rs déjà y· songent. 
Si, en dernière analyse, « la sot1verai11eté de la 
bourgeoisie ne se 1naintient qt1e par la con'ct1r­
re11ce fles ott\'ï'Ïers entre _ettx », on ·voit la 'SÎ­
g11ification profonde des trade-uriio1is. Elles 
signifient la résolution par1ni les travaillet1rs 
cle ne :plt1s se .laisser aclleter el vendre co1nme 
des n1archandises. « Dans la détern1ination de . . 
~a ''aletl'r dt1 travail, ils den1andent à être traités 
co1n1ne dcs1 lto11111ies. » Il . est vrai- sans dot1te 
qi1e ni la loi clt1 salaire, n~· ·st1rtot1t la loi des 
crises, ni dès lors l'existence d't1ne ar1née de 

i 

1. ENGEL~. Lage de~ arbeitende~ Klassen, p. t87 -sq~., 200. 
· - MARX. Disc<?ltrs sur le Libre-échange, p. 287 • 
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réser,re indt1strielle ne pet1vent être st1pprimées 
tant qt1e clt1re la concurrence des capitalistes 
entre eux .. L'é111ancipation de la perso11nalité 
ht11naine vérital)le exige, non pas la Sll})pression 
partielle de la conct1rre11ce, 111ais la st1ppression 
de tot1te co11currenc.e 1. Car, par les conditions 
initiales qui lt1i sont faites, cette conct1rrcnce 
n'est pour les uns que la liberté (le tuer, pour 
les at1tres que la liberté de mot1rir. 

5° La bourgeoisie exige le respect dt1 régiri1e 
(le violence qt1i est .le sien. Elle y croit le sort 
mên1e de la civilisatio11 attacl1é. Elle fait t111 
111érite à la personne des capitalistes cle l'acti,·ité 
fiévreuse dt1 systè111e indt1striel. Les lois fac­
tices qt1i n1aintiennent le capitalis111e, elle les 
tie11t pot1r des expressions de la constitution 
éternelle cles choses. Préventio11 avet1gle de 
classe dirigeante, et qt1i polisse, qt1ancl la 
cléchéance ~st l>roche, at1x viole11ces i1npt1is­
santes. Déjà se lève l'adversaire jet1ne et fort qui 
1)récipitera sa ruine. La pren1ière co11clitio11 q11e 
'loive remplir l'hon1111e qui se ré,,oltera contre 
la propriété hot1rgeoise est de niépriser la loi 
boLLrgeoise. Ce inépris de la loi est t1niversel 
clans le prolétariat. Il sait qt1e la loi est « fa­
briqt1ée par le bourgeois dans son intérêt » et 
. qt1e tot1fe l'oppression bot1rgeoise s'y condense. 
'fot1te tentati~e prolétarienne pot1r s'én1anciper 
st1ppose donc avant tot1t cette 1nécon11aissance 
de la loi qui, inclividt1elle, s'appelle le crinle 
(§ 19), et qt1i, organisée et traclt1isant l'effort des 
foules vers une existence meillet1re; s'appelle 

1. ENGELS. Lage der arbeitenden Klassen, p. 222. -
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révolltlion. Cette révolution abolir~ la propriété 
bot1rgcoise <l 'a])Ol'd, les rclatÎ011S sociales bot1r­
geoises ensttile, et avec elles la senti1nentalité 
et l'i(léologic <1t1i en 11aisse11t (§ 45). 

46-48. Lft fètnlille bourgeoise ctu regard dlt 
prolétarictt. '---On dit qt1e les co111111t111istcs vet1-
le11t stt pprin1er la fan1ille. Et « les plt1s radicat1x, 

· deva11l cc l1onleux dessei11, de répt1dier a\'ec et1x 
toute soli(larité ». N'e~t-ce llas I>rotr<lhon qui 
trot1\'e « 11n tot1r d'esca111otage » dans la dis­
tinctio11 co1nn1tt11iste c1t1i veut que· la con11nu­
na11té lo111J)e st1r les cl1os·es et no11 st1r les per­
sonnes, et s'écrie:« Loin (le 111oi, co111111t1nistes ! 
Votre 1)rése11ce 111' est t1 ne 1)uantct1r ! 1 » , · 

Protidhon est ])ie11 ou])liet1x, s'il 11'a Péf-S, 8011-· 
'\·enir <jtte le;s faits: relevés }lar ltti, les citations· 
qu'il tire des éco110111istes, tendent à prou,·er 
qt1e la fa111ille ot1'\·rière est clétrt1ite par le capi­
talis.n1c. Qt1el rc1)roche faire at1x c~n~111unistes 
si « le li})ertinagc des jeunes ou\'rières est i1ié­
"itable », si, « co111111e les ouvriers sont chair à 
canon, les 011vrières sont chair à prostitution »2

• 

Et Vidal n'avait-il pas déjà dit : ·cc L'industrie 
moder~e a clissot1t la fa1nille. Elle a fait aux 
filles et aux fe111n1es pour ainsi dire u11e néces­
sité cle· la prostitt1tion3 »? Pecqt1et1r, avant tous, 
avait dit la dangereusë crise 111orale qui ,·enait 
de ce qùe « toute t1ne masse de jeunes. filles et 
de f emrries' passait brt1squeinent de la vie 
cloîtrée de l'atelier domestiqi1e à la vie osten-

1. PnouoHo,;. Contradictions éco.noniiques, Il, p .. 277-278. 
2. Ibid.; 1, p. 206 s~. 
3. ,.IDAL. De la.Répartition des richesses, p. 28~-286. 

--­. 
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sible, sollicitante de l'atelier })Ltblic >>. Il signa­
lait l' « i 111pu<licité, l' cffro11lerie » cl1ez les fe111-
111es, « l'orgie, la dé]JatLcl1e, la lubricité cl1cz les 
11on11ne8 » 1• BL1ret, <JUC co11naissait 1) rot1dhon, 
décrivait u11 atitre da11gcr c1t1a11<l il aflirrnail que 
« la classe ouvrière est a]Ja11<lo1111ée cor1>s cl 
ân1e at1 1>011 plaisir de l'i11<lt1strie ». 

Ces faits, (1ui firc11t jetet· Lln cri <l'alar111e et 
d'i11dig11atio11 à tout ce q 11'il )' ClLt, au <lé]>u l. <lt1 
siècle, <l' éco110111istes · 1>l1ila11tll'ro1>cs, E11gcls 
nota111111c11t e11 avait do1111é u11 talJlca t1 tlésola11t, 
qui co-mplélait celtti de lluret. Pe11se-t-011 <J u 'u11e 
vie de fan1ille soit aisée <la11s les l>ouges oit vit 
la classe ouvrière 2, qt1a11<l la \'Ïc i11<lustriellc 
arrache <lu foyer la fe111111e et les c11f'a11ts ;> Ne 
<levine-t-011 pas les effets <le la 1>ro111iscuité <le 
l'atelier? Et c1uand les ouvrières seraie11t assez 
fortes pot1r t111e résistance 111oralc \'1·aie, la 
contrainte patronale 11 'est-elle pas là 1>011r les 
briser? L't1sine n'est-elle pas le /t(tre11i <lt1 capi­
taliste? Ainsi, flétries llar le 111a11,·ais exc1111lle, 
par les sollicitatio11s de la n1isère et par la lt1-
bricité patror1ale, con1mcnt s'étonner qtt'elles 
fournissent les plus gros continge11ts tlc l'ar111ée 
de la prostitt1tion ? 

Si l'on enten4 la fa1nille au se11s )Jourgeois 
(§ 27), com1ne t1ne institution fon.<lée st11· tin 
ensemble d'intérêts fina11ciers que règlc11t les 
lois sur la dot et sur l'héritage et les cou-

1. PECQUEUR. Des Intérêts du Comnierce, I, p. 359, 368, 
380, 386. 

2. ENGELS; Lage der arbeitenJen Klassen, p. 131-132 
151.-153. • , 
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tt1n1es, pll1s strictes encore, ql1i définissent ce 
qt1i fait <l'11n 1101111ne Olt d'l111e fe1n111e t111 parti 
so1·table, nltl doute que cette fan1ille 11'existe 
pas dans le prolétariat. Co111111e11t reprocl1er 
alors all co1~1111t111is111e de vol1loir alJolir ce qt1i 
n'existe })as? 1\Iieux encore, pt1isql1e les coti-

. tt1111es dotales et les lois <.l'l1éritage ne sont <{tte 
<les conventio11s q t1i fixent la }lart des aya11t­
droit capitalistes dans la ré1>artition des profits 
in(lt1striels acct1111ulés, n,est-il pas .évident qt1e 
la fa111ille })ot1rgeoise, 1>ot1r ,.i,•re, exige la clis:.. 
solt1tio11 (le la fa1uille 1>r0Jétarienne, qL1 'elle jette 
l'ot1vrière clans !,atelier et <la11s le vice? Il est 
é\•ident à la lettre c111e, sa11s la fa111ille' ))Oltr-. 
geoise, il n'y altrait }las <.le prostitution. t'est la. 
prostitt1tion que ·vet1t alJolir le co111mt1nis111e. 

l\Iais si la ·ra111ille est tin lie11 de co11sidération 
mt1tl1elle, cl'affection respectt1euse et exclusive, 
de collaboration ten<lre, ·est-il· beaucou 1> cle 
fa111illes qt1i, en del1ors de let1r existence légale, 
aient ltne existence vraie? Cette foi conjt1gale 
qt1e l'on reproche à l~ th_éorie com111t1niste clè 
méconnaître, les bourgeois la respectent-ils clans 
la pratique? (§ 48). Cette fri,·olité gro~sièrc, 
(( celle prostitt1tio11 noi;t officielle )) dont se 
sot1ille · le mariage tles classes dirigeantes, le 
con1111u1i.!_sn1e l'abolira. Marx et Engels ne défi­
nissent pas le lien conjugal ftttr1:r. Ils jt1gent suffi­
sant de désigner .les vices àuxq t1els il remédiera. 
Ils estiment qt1'il sera pur de· toute pensée de lu­
cre; et sans doute _ils pensent que les fen1mes, 
dans une s.ociété ob la sécurité· matérielle de tous 
sera entière, gagneront leur vie, « se donneront 

. . 
1 ··----
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t1ne dot, con1n1e le vot1lait Pecqt1ertr, a11 liet1 de 
l'attendre de la vente <le leur personne at1 plt1s 
offra11t », a111ant ot1 Inari 1. Elles at1ror1t la « ino­
ralité forte et respectée (le fc1n111cs lil>rcs », <111i, 
11'étant })lus ni 1r1iséra])lcs 11i ignoranle8, sat1-
ront c11Lrctenir a'rec les 110111n1es « des ra p­
l)Orts <le retenue, (le cléccncc et clc fraternité 
re1nar<1t1a])le1ne11t 111oi11s .i1n1>arfaits <(tte clc nos 
• J Oltrs ». 

Le co111111t111is111c l>rcscrit t111e cc é<lt1calio11 pt1-
})liqtte (les e11fanls ». Dernière et 11011 111oi11s 
sca11daleusc i11fractio11, <.1 iro11t les })OU rgcois, à 
la ''Îe de fa111ille. Est-ce (lo11c le co1n111t111isn1e 
qt1i co11tit1it les enfa11ts à l'atelier oü ils s'étio­
le11t <le corps et (l'àn1e (§ 7) :1 Croit-011 que la 
société bourgeoise 11'i11ter\'Îenne pas, elle at1ssi, 
dans l'é<.lt1cation, loin (le res1)ecler cc qtt'elle 
appelle « les droits clu père cle fa111ille » ? Ne 
clonne-t-elle pas da11s ses écoles pttbliq ues ·et 
1>rivées (il n'i111porte) u1i e1zseigne112e1zt lle clctsse, 
qui dose le savoir non pas at1x capacités, nlais 
à la condition sociale, laissant les enfa11ts dt1 
pet1ple crot1pir dans l'ignorance et clans la st1-
perstition, tandis q11~on recrute, pot1r le ser­
vice dt1 capitalisn1e, un état-111ajor d'intelli- · 
gences ar111ées ,de toute la science cle leur 
ten1ps? Le con11nt1nisme, qt1i abolira to11te dis­
tinction cle classes, « arracl1era l'édt1cation à 
l'influence de la classe dirigeante » (§ 47). 

49. La rtatio1ialité b0Lt1·geoise azt 1·egard du 
prolétariat. - C'était déjà en 184 7 l'l1al)itt1de 
de traiter les co1nn1t1nistes de cc sans patrie ». 

1. PECQl.iEUR. Des Intérêts du Co112niercc,-I, 385-388. 
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.Le qualificalii' J.1' est pas inexact. Ç1 est le repro­
cl1e c1t1i rie se co11çoit pas. Les ,·ie11x babot1-
,.is.tes a\·ai-e11t <.léjà expliqt1é co1111ue11t cc la 111ul­
titu<le, rl1i11ée ·ilar la misère, par l'ig11orance, 
par l'e11,·ie et llar le désespo~r, 11e voit da11s la 
société qt1't111 c11ne111i et }Jerd jusqu' èt lrt possi­
bilité d_' c1.ooir urte pat1·ie 1 » ; et \Veitli11g, repre­
nait : « Celui-là set1l a 11ne patrie qui a t1ne 
llropriété OLl <.111 111oi11s c1t1i a la li])erté et le 
n1o)·en de cle,·cnir propriétaire. Q11i n'a poi11t 
cela 11'a pas de 1>atrie ... 1'"ous 1z'aoo1is pas de 
pc1trie qt1a1zt ;, JJrése1zt. Ce n'est pas 11ne patrie 
qt1'une n1aison de réclusion ; ce 11'est pas un 
}leuple c1t1e ces 111ultitudes asservies et 111épri­
sées ~. » Et les chartistes anglais, peuj de s~-
111aines après le Congrès COllllllllilÎSt~, qt1and on 
craig11it la -guerre entre la Fra11ce et l'Angle­
terre, ne prêchèrent-ils pas la désertion de la 
classe ou,·rièrc a11glaise 3 ? . , 

Cette pensée internation~liste, ~Iarx et En­
gels la recueillirent dans la Féclératiori des 

1. Bt:?~ARB.01L Histoire de la Conspiration de l'Egalité, 
l, p. 8~.1 · • 

2. 'VEITLtNG. Garantieen der Harnzonie, 18~2, p. 7-rt, 80. 

3. Voici ce que disait le Mahifeste chartiste : « Ouvriers 
de la Graode-Brct:igne et de l'Irlande! Pourquoi v-0us ar­
meriez-Yo:us, pourquoi combattriez-vous pour le· maintien 
d'.iDstitutihns aux aYantages desquelles \'Ous ne participez 
pas? pour le ~aintieo de lois -faites,' non pour vous pro­
téger, mais .pour ,·ons contrà.indre ? . pour la protection des 
propriétés que vous ne p0uvez regarder que comme les dé­
pouilles des fruit...; de votre tra"·ail ? • . • Que les _privilégiés 
~t I.e~ proprié~a~r~s aillJ.ent eux-mê~es. combattre. pour les 
interets d·u pnv1lege ét d~ la propnéte ! » (La Reforme du 
.10 janvier 184:8.). . · . 

---
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Jus tes, oi1 le ballot1"\ris111e l'avait fait })énétrer, et 
(lans le chartis111c anglais. Elle est l'efllores­
cence sponta11ée <les trois prolétariats fra11çais, 
anglais el allen1and. 1\.t1 Cor1grès co111111t111iste, 
ces trois prolétariats fusion11e11t et ils tc11dent 
la 111ain at1x clé1nocra.ties 111e11acées, à la Polog11e 
con1111uniste écrasée à Craco,·ie, il la Suisse 
antijés11itique 111e11acée d't111e i11vasior1 l)ar l\1et­
ternicl1 et par Guizot (§ 75). l\Iais ces i11a11ifesta­
tions spo11ta11ées confir111ent à 111cr,·eillc la socio­
logie i11arxiste. Les cl1artistes a11glais alteig11ent 
à la conscience 11ettc q11e la natio11alité est t1ne 
création bourgeoise et t1ne sat1\~egarcle cles i11té­
rêts bot1rgcois (~ 5, 11, 27), l'orga11isatio11 cc11tra­
lisée des entreprises. de piraterie c111i 011t pot1r 
objectif de récl11ire e11 ser.vage ~co110111ic1ue les 
pet1ples d'indt1strie peu cléveloppée. 

~lais le co1111n11nis1ne 11'ad111et pas l)lt1s l'e~­
ploitation des nati-011s par les nations que 
l' exploitat~on de l'l1on1n1e par l'l10111111e. Si 
l'intérêt prolétarien llniversel est cle clétruire 
« toutes les sat1vegardes » clu capitalis111e (§ 28), 
le comn1t1nis111e saura faire ,~aloir plt1s que 
jamais, en détrt1isant les a11tagonis111es 11atio-
11aux cc l'intérêt i11dépendant co111n1un cle tot1t 
le prolétariat » (§ 33). 

50-51. L,idéologie bourgeo_ise ctzt regctrd du 
p1·olétariat.-La bourgeoisie se défend 11on set1-
lement par des institutions, ç1 il an1il_le, dé ~roit 
et par la force arn1ée de 1 Etat, n1a1s aussi par 
ltne senti111entalité forte qt1i l'attache à ses 
institl.1tio11s, et par une idéologie qt1i les jt1s­
tifie. Qt1e cette défense consolide son pouvoir, -
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.on le conçc:t, pl1isqt1e tot1t travail d'idées per­
n1et une 1r1eilleure adaptation a11' 111iliet1 (§ 33). 
~1a1s 11ous savons at1ssi qtte ces sentiments et 
ces doctrines trahissent des intérêts de classe 
(lont ils sont· 1a co11science. Ainsi leur ho~.,;tilité 
att co111n1unisn1e va de soi. C'est ici, surtout, 
c1t1'il convie11t de se sol1venir qt1e ces idées et ces 
se11ti111cnts n'o11t de sens qt1e si. on ad111et, at1 
préala])le, la nécessité ~l't1ne classe bourgeoise. 

Des ]Jot1rgeois allègueront, co1n1ne C·t1izot, 
« t1n in1périssable insti11ct » de l'hor11111e qui 
:vet1t qt1e « Diet1 prési<le à. sa destinée et qt1' elle 
ne s'acco111plisse pas tot1t entière en ce 111ond·e >>. 

Les co111n1t1nistes, (liront-ils, abolissent ·Diet1, 
parce que cc set1ls, en 1>rése11ce (le let1rs ~naître$ 
terrestres ... , les ho1111nes vot1clro11t ~bsolun1e1it 
les jottÏ88ances de cette vie et la réparti.tio11 
égale de ces jot1issances ». «La fa1nille et l'Etat, 
la propriété et l'hérédité, l'hist.oire, ,la gloire, 
tot1s les faits et tous les senti1nents qui consti­
tt1ent la ''ie étenclue et perpétuelle cle l'ht1rnanité 
au 111iliet1 de l'apparitio11 si bornée et de la dispa­
ritio11 si rapide des individus ht1mains ... , la ré­
puhliq'ue sociale st1ppri1ne tout cela. )) Elle st1p­
pri111e, « ce qui n1arq11e l'hom1ne pour la: sott''e­
raineté dans ce-·n1oncle et pot1r l'immortalité att­
delà de ce n1ond~ ». Mais rien ne petit sotts­
traire t1n pays « à ces con.clitions nécessaires, 
Înévita)Jlés, ide la '1ÏX SOciàle et de bon got1ver­
nen1ent. Il petit les méconnaître et souffrir, 
souffrir sans mest1re et sans terme, en les mé­
connaissant~ Il n~ peut les· abolir 1 ». 

1. GuxzoT'. De la Démocratie en France, p. 59, 61, 15'1 . 

. ·--
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Cette 1)l1raséologie hot1rgeoise ne doit }las 
l'aire· de cltt})es. I~lle 11e <léfi11it <1ne les con<li­
tio11s cle la 1>aix sous l'oppressio11 l>ourgcoise et 
sous le gotiverne1nent }Jot1rgcois. Il est tro1> 
aisé <.le les do11ner 1>onr « 11éccssaircs )), afi11 
(l'inspi rcr à ceux c1ui. e11 so11 fl'rcr1t la résignation 
qu~ les re11cl go11ver11al>lcs. ~lais le seul fait 
c1ue les sentin1e11ts <.le respect cècle11t la 1>lace it 
cles senti1nents de révolte, c1u'à la cloctri11c <le 
la propriété, cle la co11curre11ce provi<le11tielle, 
de l'obéis':ïa11ce a're11gle aux lois <.lu 1lrivilôgc, se 
sul>stituent <.les doctrine·s 11ot1,·elles, est cléjà 
11n sy111ptô111e cl'efrrite1ne11t i11tt~ricur cla11s les 
assises <ltt capitalis111e. 

Cc _11e sont 1>as les Ï<.lées qui· cl1a11ge11t le 111i­
liet1 social. l\Iais, q11a11cl elles cl1a11gcnt. c'est 
« qt1e le 1niliet1 social <léjà a st1l1i des cha11ge-
1nents late11ts ». Ce n'est }las le cl1ristianisn1e qtti 
a vainctt la société antic1t1e. Que le cl1ristia-
11isme trion11>l1ât, c'était set1le111ent le signe 
c1u'une ol)scure conscic11ce <le classe a\rait 1>éné­
tré Jans des 1n11ltit11cles ré<.l11ites en esclavage. 
Elles glorifière11t le11r 11u 111i lité i111pt1issante par 
l'espérance en un e1r11lere11r des 1>a t1vres q ni 
les émanciperait dans une at1tre ·vie. (ltta11<l ,·in­
rent les barbares, cette cloctri11e, loi11 de s11r­
vivre clans sa pt1reté, dut s,ada1)ter a11x institu­
tions sociales des no11veat1x ·venus. On ·a(l111it 
c1ue Jést1s, st1r la terre, a'\-·ait ti.n représe11tant 
qtti détenait son fief spirit11el, et qui co11sacrait, 
par l'onction, le pottvoir ten1 t>orel not1veat1, 
l'en1plre germaniqt1e et les ro:ya11tés féoclales. 
Dtt christia11is111c ''rai, les i11asses 11e gar(lèrent -

• 
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(1ne la cro)·a11ce consolatrice cl~ le11r ser,·age, · 
celle e11 l'afl'ranchissement dans l'autre n1onde. 
Cette cloctri11e, q11i asse)·ait forternent le pot1voir 
féoclal 'et désar1na-it toute résistance · comme 
concla111née · par la constit~1tion éter11elle. dt1 
111on<le, ft1t i111posée par la guerre et par le 
1lticl1er. Elle i1e toléra pas d'hérésie. . 

Pot1rtant l'hérésie ·vint, exigeant d'a])ord la 
libe1·té cle co1lscie1zce, la tolé1°étnce~ pt1is allant att 
x,·11e siècle jttsc111'à concevoir l't1nivers comme 
t1n 111écanis111e a11tomatiqt1e, coristr11it par un 
horloger tran.smonclain indifférent à· la destinée _ 
du 111onde t111e fois en marche. __ Qt1e signi~e cetJe 
11érésie ? Qne la llourgeoisie reve11diquait 
déjà le laisse~ - fctire, l'absolt1e conqt1rrenc~, · 
com111e loi cle l'Etat, et sentait déjà poin.dre ~n 
elle la foree par laquelle elle évincerait le nlO· 
narqt1e jt1squ_'à en faire le spectateur immobile 
d't1ne conc11rrence oi1 il n'at1~ait plt1s à inter­
venir. ~Jais la bot1rgeois.ie, tine fois triom­
phante, ne tro11,·e pas n1at1vais, sans ~o-ute, 
qu'il y ait une religion pot1r le pet1ple, c·apable 
d' en.tretenir son humilité et à la fois cle j11~.ti­
fier la. do1nination capitaliste. Elle -redevient 
cro)'·ante alors. Elle s'écrie,· avec Bowring, en 
Angleterre:« Jésus-Ch

1

rist, c'est le /1·ee-trade! » 
En France, le capitalisme voltairien s'allie avec· 
les jet1'nes catholiques p~t1r,arracher at1 pet1ple 
l'instrt1ètion primaire laïque 1 • 

. Il est StÎr ainsi que Çle. certaines formes de 
sentin1entalité r~ligi~11se et n1orale, de ·certaines 

1. MARX, Discours lsur le Lib1·e~éclza.nge, p. 272. -Klassen­
kae1npfe iu Frankreiclz, p. 91. """"."Der ..,Y.Vl/Jtc Rrztmaire, p. 47. 

---
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tloctrines sociales incessamn1ent repar.aisse11t 
a,~cc t1ne opi11iùtreté séculaire. Est-ce le sig11e 
<1l1'il y résicle t1ne « ,-érité éternelle))? C'est le 
signe que cles intérêts sin1ilaires clo111inent e11 
des sociétés st1ccessi,~es. '"fontes les sociétés 
jt1sc1l1'ici 011t reposé $tlr l'exploitalio11 cle l'l10111-
n1e par l'l1on1me. Qt1oi cl'éton11ant, si elles in,·en­
tent cles i(léologies d'oppressio11 et (l'l1t1111ilité 
qt1i se resse111])lent? Olt c1t1' elles e111 pruntent 
at1x classes tlirigeantes cles sociétés tlis1)a1·ne's 
leur cloctrine de clo111ination? i\i11si, la })onr­
geoisie française d'at1jot1rcl'ht1i in1ite~ clit l\larx, 
le catholicis111e cl es ]Jarons féodaux. Jfa is le pro­
létariat. en regard, repre11d et co1111)lète la tradi­
tion ré,rolutionnaire cle la libre-pe11sée, jaclis 
])ot1rgeoise. Cette pe11sée n'est pas encore cons­
trt1ite, mais elle s'élabore. C'est le 1nrtté1·ialis11ze 
liisto1·iqzte. Il conçoit les lois de 1'11ni,·ers 111até­
riel et social 1noins con1me des for111l1les ql1i en 
décri·v·ent la constitution intérieure c1t1e con1me 
des recettes propres à n9t1s <.lire par oi1 no11s 
av·ons prise sur lui. « Il ne s'agit pas cle con1-
prendrc le inonde, i11ais cle le changer. 1 » · 

52-54. Les mesures cle trctnsitiori it let réprt­
bliqLte sociale. - Le changement én1inent, par 
leq11el se cot1ronne to11te l' é,~olution technolo­
giqt1e, sociale et idéologiq11e, est l'afl'ranchisse-
111ent clt1 prolétariat. . 

On en a ''·t1 pl11s ha11t les premières clén1ar­
ches (§ 32). E11 st1pposant arri,~ée cette période 
cle révolzttio1i etl perma1ze11ce, oii 1111e dictatt1re . 
prolétarienne, officie11se 011 officielle~ tien<.lrait 

1. ~1ARx. Thèses sur Feuerbach, § 11. 
• 
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. en 111ai11s le pouvoir législatif' et go11vernemen­
. tal, c1t1elles 111est1res lui fa11clrait-11 prendre? 

·Elle .ne petit pas d'en1blée réaliser la Rép11-
})lique s:ociale. C'est ce qui rés11ltait po11r Marx 
(lu fait 111è11i:e de la collaboration a''"ec la· petite 
})ot1rgeoisie ; et cette ·collaboration, pot1r 11n 
temps, sera nécessaire (§ 32). Ce sera le te111ps 
oi1 le prolétariat sera classe di1·igea1ite, et c'est 
assez clire qt1'il )r a111~a encore des.classes adver­
ses, q11i, clans le11r' clécaclence, opposeront 
encore 11ne résistance .. En ce temps l'Etat, à qui 
il appartient d'aplanir les litiges entre les clas­
ses 11ostiles, n'a11ra 1>as cessé d'exister; ses 
arbitrages ser<;>1it, co111me to11j~urs, favoral)les·à 
la classe dirigeante. ~lais, cette classe'

1 
étant ic 

prolétariat, l~ l~gislation portera tln caractère 
111arqt1é d~ soci(tlis1rie d'Etat. Elle sera t1n com­
pron1is entre les intérêts de la JJetite 6ourgeoisie, 
q11i' a11ra résisté la der11ière, et les intérêts pro­
létariens ; cc des infractio11s despotiqtie·s a11 droit 
de propriété » seront co111n1ises, mais elles 
atteindront surto11t le grancl capital. Po11r en 
dress~r le programn1e, :\Iarx et Engels s 'inspi­
rent, po11r 11ne part de la tradition des Bannis·et 
des Just"es, pour ttne ai1tre part de P~cqueur. 
Ils s ~al)stien11ent. d~ emprt1nter attx projets des 
utopistes les réforn1es c1t1e !'.organisation com­
munist·e 11'avait pas déj~l faites· siennes. Ils ont 
plus tar<l attacl1é t111e. i1npo.rtance nlédiocre à ce 
progra1nme cle trat1sition 1• 11 est aisén1en.t recon­
naissable q11e les com1nt1riistes de 1847, q11i le 

· leur o.nt i1nposf, f11rent des artisans, voisins, 
1. Préfaèe de .1872, Manifeste, 1, p .. 6. 

··---

.. 
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1>ar le11rs idées, cle la clén1ocratie socialiste, et· 
par le11r conclition, de la 1)etite bot1rgeoisie. 

I_Jc 1)rogra111n1e co111portc des- mest1res : ..:\) 
jttrirliqt1es; B) éco1zo111.iq ttes; C) ]Jédagogiqlles. 

l\.) I_Jcs 111esrtres jttridiqites sont cl es 111esu rcs 
cl' ex pro priatio11. . 

1° L, e.f.j)l'OJJrirttio1l rle lrt ]Jropriété /01lcil~l'e, 
l, rtffeclrt tio1l de let ren-te foncière rtzt.:c dé1Je1zses cle 
l,Rlrtt 11e 111enacc p~s, co111111e on l'a· cru, la 
1)etite propriété foncière pa)•sanne. Sa11s clo11tc 
la traclitior1. l)a})ot1viste sen1J)lait réclan1er l'ex­
propriation al>solue et i111111édiate. « Pl11s cle 
propriétés inc.livicluelles cles terres ; let terre 
1i'est it JJel'.''Jll!le ! >> s'écriait le JJ!rt1zifeste cles 

• Iigrtll.x: 1. i\!::~;::; il COlll})tait proteste1· ainsi co11tre 
l'accapare111e11t i1011,·ea11 clont s'accon1pagna la 
vente clcs bie11s natio11a11x. 

Dans le fait, le 111arxis1ne 11e pe11t l)as expro­
l)rier .le paysan d't1ne terre c1t1e déjà 1111 a é11le­
vée 1'11s_nre ~§ 37). Il ne pe11t pas affecter à l'Etat 
la rente cl11 1)aysa11, p11isqt1e la terre pa,·sa1111e 

' tJ 

n'a jamais rapporté cle rente. « La rente est 
l'excédent no11 se11lement s11r -le salaire, i11ais 
encore st1r le profit i11dustriel. Elle s11p1)ose 

· l'amoindrissen1ent dt1 travailleur, réd11it a11 rôle 
de sitnple ot1vrier salarié, travaillant po11r le 
capitaliste ind11striel; l'intervention dt1 ca1)ita­
liste indtistriel, exploitant la terre ëo111111e to11te 
à11lre fabrique ; la tran:;formation d11 proprié­
taire- foncier en l1s11rier ,·11lgaire 2

• » La inest1re 

1. BuoxARROTI, t. 11, p. 132-133. 
2. 1'1ARX. Anti-Proudhon, p. 221. 

• 
11 
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qt1i est proposée n'a clone trait qt1 'à la cultt1re , 
in<lt1strielle. Elle porte un caractère anglais très 
11et. Elle vise le lft 1zdlordisnie exécré cl es cl1ar­
l istes. Elle tracluit cette pensée cle la prise de 
JJOssessio1i du sol 1zativ1zal ]Ja1· le peztple·c1t1i fut 
let1r pens~e agraire 1

• , 

I..Ae i)rojet <l' « affec~cr à l'Etat la re11te dt1 sol» 
est a11glais clans sa f or111t1le et da11s so11 origine, 
éta11t dt\ à l\lill et h Ililclitch. Nlarx y \'O)·ait «la 
f'ra11che expressio11 de·Ia 11ainc c1ue le capitaliste 
i11dt1slriel voue at1 propriétaire foncier 2 ». I ... a 
socialisation cle la rente foncière, <111oiq11c ins11('.. 
fisa11te, est une des 111es11res qt1e le prolétariat 
pettt arrac}1er UllX « clÏSSCllti111ents Ïnter11c·s de fa 

. 1 

])~t1rg~_oisie )>. • 1 , • ·--

2'' L i11i1;ôt progressif n'est pas un~ re,·end1ca;. 
tio11 prolé~rien11e. · Les éconon1istés, pot1r la 
1)lu part) y adl1éraient clep11is Adam S1nith. Say 
11e·craignait pas <.le clire qt1e « l'imp~t progres­
sif' est le set1l éq11itable ». De· 1ongt1e. date, il 
fait partie du système défensif de la petite bcnr­
geoisie contre la grande. Le con1111t1nis111e se· 
l)or~e~a à de111a11tler « 11ne progression forn1i-
clable •>. · 

3° L'abolition de l'héritage, '1Veitling l'a,,.ait 
<le1na11;dée; et c'est par l1t1i qt1e cette revendica­
tion pénétra (lans le commt1nisn1e allemand. 
~lais co1nn1ent 11'y pas reconnaître là doctrine 
saint-sin1-0nienne et cette. haine des saint-si1no-, . 

11iens « contre t1n privilège dont la bot1rgeoisie 

2. Voir appendice nr, JJI anifeste; p. 81. 
3. MARX. Anti-Prou.d/1on, p. 224. . . 

-
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Ile crai11t pas de Se COllVrÎr,. quOÎCflle CC SOÎl 
\111e parure de son en11e1ni vai11ct1, u11 vestige 
féodal, la pro1J1·iété /Jftr· droit de JlrtissttllCe et 
11011 1)ar tlroit de capacité 1 » ? 

4° La co1lfiscfttion lles biell3 cle totts les énligrés 
et rebelles i111ile tlD:e 1nes1tre a11alc>gt1c (le la 
Ilé·volutio11 fran{'aise. 011 a ,.u l)ltts 11at1L qtte la 
}Jourgcoisie est l'institt1trice ré,·olt1 l io1111ai i·e <lu 
prolétariat (§ :32) .. 

B) Le }J1·ogra11inie éco1zo112iqite offre tt11 r11é­
la11ge no11 111oi11s co11fus. 

5° La ])ot1rgeoisie capitaliste se <l i'1 isa11L e11 
(le11x fractions 11ostiles, les fi11ft11ciers et le~ 
f'abrica1zts, il est clair qu'on olJtic11<lra aiséJ11c11l 
l'alliartce <les seco11cls pot1r l'expropriatio11 <.les 
l>re111iers. Lft ce11.tralisfttio1i cllt crédit fJrtr le 
112oye1t d'ttlle bftllfjlle llCLLÎOll(lle COllSlÏLltée {!VeC 

les cctpital.t.x de l'Etat aCJec 11zo1zo1Jole e.ccltLsif: 
fttl t111e i<.lée saint-si111011ien11e st1r laq ttellc in­
sista Bazarcl. Qt1 'il fallût constituer <.les ca 1>i taux 
~l cette banque, c'est ce qt1i paraissait é,·i<lc1tt à 
~·farx et à Engels tla·11s l'état prése11t <.le la circtt­
latio11 fidt1ciaire. Ils s' élè,~ent (l'a,·ar1ce contre la 
})anqt1e tltl l)euple de Prot1dho11. qui « pertt et 
<.loit opérer sans capital». ~lais la réserve 111é­

lalliqt1e pri,·ée des ])anqttes à privilège étant 
<.le\•e1111e l'ar111e de la féodalité financière, il fal­
lait~ pour 111ettre t1n ter111e à l'agiotage, c1ue cette 
réserve fût d'Etat. 

6° On a \'tl l'i1nporta11ce qt1e le 111arxisr11e, 
après Pecc1ueur, attache at1x voies <.le co1111r1t111i­
cation · (§ 3, 8). « S'il arrivait, clisait le livre cles 

1. BAZARD. Doctrine saint-simonienne, p. 159 . 
• 

, 
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!1tlérêts lllt Co111nlerce, que <les partict1licrs fus­
sent propriétaires (les cl1e111iris cle fer, ils 
_seraient la gra11(le 111ftiso1t cle 1·01tlctge cle la co11-
trée C{tte ces lig11es Lra\•erseraient. » Ils auraie11t 
tin n10)·.e11 intlirect, 1nais pt1issar1t, (le régler les 
prix de tqutes les n1arcl1a11clises et clc fixer la 
,~alet1r (lt1 sol (la11s. celte co11trée. Il ). au rait · 
« 111011opole flagra11t et i11f'éoclation certai11cl >>. 
C'est l)Ourc1t1oi le 111arxis111e reprc11<.l l'iclée stig·-. 
g·érée 1-)ar Pecqttet1r 'é11 18:38, et c1ni \•eut CJtl<.' 
« les cl1e111i11s de fer, les ca11aux, c11 gé11éral les 
gra11des ,·oies (le co111111tt11icatio11~ snie11l e11,·i­
sag·ées · co111111e cles nécessités pt1lJliq1tes, C( tti 
(loi,·e11t être. acressilJles ~l tot1s, sans .i)éag·es ni 
tarifs; être exécutées, dirigées, expl~ité_es ëlll 

no111 et pot1r le ,co1111)te et })ar les agents cle 1t-a 
cl1ose pt1bliqt1e ». , . 

7° Pareille gestio11 par l'Etat est ap1)licable h 
toutes les inclustries, agricoles et t1si.rrières. Le 
projet (les (t{e[iel'S llalÎOllGlt;i;, esquissé· l)Ul' 
Fourier et Scl1usler, e11jolivé par Weitling=\ clé­
\·eloppé par Lottis Bla11c, est ici repris; et 011 l'ap­
pliqt1~rait nota111111e11t à cles ip.dt1stries cléjà très 
centralisées. La pratique c1t1i consiste à tuer ·1a 
grande i11dt1strie pri\•ée par la co11ct1rre11ce, e11 
a)~ant recot1rs à tt11e com1na11clite plt1s puissa11te 
qt1e tot1te co1111na11clite privée, celle de l'Etat, 
est nat~1relle à la petite l~ot1rgeoisie. La social­
dén1ocraticr <le la nt1ance :L-édrt1-Rollin, d'e111])lée, 
s,y convertit. On le vit bien, l'année sui\Tante, 

1. PECQtiEUR. Des_lntérêls du Co1n111erce, l, p. 14-l: sq; 
(!67 $q. . ' j ' 

2. Voir lntrod~tclion historique, p. 1'7-29. 

·-·-
' 
•, 
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1>ar les débats de la co111111ission ouvrière cl\1 
r .. uxe111l)ot1rg. Le présent article est à la fois t1ne 
<.lPs iclées les pll1s vieilles clt1 comn1l1nis111e alle-
11la11(l et la pré\'Îsion la l)lus exacte (les pro­
cl1ai11es rC\'Cnclications pratic1nes. 

8° Ces ateliers nationaux, il fallait leur ass11rer 
tl es tra\1 aillet1rs. Déjà le droit alt travctil ne s11f­
fisai t })lt1s à l'a111bition co1111111111iste. fJol1r réaliser 
les« 1)lans cl'ensen1ble »agricoles et indt1stricls, 
1>our e11 fi11ir aussi avec le régin1e clu profit oisif', 
·il 11e sen1blait pas de trop de reco11rir à la vieille 
loi })a})ot1viste, adn1ise par la Fédération cles 
Jztstes : « Tout 1nen1bre de la communauté na­
tio11ale li1i doit le travail cle l'agricult11re et cles 
arts t1tiles dont il est capable. La loi détermi11e 
la .clt1rée jo11r11alière des tra,·at1x. 1 » La création 
cl'arn1ées inclt1strielles, notan1n1ent, est t1n projet 
dont 'Veitling avait fait acloptcr les ter111es. 
fo11:riéristes. 

9° Est-ce dt1 fouriérisme e11core qt1'il fat1t re­
co11naître clans le projet de réu1zir l' ag1·ictl lture 
et le travail industriel J Le S)~stèn1e fot1riériste, 
ici comn1e aillet1rs,. est qt1alifié cl'11topiqt1e par 
le ftf arti/este (§ 72). L'inflt1ence de Pecquet1r 
not1s semble ici encore probable.· N'est-ce pas 
lt1i q11i annonçait qt1e la natt1re de plt1sieL1rs in­
dt1stries commanderait tln jotlr · « le Cllllllll de 
la fer111e et de la manufacture » ; de so1~te q11e 
le village futur serait « tin composé régi1lier de 
gra11des fer111es, d'élégantes fabriqt1es et d' élé-

1. Décret économique de Babeuf, art. 1 et 6, dans Bco­
:SAUROTI, II, p. 308, et Introduction /1istorique, p. 27, 29. -
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gantes inaisons cle ville ;> 1 ? Inv.crsement « les 
,·illes seront ltn e11se1nble de villcts )) ' all lietl 
<l'ètre .« ·tin lie11 d'étottffe111ent où il 11'cxiste 
.pl11s trace de ·verdure ». Les intérêts cl'11n vil­
lage sero11t (}irigés, régis par ttne \7a5te con1pta­
hilité. Il sera t111e raison _comrr1erciale, i11dt1s­
triellc et agricole« rédt1iLe à l't1nité », de 111ê111e 
<JUe les ,~illes seront des fédérations de telles. 
raisons co111merciales. Le domaine én1inent de 
to11tes ces inclttstries con1mt1nales appartenant 
à, l'Etat. c'en sera fait de l'exploitation de la 
can1pagne par les villes. L'agglomération mons­
lrue11se des po1>ulations étiolées clans les. ville_s 
cessera, en 111ên1e te1nps <1t1c le d11r labettr ~t 
lïnertie intellectuelle des 1>a)YSans épajrs ·dan.s 

1 • 

le }>lat pa)·s. Ce sera l't1niversalis.ation cle la 
1>ropriété dans l'égalité croissante. 

C) Le ]Jl"ograninie pédagogique prépare des 
l101111nes pot1r cette civilisation i11tégrale à "·enir. 
Que l'édt1cation not1velle d,e,·a'it être publique 
et g1·atuite, les babouvistes déjà l'avaient dé-
111ontré. La Société des D1·oits-de z~Honime avait 
démo~tré sans doute que .l'enseignement· d.e 
l'Etat donnait t1ne éducation de classe, tant que 
l'Etat lui-1nên1e était aux mains d'une classe di­
rigeante. l\fais cette classe dirigeante, à l'ave­
nir, sera le prolétariat. Il donnera un enseigne­
ment qui préparera l'abolition de toute classe. 
Pot1r cela, il est nécessaire ·sans doute qt1'il 
supprime les institutions d'enseignen1ent pri,·é 
oir se réfugierait la propagande rancunière des • 
classes vaincues.\ . . 

1. PEcQuECR. De,s Intérêts dit Com1nerce, I, p. 126 sq., 170. • 

.. . _ .. _ 
. .. 
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· L'enseigneme11t ft1tur sera grat11it it tous les 
degrés. Il n'est pas a<l111issi])le q11'à la différe11cc 
natt1relle des aptitt1des s'ajot1tc l'i11égalité i11i­
tial~ <les 111oyens de s'i11strt1ire. C'est ajot1ler tt11e 
<.lifl'ére11ce i11tellectuclle gra,1 c aux (lifl'érences 
de classe, q uc (le })i.\rqt1er très jeu11es <lar1s l'at(~­
lier les e11fa11ts d11 prolétariat, à <JllÏ est ref11sée 

. ainsi la possibilité de s'assin1iler le sa\roir co11-
te1nporai11, tandis que les enfants de la bo11r­
geoisie, i11capables de labet1r mant1el, se spé­
cialise11t dans les travat1x <le l'esprit. L'horr1111c 
intégral est cerveat1 el })ras. L'éducation i11té­
grale sera 1nan11elle à la fois et i11tellect11elle. 
Elle s'interdira les exercices de luxe propres à 
induire en erreur la jeunesse sur l'obligatio11 
fut11re a11 travail. vVeitling et les J1.tstes avaient 
ici e11core atteint au ' 1 rai : cc Les travaux dans 
l'armée scolaire seront orga11isés <le telle sorte 
qt1'il en puisse résulter, outre l'instr11ction de 
la je11nesse, une utilité inatériclle llOttr la so-

. ciété. 1 » 
L'organisation établie par cette triple série 

de mesures juridiques, économiq11es et sco­
laires, n'est pas encore la république sociale. 
Elle se ressent des 11tttes ancie11nes. Le prolé­
tariat, opprimé jadis, se fait dictatet1r à so11 
tour, et· fait-peser son pou,1 oir de classe diri­
geante s11r les a11tres classes. C'est une phase 
encore de l'antagonisme. l\1ais c'en est la der­
nière. Les « infractions des1lotiqt1es » q11e co111-
met le prolétariat n'ont pas pour objet de « sat1-
vegarder une situation» privilégiée (§ 28). Elles 

1. WEITLING. Garantieen, p. 188. 
• 



. ' '.' ~' . , . 

" 

- 168 -

t~11(lent à abolir tous les privilège~, et dès lors 
tc>t1s les a11tagonis111es. Qt1el sera l'esprit cle la 
socicté nouvelle ;i La propriété n'y sera 1>as cxclu­
si,·e. La gestion c.le la productio11 ·n'y sera l>as 
co11centréc <.la11s t111 })Clil 110111pre de 1nai11s CJtii 
1>rélè,•ent strr la 111ajorité tin tribt1t cle fo1·ce jJl'O­
(llLCLi"e .très. su1>érieur ·à ce c1u'ils lt1i restitt1e11t 
'SOllS fo 1'010 de salaire. J l 11 'y Ultra f)lllS <l' Oisiveté 
<loréc 11i cle trê1,·a11x forcés à l'atelier l>e11dant des 
jo11rs inter111i11ables, so11s le fot1et des garde­
cl1iour111es i11dt1striels. ll 11'y at1ra pli1s e11 regar<.l 
le C)·nis111e exploitet1r et la révolte cri111inelle, 
l'orgie patronale et la prostitt1tion prolétarie.nne, , 
les villes instrt1ites et les campagnes igno1·a11tes, .. 
les 11ations ct1 lti,·ées et les 11atio11s barbares. A 1.. 

la guerre d'ho111n1e à 110111n1e, cle classe à classe, 
de nation :t natio11, st1ccèdera l'abolition des 11a­
tio11s, des classes et l' ctssociatio1i cl es 11on1mes 
pot1r t1ne ''Ïe ot1 « le libre dév~lor,pe111ent de 
cl1act1n sera la condition dt1 lihre <léveloppe111e~t 
de lotis » : c'est la défi11ition de la répttllliqt1e 
ft1tt1re qt1e, ava11t de clore sa partie doctrinale, 
le .:.lla1i~fèste a voult1 donner. ,. 

1 

, 
LITTERATURE SOCIALISTE ET COMl\IUNISTE 

Le chapitre qt1i s'ouvre à }Jresent, est de cri­
tique pt1r~. Il était juste qu'après avoir dé\·e­
loppé (le ~on poi11tj cle 'Tue de classe l'idéologie 
dt1 proléta1'"iat, ,le Manifeste expliqt1ât de quelle 

• 

' , 
' 
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l'a~~o11 clifi'ére11te les autres classes sociales aper­
~;oive11t sa condiLio11. ].Ja n1isère prolétarienne est 
co11statée par tot1tes, et, tot1tes ayant clcs rela­
tio11s a\·ec le prolétariat, expliquée par el1acunc. 
Ces classes ne n1anqt1ent pas d'alléguer, cl1a­
ct111e, son i11tention cle contribt1er at1 relè,·en1ent 
cles classes lalJorieuses. Cl1acune a son socict­
lis111e. Il est ct1riet1x d'étt1<lier, <.le celle face, la 
<lifl'érence (les doctrines et <les progra111111es:. 
~lais il y a ql'!atre classes en présence: les (éo­
dcttt.·i: et les }Jetits bottrgeois, classes déca<le11tes; 
les bott1·geois ccepitalistes, classe trio111pl1ante; 
le JJrolétceriat, classe opprin1ée, mais ascen­
da11te. li y a do11c en présence qt1atre espèces de 
socialis111e, dont chact1n propose pot1r l'état de 
cl1oses existant l'inter1)rétation et le remède 
<ftle com1>ortent les i11térêts de la classe qu'il 
rei)résente. Le prolélariat set1l, dans son état 
a11cie11.de dispersion, n'avait pu co111pter i>our 
sa défense, avant le con1111unisme 111oder11e, qt1c 
sur la pitié de quelques penset1rs isolés. · 

Il fat1t qt1e le prolétariat dise ce qt1'il fait sien 
lle. ces rêves; ce qu'il admet de ces explications 
do11nées par· les cl~sses adverses. Le bila11 qui 
e11 est fait ici not1s intéresse d'autant plt1s qt1'il 
not1s éclaire gra11~e111ent st1r les sot11·ces du 

• 111a rx1s111e. 

1) Les socialis11ies récectio1z1zaires 

a) Le socialis11ie féodal 

55-58. Qt1i sont ceg féodaux décl1t1s qt1i se 
,·e11gent e11 insultant let1rs not1,"eaux nlaîtres ? 

• 
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L'attitt1tle politiqtte est comiqt1e de ces baronH 
ottbliet1x (Jes . 111éfaits passés de letir propre 
classe, et ~1t1i arborent la besace prolétarie11ne, 
tanclis qtie, selo11 le i11ot cle Heine, l'on aperçoit, 
<1 t1an<l ils S<1 détot1rnent « le·s éct1ssons dont 
lettrs cl1at1sses se bla i;o11nent par derrière 1 ». 
, ~lais lei1r j uge111cnt ain.er et injt1riet1x ft1t spiri-

' tt1el sou,re11t et juste. Les noms tot1tefois 1nan­
c1t1e11t. S'agit-il de ces agrariens, do11t Wagener 
était le porte-parole et qt1i venaient de créer à 
Cologne cet Obserçateur 1·Jiéria1i spéciale111ent 
<lirigé contre la pre111ière Gazette rliéna1ie, de 
I\.arl l\Iarx ? On le pourrait croire. La· Gazette 
ftlle1ria1ide tle B1~uxelles, où écrivaient Marx et.· 
Engels, s'en ·prit s9u\:ent à ce socialismelféodal: 
agrarien, clont la· réforme principale était la 
suppression· de qt1elq11es impôts de consom111a­
tio11 .. et }'institution d'tlll impôt de 4 °/0 Stlr le re­
·venu. Hern1ann Wagener allait jusqu'à dire, 
bien a\rant Bismarck, ·que « le communis111e 
n'avait p~s été inventé· par le~ communistes; 
c1t1'il ét~it reconnt1 dans le Land1·echt:prussien »; 
et, d'ti:1l°e alliav.ce de la couronne avec le prolé- • 
tariat, _il se promettait cc- un changem~nt complet 
des co~ditions sociales,, l 1aholition de la mi­
sère». C'est à quoi llarx répondait que le peuple 
ne se SOl\~iait pas de ce bon vouloir d't1n gouver­
nement qui-

1 
lui jetait de.s. ·aumônes a'Tec des 

1. Le Manifeste emprunte littéralement ce vers de Heine. 
qui décrivait dans son poème de l'Alle11iagne (1844), chap.3, 
les gentilshommes féodaux. · · 

Die' in dem H~rzen getragen die Treu J 

\ 
Und auf dem Hintern ei~ Wappen. 

---
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i11iettes de lillerté 1 
; q tt'il a\?ait ct1re (le cc rela­

tions (l'i1nn1étliateté » avec le roi, ef c1t1'il sau­
rait conqttérir llar la force ses libertés at1ta11t 
qtte sa situatio11 111atérielle. 

~Iais llie11 qt1e le fon<l cle cet aristocratis11r~ 
socialiste 11e se soit 1n<>11tré c1ue trente ans plt1s 
tar(l, l'analyse qt1'e11 fait ici le 1lfct1!i/éste est 
d'tine exactittt(l~ propl1étiqt1c. D'avance, c'est > 

le port~lit <le Bisn1arcl( q t1i est ici esc1t1issé : , 
c'est c111c la classe <le ces hobereat1x 'riolents et 
tlévots est connt1e de l\f.arx et <lÏ~ngels à 111er­
veifle. Ai11si, Bis111arcl(, e11 1847, Jlro11011~·ait des 
cliscottrs qt1i atteignaient a11 co~t1r l'in(lt1stria­
lis1ne, parlait cle « raser dt1 sol. les grandes 
villes », réclamait le reto11r aux corporations. 
En son privé cependant, il pratic1t1ait co1111ne ttn 
a11tre l' cc àpre trafic des llelteraves, (le l'cau­
de-vie », clt1 papier. Il ne lt1i 1na11qt1ait, pot1r 
achever son socialisrr1e féodal, qt1e de « s'asso-· 
cier · a11x pire·s n1es11res de violence contre la 
classe ouvrière » (§ 57). Ce temps de,·ait venir, 
quand il fttt le maître. 

Le 1.Wanifeste cependant ne clésigne pas 110111i­
nativemeni: ce féodalisme allemand. Il ne se 
gausse expressément que cc de quelqt1es légiti­
mistes français et; 

1
de la je11ne ... l\.ngieterre » 

(§ 56). A co11p sîir, ils ne prêtent pas à rire à 
ttn égal degré. Le mottvement a et1 ses gro­
tesques; le de~ de Valentinois fttt risible avec 
son projet d'extirper la mendicité dans les villa­
ges. ~lais, de l\lorogues. Huerne de Pom1neuse, 

. 
1. l\IERRING. Geschichte der deutschen Sozial-denzocratie, 

I, p. 196, 250, et l'appendice au Manifeste, p . .93. 
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1)<)L1r ''ain que ftît let1r projet de colo1zies agri­
coles-, oi1 ils cotn (>laient caserner l 'ar111ée des 
saus-tra,·ail, ne sont pas indignes cle· considé­
ration. Lot1is Rousseat1 et de Ville11eL1ve-Barge-
111011t mériteraient toL1te t1ne étl1dc. 

' 
La Jeu1ze Artglete1·re, dont E11gels a no11111~~ 

aillei1rs les chefs, ne saurait prêter à nloquerie, 
c1t1and elle est re1)rése11tée 1>ar Disraëli, Bortl1-
,,·icl~, Ferrand, lord John ~Ianners, lor(l Ashley. 
Il est sûrement cl1i1néric1t1e (le vouloir not1s 
ra111e11er, con1me le ,·eu lent ces hom1l'1es, . at1 
111.erry E1iglct1zd 111édié,ral. « ~lais, 11'est-ce rie11 
c1ue le courage de reconnaître l'infa1nie de l'état_ 
présent, et de se révolter contre cette infa1nie 1 ~> ». 

N'est-ce pas lord A.shley c1ui, par ses dièco11rs;, 
e111plis d·une indignation candid3 contre les· 
abus de l'iridt1strialisme, fit passer le bill de 
(lix l1et1res, le -bill s11v la -limitation dl1 travail 
des enfants? Ce sont là des services rendus 

• 
à la ca11se prolétarienne qt1e le 111arxisme ne 
saurait méconnaître (§ 23) • 

... i\. ,~a11t tot1t, il se sot1,~iendra de Tl1omas Car­
l)·le, lei représentant vrai de ce torysm·e .social, 
le prédicatet1r ardent dont Engels a tant de fois 
t1tilisé .le livre sttr le Clla1·tisnze (1840), et cette 
co111paraison dt1 P1·ésent et du Passé (1843) dont 
il tira U[! de ses pren1iers articles dans les A1i-

12ales fra1ico-alle1ria1ldes. Il ·en. avait su estimer 
t • 

la hont~ tout h11maine,et la langue prophétique. 
Cette misère d'un prolétariat innombrable, ses 
loqt1es, sa dégradation ricanante, sa vie « ·dans 
11n enfer bot1illon:hant de f11mier, de vitriol, de 

1. ENGELS. Lage der arbeitenden Klassen, p. 296. 
-~-· -
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po11ssière _de coton, de clameurs d'ivrognes, 
de f11ret1r et (le torlt1re »; les con\'ulsions au:-;si 
<lt1 co111111crce, la piraterie in(lt1strielle, la dis- ·­
solt1l ion des ancien11es croj·ances, cles relations '·: 

I 

patriarcales, et, })Ot1r co1nl)le, le n1éco11ter1te- · 
111e11l farotiche (le la c_lasse op1)rin1ée~ sa I'él)c]­
lio11 en (le sat1vages sou])resauts 1, co111bie11 (le 
fois l~ngels_ n'en avait-il pas en1prt1nté le ta-

- blea11 à Carlyle? La ré·volutio11 de 1848 a jeté 
Carl)•le clans la réaction, l'a fait co1111>lice (le: 
tous cet1x c111'il a\·ait -stig111atisés a11para\·a11t. 
i\lais ce _stigmate est si 1)rofon(l, c111~il reste. 

b j J,e socialisfne des }Jelits bourgeois 

59-61. La })etitc })Ottrgeoisie a, elle at1ssi, ses 
théoricie11s, et le co1111111111is1ne pet1t <l'a11ta11t 
111iet1x tirc1· parti de le11 rs œt1vres c1t1c tot1 t le tir 
effort critiqt1e co11siste à décrire la cl1ute tragi~ 
que cle l'artisane~ie a11cie1111e, (le la petite Cl1l­
tt1re et dt1 petit co111111erce. Cette prolétarisatior1 
des 111en11es industries at1 i)rofit de la gra11clc 
11e sera-ce pas tin des argt1111ents principat1x tlt1 
com111u11is1ne? Et le l'r/a11i/este ne le n1éco1111ait. 
point : le socialisme petit-bot1rgeois a dén1011tré 
« d'une facon irréft1table » : 1° les éffets cles-

~ . 

trt1ctet1rs dt1 machinisme et de la division tlt1 
tra,'ail; 2° la. concentration des capitat1x et cles 
te.rres; 3° le mécanisme de la surproductio11 et 
des crises; 4° la ruine nécessaire des i)etits 

1. E~GELs. Die LageEnglands, dans Deutscli-fran:osische 
. Jahrbüclzer, et Lage der arbeitenden Kla_ssen, pp. 69, 93, 

121, 2ï8. 



- 174: -

bourge-ois et des paysans; 5° la 111i~ère cl11 1>ro­
létariat; 6° la g11erre indt1strielle entre llations ; 
7° la clissolt1tion des cout11n1es anciennes, des 
rapports de famille, des nationalités d'a11Lrefois 
(~ 60). 

Ce 111érite est étendu. Il e·st d'11ne étendue 
telle qu'il ne pe11t appartenir a11 se11l Sis1non(li, 

· désigné pa1 .. le !tfc11iifeste co111111e le « chef ·de 
cette littérat11re » 1• No11s cro)rons ·q11'il ressort 
netten1e11t de notre co1ni11entaire <111e l'infl11ence 
cle 'Sis111ondi f11t profoncle sur Engels principa­
le111e11t ·(§ 4, 1 l, 14, 15). Et. pot1rqt1oi ne 111i 
a11rait~il 1>as en1p.r1111té ·ce Cftt'il j i1ge « irréf11ta­
ble )) : sa tl1éorie ~le l'influence des 111achi11~s·, per--
nicieuse cla11s l'organisation sociale prqs,ente; 
sa tl1éorie cle la s1urproduction et des. crises? ~ 

l\lais Sis_111.011di 11'est q11e le «chef)) d'une litlé­
rat11re a1Jonda11te qu'il inspire. So11 disciple 
Buret est to11t d'abord à citer, dont l~ livre s11r 

:la ~lisère des classes labo1·ieltses èn Fra1ice et t~1i 

1 
·Angleterre ( 1842) fot1rnit à Engels la méthode 

i 1nên1e de sa propre monographie, et dont 'les 
~ forn111les coïncident si sot1vent avec les siennes, 
\ tot1chatlt la guerre sourde. de l'atelier moderné · 
\ et la d11reté d11 patronat (§ 4), la concurrence dtt 
ltravaille11r et de la machine(§ 17), la théorie dt1 
travail 111archandise (§ 17), la s11bstit11tion de la 
fen1me et de. l'enfant à l'ouvrier 111âle et adulte 
(§ 17). . . • . 

· · Et croit-on que ~farx ait ignoré le tableau q11e 
fait Vidal du travaille11r «annexe de la rr1ctchine » 

{ 

1. Marx le citait déj~ dans les a~ticles du Westpha!lisches . 
Da1np[boot contre. Grün. . 

' . ·-·-
: ! 
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\§ 15), de la 111achine extirpet1se cl'l10111111cs, qui 
réclt1it en esclavage l'enfant et jelte la fe1111ne 
<.la11s la prostitt1t.ion (§ 48)? C'est ~farx lt1i-111ê1ne 
<1t1i pa-rla d tl livre cle la Répartitio1t des ricltes­
ses co1111ne ll'un livre connt1 et c1u i fit de Fra11çois 
\'idal « le rcprésenta!lt q11alifié lle la petite 
])ourg·eoisie soc!aliste » a11x élections llarisie11-
nes cle 1850 1. 

Po11rtant, 11i la tl1éorie cle la conce11tratiori cl es 
capitaux et cles terres, ni celle surto11t cle la 
gt1erre co111111erciale entre les 11ations, et de ce 
cosmopolitisn1e ]Jo11rgeois qui, e11 i1111)o~~nt 
ü. tot1s les peuples les for111es cle la 1)roclt1ctio11 
])ourgeoise, tra,'aille at1ssi, à so11 inst1. à l'effa­
cement cles natio11alités ancie1111es, ne pet1,'e11t 
être ot1 cle Sismondi 011 de Buret OLl de Viclal .. 
C'est à u11 a11tre qt1e songe. ici :\larx. Il 11'av·ail 
pas en 1847 l'in1portance qt1e 111i ''a11clra l'étl1cle 
to11jo11rs plt1s attentÎ\'"e q11'il faudra lt1i consa­
crer. No11s croyons avoir clémontré par cles rap-
1>roche111e11ts cle textes 11ombre11x <111é l\far.x. l'a 
con1111 2

• Jl1ge-t-on ,,.raisen1blable <111e I>ccc1t1e11r, 
·tant de fois cité et disc11té <lans les Co1ltrctdic­
tions écononziqztes, ait passé i11aperç11 cle l\'larx 
qt1and il écrivit l'A1iti-P1·oztdlt<J11.? N'est-il pas 
llrobable qt1'il s'est r~porté at1 texte:> ---, 

Pot1rquoi donc ne·.: l'avoir poi11t cité :1 l"larce 
c1u'on cite les·<< chefs », et, croyons-11ot1s, l)arcc: 
qt1e le nom de Pecqt1e11r so11levait u11e grave 

. 
'l. l\lARX. Kl<tssenk;e111pfe in Fran!.:reich, p. 96. 
'2. M. G. Sorel, qui est de notre avis, avaitdéjà fait de tel:-o 

rapprochements. Les nôtres sont nouveaux, croyons-nous. 
On en jugera. -
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qt1erelle i11testi11e parmi les co1n111pnistes: celle 
<le la. <lu rée i)rOl)a])le de la petite' ])ot1rgeoi ~ · ('. 
Unè re111arqt1e i11géniet1se clt1 Afctnifeste, et 'lui 
1ie 1)et1t être <{tte c.lc l\larx, sot1ligne qt1 'à côté de 
l'a11cie1111e artisanerie . et cle ]a petite c11ltu re 
l)a)·sa11ne qt1i « ,·égètent » et s'ont co11cla11111écs ü 
la r11i11e, 1i11e 1)etitc bot1rgeoisie i1011,"e lle (< se 
refor111e sa11s cesse)). Il 11'est do11c pas ,·rai c1uc 
la l)efite })011rgeoisie cloi,·e clis1)araître co111n1e 
classe cle sitùt. Les « indi,·i<.lus >> de cette clns::;e 
se lJrôlétarisent par des catastropl1ës co11Li­
n11clles. Ils sont re1111)lacés i)ar d'at1tres ; et 
ai11si cette 11etite. ])ot1rgeoisie, appendice (le la 
gra11cle, i1e <lis paraitra c1t1' à t1ne écl1éanç.e· loin.:. 
taine. ~:Jais le set1l Pecq11et1r, co1n111e l'ai 1:e111ar'­
qt1é George Sorel, a\•ait ainsi osé affirn1er c111c 
« la classe IDO)"enne i1'est poi11t à \•rai dire t111c 
classe : elle est 1111e lice, 11n concot1rs pot1r 
to11s >> 1

• Incessa111111e11t, cles prolé,taires <111 
dehors y entre11t, de 1>etits industriels el des 
pa)·sans e11 sortent "\·ainct1s. Lente111ent, la (lé­
faite de ces athlètes i11édiocrement armés sera 
générale. Prése11te111ent, ils sont le non1bre. « I. .. a 
puissahce politiq\1e active clans chaqt1e natio11 
et1ropée11ne let1r sera probablement clé-v·olne, 
en grancle partie, à l'avén~r 2 • » Not1s avo11s ·vtt 
qt1e i\'larx 1)ensait ainsi. La notion mê1ne cle la 
Rév·olt1tion sociale s'en lrott.\•e changée(§ 32, 54). 

Ce n'e·st pas à Pecqt1eur qu'.e s'appliq11ent les 
dti:-res critiqt1es qt1i tern1in~Iit ce chapitre. Elles 
n'~tteignent inê~e pas en entier Sismondi. _ 

. 
1. PECQt:EUR. Des Intérêts du Conznzerce, Il, p. 20i. 
2. Ibid., 'p. 2Q8. 

• 

·--
~· . 
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Sa11s (lot1te, il cro)•ait à la (ltirée possil)le ·(le la 
i)etite ct1ltt1re. Il proposait le lotissen1e11t des 
commt1na11x cl' ... t\..ngleterre en petites fer111es. 
:\lais il esti1nait q11e set1ls les « défe11se11r~ (les 
anciens abt1s » songe11t à réta])lir les j11ra11des 1

• 

Il so.ngeait set1ler11ent ~t reconstitt1er pot1r l' ot1-
vrier t1ne protection analog11e à celle ([llC les 
j t1rancles lt1i accordaient. Il cte111andait c1uc les 
chefs de inélier et les Ilatrons agricoles fusse11t . 
for111és en sociétés cl'ass11rance ol)ligatoire, 
cl1argées (le sttlJve11ir a11x besoi11s cle le11rs 011-
vriers en cas cle cl1ô1nage 011 cle clétresse 2• Le 
nlaître antiq11e Ott féodal savait qt1'il a\•ait à sttl)­
venir à l'entretien cle ses serfs et cle ses e5cla- ... 
ves. N'est-il pas légiLi111e q11e le patron mo<.ler11e -' 
llre·nne tl sa charge to11te la s11bsistance cle ses 
travaillet1rs? La pensée de la législatior1 i:l'asst1-
rance n1oderne n'a point d'at1tre fo11den1e11t. Si 
elle est (ltte à Sis1noncli, 011 ne pe11t pas dire ({tte 
son él'ole ait fini <( dans le 111arasn1e » (§ 61 ~· 

. 
c) Le socialis11ze alle11zand ou socialis111e « ~·rai » 

62-66. Le co111111\Lnis111e est l1ne « rupt11re 
radicale avec les idées traclitionnelles » (~ 51). l\Iais 
il est, avant tot1t, ch~z ~Iarx et Engels, 1111c r11 p­
t11re avec le11r propre passé. Ils étaient ventis en. 
Fra11ce, en 1843, avec. ce gro11pe cle littérnte11rs ·, 
ré11nis a11to11r d'Arnold Ruge et do11t la préocc11-. 
pation f11t de sceller l' « allia11ce intellect11elle 
(le la ~r~nce et cle l'Alle111agne » .... .\.r111és cl'Heg·el, 

2. S1sMo:qo1. Nou~·eaux principes, I, 357, 427, 435. 
3. Ibid. li, 350, _353, 360-362. 

12 
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<le Feuer])acl1 et cle la })lu~ récc11te critique 
relig·ieLtse alle111ande, ils estirr1èrenl c1ue l'1.\lle-
111ag11e rcprése11tait la jJe1zsée é1nancir)atricc dtt 
111011de, ta11<lis que la ·Fra11ce, ,·ouée aux ré\'olu­
lio11s et aLtx gL1erres, e11. représentait l'affra11-
cl1issc1nent }Jratiqzte. lis crurent 11éces~aire 
<l'ur1ir la pe11s<~e ·et l'acte, (l'éclairer l'activité 
frar1~·aisc 1>ar la critiqL1e alle111a11de, cle re11dre 
efficace la pe11sée ger111aniqt1e l)ar l'a1)prentis­
sagc <le l'ér1ergie prolétarienne fran~~aise. Dans 
celle allia11ce, 11til cloute que l'Alle111ag11e, en 
qui rési<la il la co11scie11ce claire d '1111c ·pensée 
crili<[UC, 11e fttl directrice. )farx et Engels eux:. 
1n<-~1ncs ft1reJ1t de ce groupe. Avec eux, l\f_oses 
1-less~ I\.arl Griin, Otto Li"tni11g, Piittfuann, Itier-
111a11:1 I\.riege~ Chacu11 tl'eux (lirigeait pour le 
111oi ns 1:t11c revue. ~lais tous écrivaie11t clans 
celles <le tous les atttres 1

• 

(!uelc1ues-t111s, pltts instrLtils (les choses an­
glaises, esti111aient sans dot1te qL1e l'Angl~terre 

'l. J,cs ouvrages principaux de l\loses HEss étaient alors : 
1) JJic heilige Gesclticltte der Jlfenschlteit (183ij; 2) Die 
1~·u,.~jJ;eisc!te Triarclzie (18!t1), et de nombreux article,s; - ' 
ceux! de KARL GRü~: 1) Lne conférence: Ueber wa!tre Bil­
dung (18~-i) ; 2) Die so::;ialeit Ben•egungen in Frankreic!t und 
in l:Jelgien (18-15). Nous a,·ons maintenant une inonograpbie 
excellente de tout ce socitilisme philosophique par David 
Ko1GE~, Zur Vorgeschic!tte des 11zodernen pltilosopliischen 
Sozia(isnzus, Berne, 1901. V. Introduction ltistorique, p. 34: 
~ ous àjouterons aux revues citées. alors celle éditée par Hess 
à Elherfeld1 et Iserlohn, sous le titre: Die Gesellschafllicken 

. Zust:.ende der civilisirten Welt (18~6-47), où collaboraient 
Marx, Engels et Lüning, et le Westp_lt:.elisches Danipfooot 
(18(l5-48) de 1:..üning, où Marx et Engels publièrent les arti­
r.les dont il va êtr~ que~tion; le recueil des EinuRdzw0;nzig 
Rogen· q.us der ,qcli«1ezz, de Henvegh (1843), et celui des 
Ne,le Anecdota de l\.arl Grün (18.!t5). . 
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ap1)orLaiL sa part cl' exp(~ 1·ic11cc éconor11iq uc <la11s 
cette ".cu·v re cl' afl'ra11cl1issc111cnt. Ils en ve11ai c11t 
alors, co1111ne lless, à concevoir l' l~u I'OJ>C co1n1ne 
une trirt1·cltie fra11co-a11glo-alle111a11cle. :\Iais, 
<lans ce Lrio, 1~1\llen1ague ét,~il << le peu 1>lc l<~ 1>lus 
ttnÏ\'ersel, le l>lus ct1rc>r>écn 1 ». f..;e JJf(tnrjeste, 
<1ui reprocl1e à ces doclri11aircs de tenir « le 
phili8ti11 alle111a11d f>0111· l 110111111e 1101·111al ,> (~ GG), 
les atlei11t <l'u11 cottI) <lirecl; et :\Iarx a fait <l'au-. 
La11t plus séYèrc celle a1>r>réciation <jtt'clle e11"." 
fern1e t111 ren1ords et 1111e 1>art tl'aulucrili<1ue st1r 
laquelle il ne faut 1>as se 111épren<l1·c. 

l\'Iarx a,·ait, lui aus~i, <lans les lettres à Iluge . 
(184.3) \'Oulu cl1ercl1el' cc 1111e cor1ciliatio11 c11tre 
le socialis111e el l'idéologie, ei1 tre la ré(t lité de 
l'êt1·e litL11zctirt cl so11 e.r·iste1lce tltéoriqtte ». Il 
parlait le jargo11 fet1el'lJachie11, q t1a11< l i1 affir-
111ait c1uc « les for1ncs sacrées <le l't1lié11t1tio1i 
de:. la llersonne hu111ai11e éta11t alJoli es, il fallait 
dén1asquer les for111es profa11es <le l'alié11alio11 (le . 
cette 111ê1ne perso1111e », à la critic1ue dt1 ciel 
su]Jstittter la critic1ue <le la terre, à la critic1uc de 
la religion celle dtt tlroit, à la criti<1t1c <le la 
théologie celle de la politique. Qua11c.l 011 fait 
re1noni er le marxis1ne à llegel et à l;etterlJach, 
il· ne fat1t pas ouJ,lj,er q11e ~iarx a ré1)u(lié lui­
même l'a1>plication à des cl1oses sociales de la 
111éthode hégélienne et fet1erbacl1ienne. ~Ioses 
Hess, Karl Grün et Hermann Kriege )~ persis­
tèrent trop longten1ps. Non pas qt1'il 11'y eût 
parfois chez eux t1ne perceptio11 sentin1enta­
lement i t1ste d'u11e réalité c111'ils étaient incapa-

1. HEss, cité par Koigcu, p. 199.· -
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})les cl'expliqner. Griin ne manc1t1ait pas cl'u11e 
forn1t1le exacte cle la lt1tte de classe (§ 2). Hess 
offrait st1r les causes de la concentratio11 cles . . 

ricl1esses, st1r. la prolétarisation croissante des 
111asses, st11~ les crises écono1niques et st1r le 
catacl)~s111e prolétarie~ nécessaire des doclri1les 

. dont l'exacte coï11cidence avec les thèses n1ar· 
· xistes a été re111arquée avec justesse 1 • 1'Iais ces 

for111ules étaie11t cl'e111prunt. Elles ,·enaient des 
socialistes francais . ., 

L 'i11con,·é11ie11t eC1t été petit si ces théoriciens 
et1ssent re111arq t1é qt1e ces formt1les rést1ltaient, 
dans le socialisme français, d'une observation­
co11crète de l'état social, traduisaient t111.e s·o1_1f"" 
france vraie. L' All:e1nagne, moins indt1stt·ialisée. 
alors qt1e la France , était·elle t1n cha111p clos 
pour les niên1es lt1ttes et connaissait-elle les 
111è1nes souffrances ? C'est la qt1estion, a,~ant 
tot1te autre, litigieuse dans le JJ/a1iifeste. 

De certains passages (§ 77) semblent dire que 
l' ... <\..llen1agne a t1ne bot1rgeoisie révolt1tion11aire 
et qt1~ e~le connaît cléjà t1n prolét~riat. ~lais alors 
con1ment ce 111ouve1i1ent prolétarien n'a-t-il pas 
encore tro11vé son expression littérai~e ? Le 
rédact~t1r dt1 présent chapitre, qt1i doit ètre 
~Iarx, semble professer, at1 contraire, qu'il n'y 
a pas li~~ de dénoncer le capitalisme allen1and 
à peine nai~sant, ni possi~ilité de col_lduire à la 
bataille un prolétariat qt1i n'existe pas encore. 
Ces déclamations furieuses lui sembler1t des 
copies vaines et ·théâtrales. L'instinct d'i1nita· 

· tion, fléau de la littérature allemande, se ret1·ot1-
1. KoIGE~, op.· cit., p. 1i3, 179, 181, 183. 

·--



- 181 -

'rait là. Ainsi Kant et ses st1ccesset1rs att 
x''111° siècle avaient reconstruit, comn1e pos­
tt1lats d'une « raison pratique » tot1t abstraite, 
ces (/roits rle l' homn1e oi1 la })ot1rgcoisie fra11-
caisc aYait formt1lé sa ''olonté concrète et inté-... 

ressée de classe résolue et capa])le cle s'af-
fra11cl1 i r. · 

Le 111ê1ne orgi1eil national à nouv·eat1 s'emparait 
de la « i1ation des penseurs». A)·ant e11·veloppé de 
jargon philosophiqt1e leurs for111ttles cl'en1prt1nt; 
ils afl'ectaient des airs de supériorité. Pro11clhon 
a''ail dé1nontré la force cl' exploitation qt1e recèle 
le· fonctionnement de la circ11lation n1onétaire . 
. I-Iess se croit bien· plus avancé q11and il ap1)elle 
l'argent le «sang social aliéné, la c,ralettr liu11zai11e 
expri111ée en chiff1·es, la s11c1Jr cles n1iséral)les 
qui portent let1r propre force :vitale sur le 
n1arché ». J .... es socialistes fra11çais a''aienl parlé 
de la lutte contre l'Etat de classe, l'Eglise de 
classe. Hess, envisageant l'existence sociale cle 
l'l10111n1e co1111ne son esse1ice, et sa pensée reli­
gieuse com1ne la notion qu'il en a, se croira 
profonfl. en appelant l'Etat et l'Eglise l'esse1zce 
de l'lloninie aliénée contre laquelle les indi,·idus 
e11trent en 111tte 1

• Grün s'enorg11eillit de dé­
passer Pro11dhon en annonçant t111 temps où il 
n'y a11ra plt1s de lois, parce q11e l' « hom111e a11ra 
réabsorbé la loi », 1

, i1n régi111e de pure at1tono­
mie de l'homme social, où « sera abolie toute 
alié1zatiort de soi ». 

Le poète Heine.venait à la rescousse, décla­
rant : cc' Cette grande parole de Saint-Just: cc Le 

1. KoIGEN, loc. cit., p. 157, 165, 176. 
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pain est le clroit {lt1 pe111)le », no.t1s la tradl.1i­
son~ : le 1)ain est le clro/t cli~'i11. de l, !tomnie. -
Not1s ne co111battons pas po11r les clroits l1t1111ains 
cl es pe111)les, i11ais pour les. clroits diCJi1is de l,liit­
n1c1n.ité.)) })es rèves nler,"eille11x s'éclifiaient clans 
ce langage grancliloc111e11t. (; riin ,~o)~ait ,·enir le 

. te111ps oit la co11so111111atio11 serait la se11le règle. 
de la prod11ction, oit cles e11fants de q11inze ans,, 
en }1a])Ïts de fètc, dirigeraie11t les n1acl1i11es pa1 
je11 et s11ffiraie·nt ainsi' à tot1tes les ])esog·nes. 
Heine préle11clait foncier t1ne « répü])lic1t1e cle 
die11x terrestres qui ·vi'\'raient de 11ectar et 
d'a111broÎSÏC dans les parftll11S vol11ptt1e\1x, l)ar111~ 
les· clanses de ·Il)·n11)hes ». I-Ier111ann }{riege, · 
dans la l·oll-tstribiine de N e\v-York:, prêcpait t1ri . 
roya11me cle. béatit11de a111ot1re11se 1

, oit les fe111~i 
mes seraient à la fois « des prêtresses cl'a111ot1r » 
et des émancipatrices sociales. 

~Iarx et E11gels, dans t1ne ci;rct1laire lancée 
de Brt1xelles le 1 i n1ai 1846, et c111e signèrent 
avec et1x Gigot, I-Ieilberg, Seiler, "'Tilhel111 \\i~ o1f, 
Westphalen, avaient ltéjà com})aftt1 cette « ptté­
rilité pompet1se >>, dé111oralisante et. compro_­
metlante pour le con1munis1ne. Ils a\?aient c1·i­
tiqt1é Grün dans des articles sévères insérés au 

'· Westplz-œli'.sclies Damp/boot de Liining (août et 
septe1n~re 184 7) 2

• 

Avant'-_to11t, en ce te111ps, _ils critiq11aient la j 
mièvrerie êner,·ante de Kriege, cette religion 
d'-an1ot1r si débile qu'en « dix~ht1it siècles elle n'a 

. 

1. V. Neue Zeit, XIV0 année, t. II (1895-96), p. 217. 
2. Réédités par StruYc, Neue Zeit, XIVe année, t. I 

(1895-96j, p. 51 sq. . ' 

---
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pas créé. t1ne œt1vre ». Ils reprochaient à Griin . 
son défaut (le méthode, et la prétention igno­
ra11tc cle ses expé(lie1its qtii se 1·é(l11isaie11t à 
« appliq1ter Fet1erbach à la scie·1ce sociale )>. 

Dans cette tl1éoric, l,esse11ce de l'i10111111c étant 
Jéfi11ie a})straite111ent ,. tot1le critique et tot1te 
réfor111c so11t aisées, puisq11 1il s11ffit cle rc\·e11<li­
qt1er pot1r totts les ho111111es t1ne existe11cc « :vrai­
n1ent h11n1ai11e ». 011 ot1blie que cc le pair1 se pro­
<lt1it anjourcl1l1t1i dans cles nloulins à 'rapct1r, <1u'a- · 
vant ~1011s il se procl11isait dans des li1ot1li11s à ve11t 
et à eau, et, pltis a11cien11c111e11t e11core, Ilar cles 
met1les à bras; et ces n1odes cle production (lifl'é­
rents ne dépendent pas set1le111ent cle la fa-c;on 
dont le pain se 111ange ». Ces critiq11es à la fois 
contre la « sentimentalité enfiévrée et tenclre » 
(§ 66) et co11tre la 111éthode ·viciet1se de cette }ll1i­
losophie (§ 63), le J.lfctnifeste les repro(luit. l\lais il 
y joint· un reproche plus grav~e : celui de co111-
plicité avec la réaction. 

Déjà chez Kriege il av·ait fallu flétrir l'h:ypo­
crisie av-ec lac1t1elle il avait annoncé t1ne ré-vo-
1 ution tot1te pacifique, « pro111ettant a11x t1st1-
riers de let1r laisser tot1t ce qt1'ils 011t », et aux 
philistins « de ne pas. troubler le charme in­
time de la vie de famille, du liome >'. l\1ais Grün 
aussi devenait dangereux par sa prédication 
contre le constitt1tionnalisme, » tot1te liberté 
politique abot1tissant à t1ne coalition de possé­
dants contre les non possédants, à la conspira­
tion d'u.ne 111inorité astuciet1se contre la 111ajo-
rité inculte >l ; en sorte qt1e nt1lle réforn1e de 
l,Etat ne pet1t être t1tile. Hess, clans !~article de 

• 
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tète de sa revt1e, déclarait ql1'il avait pot1r 
« tO~lS les efl'orts de politiqt1e libérale, non seu­
le111ent de l'indifférence, 1rtais du dégoût 1 ». 
Les pays démocratiqt1es avaient-ils .n1oins de 
n1isère intellectt1elle, 1norale ~t matérielle que 
les pays at1tocratiqt1es? « Le 111onarque de li 
Prt1ssc a-t-il moi11s de· cœt1r pot1r la 111i8ère des 
classes pauvres, qt1e la Cl1a111bre des dépt1tés 
fra11caise? » Et il dénoncait co111n1e les ca11ses 

~ . ~ 

,·raies de la 111isère cc la conct1rrence libre, l'in-
<lustrie privée, l'abse11ce d't1ne orga11isation dt1 
tra,~ail ». 

Ces tl1éoriciens ave11glés faisaie11t ai::i~i les 
afl'aires de l'absolt1tis111e et de la féodalité~ Le11r 
critique cle la bourgeoisie permettait de tefuser 
at1 peuple le· pet1 de libertés que. la b0t1r~· 
geoisie exige, à to11t le moins pot1r asst1rer le 

· fo11ctio11nement dt1 capitalis111e. Soit qt1'il fallîtt 
attenclre ces libertés de la croissance spontanée 
(lt1 capitalisn1e en Allemagne, soit c1t1'on vot1lût 
le11ter la révolt1tion prolétarienne, d'accord avec 
la 1)etite bourgeoisie (§ 32), sans passer par le 
régi111e; français des got1vernements «financiers, 
1Jot1rsicotiers et exploitettrs », ce n'était pas (e 
1110111ent de compron1ett~e par des surenchères 
dédaigneuses les libertés qti'on n'avait même 
pas encore su acquérir. C'est pourqt1oi Marx et 
E11gels condamnent avec u~e particulière éner­
gi~ la littérature « malp·ropre » de ceux qui 

. a\"aient été jusque-là leurs collaborateurs. 
1 

1. Die gefiellschaftlkchen Zustaende der civilisirten Welt, 
p. 2. 

-·-
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2) Le socic1lis11ie co11servateur ou bou1·geois 

,,. oici t1ne at1tre sorte, et plt1s co111ique, de 
«socialistes>>: ce sont ceux qui ,reulent abolir la 
misère sans abolir l'exploitation d'oit elle vient 
et la conct1rrence qt1i l'aig11ise, abolir le proléta­
riat sans tot1cl1er aux intérêts de la bourgeoisie. 
l\iarx so1t\'ent s'était cliverti à les clas8cr 1• 

Il serait trop long d'én11mérer les éco11011iis­
tes. · Blasés et romantiq11es cla11s l'école de 

- Ricarclo, opti1nistes clans l'école de Say, ils 
so11t indifférents clans toutes les écoles. Le fata­
lisn1e 1>yronien cles premiers console les 011-
,·riers en prophétisant à le11rs patrons cles ca­
tastropI1es i>ires que la niisère ouvrière. La })éati­
t11<1e so11J.·ia11te des autres fait patienter le prolé­
tariat par l'annonce d '11ne finale « harmonie des 
intérêts». Les 11ns et les a11tres se dise11t in1-
pti.issants à changer la marche des choses. 

~fais il y a les ltu1na1iitai1·es. Faut-il entenclre 
par là l'école de Pierre Lero11x? C'est tine in­
jt1stice qt1e nous n'attribtterons pas à l\Iarx. On 
petit conjecturer q11 'il classe I ... ero:.1x dans les 
sectes groupées autottr cle Saint-Si111on. Pl11s-. 
probablen1ent il ve11t désigner ici ces économistes 
apitoyés, dont Prot1dhon a'Tait déjà disct1té les 
palliatifs; et Marx, dans le JJ;Janifeste, comme-' 
dans I'A1iti-P1·oudlzon, ne fait qt1e 'lui en1prt1nter 
sa discussion ~. 

- 1. MARX. Ànti-Proudhon, p. 171-17 4 ; Klassenkaempfe 
in Franlcreich, p. 92-95. 

2. PaouDBON. Contradictions économiques, 1, p. 116-134-, 
16-i-173, 191-207. 

• 
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Ils constate11t a\rec clot1let1r la clétr~sse pro lé- -
tarie1111e; ils l'attribt1ent, avec l\:lichel' Cl1evalier, 
à l' « i11st1flisance tles 1)rodt1its », ot1, aYec Rossi, 
«à la <lis1)l'Of)Ortion de la 1)opt1latio11 et clt1 capi­
tal. circu la11t », ·h « la conct11?re11ce exagérée » 
c1ui a111è11e la i'or111ation cl'u11e aristoc1•atie fina11-
.cière aï.1tant <Jtle territoriale et la (léro11le <le 
la petite l)l'Ol)riété. :\Iais est-ce t1n rc111ède cfue 
de frapper les (tbltS cle la ~011ct1rrence qt1a11d on 
n'en 1)roscrit \)as le pri11cipe ? L'Etat tloit-il, 
co111111e le ,·et1l Rossi, régle111enter · 1e travail 
« lorsqt1e le cla11ger est trop grancl et les ga­
ranties inst1fllsa11tes »?Mais ce dang·er 11'est-il 
pas lot1jo11rs le 111,è111e, cette garantie tot1joi1rs 
nt1_lle :) Prot1cll1on, dt1 i11oins, l 'a,rait clit. Ütl ~i~n, 
a\"ec Dt111o)~er .. fat1t-il attriht1er les efl'et~ perni­
ciet1x de la conct1rrence· précisé111ent à ce c1t1'elle 
rencontre encore des obstacles, des n1011opoles 
qt1i la fat1sse11t? Ne .fat1drait-il pas l't1~i,~ersa­
liser au contraire, ot1 bien, lt1i laissa11t libre 
jeu jusqu'at1 J)1oment oi1 cles in.convénients ap~ -
paraissent, n~)· a-t-il pas liet1 alors de la li111iter'? 
« Il fat1t disti11g1te1· la théorie de la pratiqt1e, di­
sait Dt1no

1
yer 1 ». Qt1els autres petit viser ~Iarx, / 

quand il parle cle ces humanitaires dont. tot1te la 
théorie <«·repose Sl1r des dis'tinctions intermina­
bles entre la théorie et.la pratique 2 » ? N'est-ce 
pas et1xqt1Ï'Proclamentque les l~is de l'économie 
doivent être· appliquées, mais-j t1'squ'à la limite 
où elles enfreindraient la nio.rale? Et les me­
~ues panacées : « développer l'instruction pro-
, 1 • 

1. DuNOYER, cité par No't'DBON. Co~tradictions, 1, 20·4. 
2. MARX.· Ant'i-Pro,ztdlzon, p. 173. . . 

·---· 
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fessionnelle », comme le 'TOtllait Chevalier ~ 
« développer la passion d11 bien-être », com111e 
le recom1nandait ~ossi; signaler su1·tout, a'Tec 
Rossi encore et Dt111oyer, l' « i111prt1derice i11a­
tri111oniale » (les ouvriers, oi1 en trotl\"erait-011 
t111 plus grand 110111bre qt1e (la11s le11rs écrits? 

• 
Les pliilantltro1Jes, éviclen1111ent, s'enharclis-

sent da,Tantage. « Ils vet1lent faire de tot1s les 
hom1i1es cles bot1rgeois. » Il y a l'éconon1iste 
Blanqt1i, a'Tec son SJ·stè1ne de partici1>ation at1~ 
bénéfices; Léon Fat1cher qt1i, pour re111étlier at1 
chômage en i11asse e11gendré par .l'i11trodt1ction 
des ri1achines, stipule 11ne i11clemnité d'Etat 
pour les tra·vaille11rs é,rincés, allèg11a11t Cf tle « le 
travail est 1111e propriété tot1t at1ssi légiti111e 
qu't1n cha1np ot1 11ne i11aison, dont il paraît illé­
gitime q11'on '"OtlS exproprie satl.S (lédon1111age­
ment 1 ». Ces tentati,~es pot1r concilier cles a11ta- . · 
gonismes sont hypocrites ot1 avet1g·les, pot1r les 
ma1~xistes. I.i 'antago11isme ne se résot1t .c1ue par 
la bataille ouverte et par la défaite d't1n cles 
aclversaires. 

Si Prot1dhon a'Tait dénoncé co111111e in1pratica~ 
hles les intentions généreuses cle ces théori­
ciens-, comn1ent le Afanifeste ce1)enda11t le classe­
t-il à le tir s11ite? ·comment l'élève de Karl Grün 
et celt1i qt1e Marx, à toutes les pages du livre 
où il le réfute, traite de «petit bourgeois 2 »,est­
il rangé parmi les tenants d11 grand capitalisme? 
Est-ce p·our sa haine de quelques forn1ules co1n­
munisles n1al comprises de lt1i (§ 46)? pour son 

• 
1. PR0UDH .. 1N; Contradictions économiques, I, p. 171. 
2. M.ARx. Ànti-Proudhon, p. 201. 

-



~"'-r:~.~ -. :·-.~_.;. .':_ • .,,... .... " -- .. 
. ·,- ·- . : .. . . 

" 

.•.. ~·· .- ,· ·-·--11, .,. 
I'. • . •· . · •. ', ~--· ·.· .... ,_, ~--·.· .. 

--1ss ·-
ir1~é,rérence envers Cabet, dont il au:çait dû res­
pecter la si:ricéritè·11rolétarienne? pour son res­
pect de la science officielle t ? Marx entend-il 
lt1i reprocher cette transformation singt1lière 
par ol.1 sa déduction dtt capitalisme était devent1e 
ltne apologie des capitalistes, comme «sa co11s­
tructio11 historiq11e d11 col.1p d'Etat se transforma 
e11 apologie de Bonaparte 2 » ? Il est st1r qu'il 
,. a chez Proudho11 d'irritantes formt1les. Ne dé~ " . 

clare-t-il pas que ({par le seul fait de sa génération. 
logiqt1e, le inonopole est justifié ». Mais il ne 
fat1t pas oublier q11e toutes ces 11écessités, 
clont il dit la série çruelle et qt1 'il jt1stifie avec 
l.111e .ironie satanique, aboutissaie:nt po11r ,ltii à 
l.1ne nécessit~ t1ltin1e, << a11 fait triomph~t~ur 
qui doit établir le règne d11 travail à ja111ais ». t 

• I 

Déjà il est douteux que l'on p11isse traiter 
. <l' « épicier l> l'homme qui a projeté, par des 

1noyens contestables, inais le pre111ier, ,1ne so­
cialisation intégrale de l'échange. Mais il y a 

- inj11stice sûre111ent à faire de lui un défenseur· 
du capitalisme triomphant. · ' 

68. A~ssi bien y a-t-il une autre sorte de 
tl1éoriciens _bo11rgeois,. à l'.objectivité ,. robuste " 
<lesq11els le marxisme doit beat1coup. Avant 
to11t il est redevable aux théoriciens dt1-libre­
échange et de la protection, et à ces derniers 
plus qt1'a1i'x premiers. Quicoi;tqt1e a lu le pre- . 
1nier article de Marx sur la Pliilosophie hégélienne 
i.lu droit ( 1843) en con viendr~ · aisé1n ent. cc Le 

1. Mnx. Articles de 1865 sur P~oudhon (appendice à 
1'Anti-Proudhon, P·. 254)4 · · 

. 2. MAK.x. Préface !iU XVIIfte Bru.maire, p. v. 

---
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problème capital des ten1ps n1odernes, y était-il 
dit; est celt1i des rapports de l'ind11strie, dt1 
monde de la richesse, avec le moncle politic1t1e. » 
~lais so11s q11elle forme ce problème, q11i est 
cel11i de l'existence 1nême d'11n capitalisme diri­
geant, · comn1ençait-il. à préoccuper les Alle­
mands? Par 1111 litige s11r les droits protectet1rs, 
le tarif prohi})itif, la création de la nationalité 
économique. Le patriotis111e passa dans le coton· 
et dans le fer. Par lui, le n1onopole ind11striel 
essaya de se constitµer à l'intériet1r. Croit-011 
que Marx ne fut pas très attc11tif à ce 11101rve­
ment, et à Frédéric List son théoricien, con1me 
il ft1t attentif plus tard att mo11vement libre­
échangiste inverse et à· ses combattants? 

No11s affirmons q11e ~Iarx a été saisi forte111ent 
par la pensée dén1ocratiqt1e et plot1tocratiq11e 
de l'américanisn1e nou,rcat1, qui reve11ait cl'oi1-
tre-mer avec Frédéric List. Le nationalisn1e 
économique avait apporté des notions singt1liè­
rement ne11ves sur la genèse des fo1·ces JJro­
ductives et des modes de prod11ction; et il en­
tendait par là non seule1nent les resso11rces ma­
térielles, les minerais·, l' 011tillage, 111ais les lie11s 
1natériels et imma t éri~ls, juridiques et po litiq J.1 es, 
par où nous som1~es liés à nos semblables; l'é­
nergie et la moralité. Aucune doctrine, ni 111è111e 
celle de Pecqueur, n'a contrib11é dava11tage à 
fixer chez· l\'Iarx la théorie du P1·oductions 
''erhaeltriiss, de ce systè1ne de relations sociales 
complexes qui fait solidaire toute ltne civilisa­
tion dt1 mode de prod11ction dont elle ·t1se. 

Il est vrai que la botlrgeoisie ~rou vait son 
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co111pte à cet historisme en apparence tot1t ob­
jectif. de List. Il était vain, da11s ce système; de 
,~ot1loir relever la conditio11 des ot1vriers au­
trement qt1e pa~~ des améliorations 1natérielles, 
(lont bénéficiait la société entière, )~ con1pris la 
l>ot1rgeoisie. 'Philosophie q11i rejoint ainsi la 
doctrine ·de l' « har111oni'e des intérêts », chère 
aux libre-écl1angistes. On ,-oit clo.~1é qtte les 
111è111es n1es11res sont condamnées con1n1e r·évo­
lutio11naires ou glorifiées co111111e ph.ilanthropi­
qt1es, selon que les classes dirigeantes y tro11-
\"e11t intérêt 011 inconvénie11t. Soi.:ialisn1.e clan­
geret1x c111e la suppression ~es tàrifs protec- - . 
teurs, - si les fa])ricants ot1 les· agri<.~ul'tet1rs . 
trop fa il) les se sent~nt n1enacés par la cohcur- ~ 
rence étrangère. S1ocialisme salutaire que le 
f1·ee-t1·ade atl contraire, - si l'indt1strie a 
])esoin de blé à bon marché ot1 ·si elle se sent 
assez forte pour écraser l'étranger .sous 'sa con­
ct1rrence 1. La réflexion sardonique du JJfanifeste. 
se justifie. I~a prévention infatuée de la bour­
geoisie qt1i de tout temps a affirmé la solidarité 
du capital et clu travail, irait jusqu'à dire· qu'il y / · 
a des patrons ..... dans l'intérêt dtt· travaill~ur 2 

• 

. 
i 

3) '.Le socialisme et le comniu1zisnie 
\.. critico-utopique 

, . 
' 

~ Il ;reste donc ces doctrine·s où le prolétariat, 
inco1nplet en son développement, ,mal. éclairé 

1. MARX. Klassenkaenikfe in Frankreich, p. 93. - Di$..,_ 
cours sur le liln-e-'éclzange, p. 266. · 

2. l\IARX. Lolinarb'eit un_d Kaf i~al~ p. 1~ · s.q.. , _ 

--·-
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st1r ses i11térêts propres, et 111al ·gt1idé par des 
hommes qt1i i1'étaient pas tot1jol1rs c1t1alifiés 
JlOtlr 1)atler en so11 i10111, trott\'e 1téa11111oi11s sa 
défense la 111oins i1r1parfaite. Il en fat1t distin­
gt1er (let1~: catégories: 1° les doctri11es dont le 
Jt.f ct1ii/este cc i1c 1)arlera pas » ; 2° celles dont il 
1>arle pour les rejeter .. 

. 69-70. Le baboLLvisme. - C'est tin point, 
. Cl'O)·OnS-110llS, co11troversable CJUe cle Sa\'OÎ-r 

pot1rqL1oiJe 1Jfct1tifeste ne veut pas parler cltt ba­
bouvis111e. I;aut-il penser, avec E<lot1ard Bern­
stein, que set1le la cloctrine de Bal)et1f échappe à 
la critique i1tarxiste? Mais il 11ot1s paraît certain 
q11e BalJeuf, s'il n'est pas analysé clans le Jllani­
feste, y est apprécié nettement. Les inots sur 
cette littérature (( nécessairen1e11t réactionnaire)) 
qui acco111pagne les pren1icrs n1ot1ven1ents d't1n: 
parti pr~lét,~rien jet1ne encore, qt1i peuvent-ils·. 
clésigner, si ce n'est Babe11f? 1. N'est-ce pas Babeuf:. 1 
qt1i interdisait qt1 'at1ct1n n1e111bre de sa commu- ·, 
nat1té possédât « a11tre chose qt1e ce que la loi lui 
do11nc par. la traclitio11 réelle du n1agistrat »? Et : . 
que do11nait-elle? «Un logement sain; des habil­
ieJUents de travail· et de repos, de fil ot1.de laine; , 
le blanchissage, l'éclairage et le chauffage; t1ne · 
quantité stiffisante d'alin1ents en pai11·, ,,.iande 
et autres obj.ets dont la réunion constitue une 
niédiocre et frLtgale aisance. » N'est-ce 'pas là 

· cet« ascétisme univ.ersel et cet égalitaris1ne gros­
sier » dont parle le .lJ1anifeste (§ 70) ? 

. . . 
. 1. En. BEa....,.sTEIN raisonne comme si le § 70 du ltlanifeste 

_ ne ~·appliquait pas à Babeut'. Die Vorausset::;ungen des 
· So::;ialisnucs, p. 29. _ 
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Pot1rtant ce sont là des manifestati·ons isst1es 
directement « des grandes révolutions n1oder-
11es.», et qui exprin1èrent les premières reven­
dications prolét~riennes. Elles les ont dites clans 
un balbutiem~nt informe. Mar~ et Engels Il:e 
con1mettent pas l'imprudence de le nier. Il y a 
p~s que de l,t1topie dans' le babot1visn1e ; il )' a 
de la « réaction ». Mais il a cela de i~espectable 
qt1'il est 11é dans le contact direct et a'·ec la col­
laboration du peuple. La n1éthode de .tira,~ail cles 
babouvistes ft1t t111e délibération constante clans 
les groupes et dans les comités; la propagande se 
faisait par manife~tes coll~ctifs. C'est cette tracli- - . 
tion, piet1se111ent transmise par Buonarroti, qt1e· . 
rect1eillirent les so~iétés révolt1tio11naires ~·ran- . t 
caises dont les Bannis :et les J t1stes avaient été .. 
les affiliés. Cette 1néthode donne des rést1ltats en 
rapport avec la 1natt1rité politique dt1 proléta­
riat qtti e11 use. C'est pourq t1oi le prolétariat, 

. s'il veut s'é1nanciper par lui-même, ne s,é1nan-_ 
cipera ql1e par elle. 

71-74. Les utopistes.- Il y a, at1 contraire, cles 
cc révolt1tionnaires authentiques » (§ 74); parn1i / · 
les fondateurs de systèmes utopiqt1es . ~Iajs 
c'est leur méthode qt1'il f~t1t condamner.· Des 
penset1rs bot1rgeois, froissés dans lettr sens 
moral par .!e spectacle sanglant de la lt1tte des. 
classes, imaginent, dans leur. i·ève isolé ou dans · 
les discussions des cé1tacles,. des ·Pl'ojets de 

.. p_acification. Ils descendent avec t1ne- attitt1de 
, (de l)rêtres débordants de charité dans l:i cla­

meur des ·batailles ~ociales, prétendent y 1net­
tre fin par la pe·rsuasion se~le, apportent, tout " 
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:rédigés, les traités de paix sa\•a111111ent élaborés 
et les 1)rojets de cités ft1tures oit seront évil~es 
t :> i 1 te ; le s p ~ 3 si )J il i té :; cl e e o n fl i t 1 

• 

Si i1npartia11x et si « a11-lless11s llcs a11tago­
nis111es lle classes » <111 'iis pensent être, le11r 

• 
origine })ot1rgeoisc ott aristocratiqt1e se décèle 
pourta11t. A coup s1îr, leur pensée est désinté­
ressée. Ils penseront, a\•ec les sai11t-sin1oniens, 
qt1' « il ne peut). avoir lle révol11ti~ns durables~ 
légiti1nes .. ~ qtte celles ({tti a111éliorent le sort de 

, la classe 11on1bre11se » ; et ils en 1néditent une 
dernière: « c'est celle c111i 111etlra fin co111plète­
me.nt et sot1s to11Les les for111es h l'exploitation 
lle l'hon1111e llar l'l10111111e ~ ». Le ~la1zifeste rend 
j 11stice à cette ca11lle11r <.le · clésintéresse111e11t 
(§ 72). Il le11r reproche· 1111e 1>révention tri1>le. 

1° Ils croient à la 11écessité d'u11e élite intellec­
ct11elle chargée de pe11ser po11r le pe111)le. Saint~ 
Si111on vottlait qt1'en face cles ]Jrodltcleltrs il exis­
lât t1ne classe de sctvct1zts 11iérarchisés et chargés 
de parfaire les scie11ces to11t en éclairant les 
pratiq11es ind11strielles. A t1-dessus des savants 
et des producte11rs, il plaçait 11ne 11rêt1·ise., ini­
tiée par le sentin1ent à l't1nité 1>rofonlle de la 
vie de l't1nivers, et qt1alifiéc par là cc 1>011r mettre 
en liarmo1iie, po~1r'coorfl<>1z1le1· et 1>onr lie1· les 
efforts » qt1i se font séparén1ent cla11s l'i11dt1strie 
et dans le savoir 3

• On conserve ai11si, avec la 
division d11 travail cles sociétês ancien11es, le 
pri.vilè$e q1t'elle e11ge11drc et la force (l'o1)prcs-

1. BAzAnD. Doctrine saint-si111onienne, p. -111 . 
. 2. l\1Aux. ·Àllti-Proudflon, p. 171.. - Klassenkae11tjJ{e in 

Frankreich,, p. 9~. ... . 
3. BAzAuD. Doctrine saint-si111onie11ne, p. 125 . . 
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sion. clcs }lrivilégiés. l\iais il 11 'y a rira plus <la11s 
la société 11ot1velle, co11t111e l'a\rait tléjà dit En­
gèls da11s: son article sur Carlyle 1, cette. anti-

. tl1èse e11tre les aristocrates cle la 1)e11sée et t1ne 
plèbe i111bécile pot1r la i11isère ·(le lac1t1elle phi­
lanthropiqt1e111e11t les .pre111iers in\'entenl des 

· re111èdes. Cette. sy11tl1èse de la tl1éorie et de la 
science, a1111011cée 1>ar le .sai11t-si111011is111e, à cot1p 
sûr s'édifiera. Le 1Jl(tlérialis112e liisto1·iqzte, 11'a 
pas· cl'at1Lrc oJ)jet <1t1e cle la co11stitt1er, n1ais ce 
i1' est pâs ul1 }lrètre initié qtti la co11str11ira, c'est 
l'ensei11ble cles travaillet1rs <Jtti, i11cessa111111ent, 
par so11 effort in<lt1striel et icléqlogiqt1e? l' éla- -
bore. Le 1)rètre (le Sai11t-Si111011 est. re1jl1placé· 
})ar le 1)rolé~ariat. ; · (. 

2° Les 1ttO.\liste~, llttiS<jtt'ils c1·oic11t
1 

ü la verltt 
cl es iclées,. croie11L ces i(lécs capal>les cle co11-
'raincre les classes clit·igea11le~, fus~ent-elle~ 
conlt·aircs ~t let1rs i11Lérèts. ~18 f'o11t üppel aux 
classes dirigca11tcs J)Oltr réaliser_let1r S)'Slè11re. · 
Les sai11t-sin1onie11s flatte11t l~t1r a111bition }lar 

·le pla11 i d't1t1e hiérarcl1îe so1111>tt1ct1se .oi1 · lettrs . 
cc capacités » trot1\·er-aie11t u11 e111ploi rémt111éré 
selon lc11rs œt1vres. Fol.trier les prend par l~ur 
l~cl1eté= en exposant t111 plan cle répartition, · q11i, 
/faisant 11ne part écfttitable at1 c.apital, arr tr_avail , ·- ' 

/et au talènt, mettrait fin à to~te guerre sociàl_e: 
i Tous font cle la propagan_de 'dan~ les salons, 
\ so~mettent ~0111i11e Ü\v~1 le~li's ~r_?jets attx con­
\ gres de_s princes,, sacr1fie11t par101s une gro~se 
'.fort11_ne personnelle, 011 attendent, com111e Fott-
Îier, a11 pàlais-Royal, le ca.pitaliste qui fo11rnira._ 

1 .. ·A4.rzJ1.a~ f1'anco-qlle11zandes,-18{11: . . ' -
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le 111illion destiné à, l'esgai de la i)anacée. Cet 
essai, ils le vet1lent isolé, fait en petit. Ils 
comptent qt1'ainsi il sera n1oins effrayant et 
l)lt1s persuasif. Ils co111111encent par réaliser 
la fa111ille nouvelle, co111me les saint- sin10- . 
nie11s à Mo11l111artre, 011" la coopérative itléale 
11011velle, la !to11ie-colon.y avec i11lrodt1ctio11 
clt1 bort de traCJail, co1n111e O''"e11 à Nc,v-La­
narl\.. Ils ne voient poi11t (jtle c'est l'ense111ble 
des relations sociales qtii est à cha11ger, cla11s la 
prod11ctio11, dans l'échange, clans le droit, clans 
la fa111ille et dans l'Etat; et les relations 11ot1-
velles partielles, si elles vien11ent à se no11er, 
sont viciées nécesf5aire111ent clans le 111iliet1 oi1 . 
persistent les relations ancien11es. Mais ava1~t 
to11t il est vai11 de <le111a11<ler a11 capital l'é111an­
cipatio11 des travaille11rs, pt1isc1ue c'est l'exploi­
tation des travaillet1rs c1t1i 111aintie11t le ca1Jitalis-
111e. Il est contraire à une vt1c réelle cles choses 
cl'espérer cette ê111anci1latio11 sans L11tlc, }lt1ist111e 
l'antagonis111e, étant 1111e fois créé, 110 pe11t finir 

· q11e par .la conson1111ation de la lt1tte, et 11on par 
une paçification .factice à lac1t1elle 11e consenti­
rait jamais lepl11s forit 1

• 

Fat1t-il dire q11e to11t clans ces S)~stè1nes t1tq­
piques soit à ~ejeter?, Ce serait faire i11j ustice ·~ 
la force d'imagination et <le se11ti111e11t avec la\ 
qt1èlle les 11topistes ont s11, q11oic111e l>ot1rgeoi~ 
d'origine la ~lu par", se placer cla11~ la co11tlitionl 
du prolétariat. La partie descriptive, critique e~ 
éinotionnelle de let1r œt1vrc, comme cl1ez· les 
petits 1>011rgeois et les féocla11x socialistes, est, 

1. ENGf:L~. Lage der arbeite11den Klassen, p. 239-2'1 l. 

" , 
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pour l'ordinaire, (les plt1s exactes.«1lts onta1nop.­
celé des 111a.tériat1x 111er\Teillet1sen1ent propres 
à éclairer: les on\·riers. » Le.111a1·xis111e fait l'aveu 
de ce <f tt'i! cloit, clans sa partie criLicrue, at1x 
titopistcs. N,01ls a\ror1s sot1\~cnt·relevé des traces 
de saint-sin1or1isme d3:11s sa façon d'envisager 

\, la lt1Lte des classes, la genèse _des classes cliri­
geantes, l'exploitation de l'l10111111e par l'l101nme. 
Bazarcl est ici la so11rce èo11stante dt1 Mrt1lifeste 1. 

On ne pet1t pas nier c1t1e, à l'époql1e oi1 le pro­
létariat clis1lersé n'a de· it1i-111ê111e q11't111e cons­
cience difft1se, l'utopie ne soit 1111e sorte de cons­
cience qt1e lt1i prê.te; 1nalgré elle, la bot1r~eoisie. -

. ..:~ce c1t1i devrait êt1:e l' œt1v~e colle~ti ve de Ir fOns .. · 
c1ence cle· classe, 1 µc.la1>tat1on 1ne1lleure aux con-1. 
<litions soci~les, la transforn1atio11 · de ces con­
ditions par l'effort.collectif cle l'action de classe, 
tes utopistes i111aginent st1ppléer par la pensée 
solitaire et par l'action isolée, nécessairement 
pacifiqt1e. L'œt1vre est det1x ·fois vaine,. puis­
qt1'elle est prématt1rée et qt1'elle ne dispose }las 
des res.sources d'intelligence et d'action q11'il 
lui faudrait. La conscie11ce de classe s'éveillé · 
par le dév.eloppement mên1e des conditi9ns de 
la prodt1ction; et avec elle l'action de classe se 
révèle possible. Alors c'en est fait des i.1topistes. 

La_ par_tie cadtlCftle de leur œt1vre est donc 
1 avant tout lç programn1e. pratiqt1e. ia hiérar- · 
! cl1ic indt1strielle, sa,ranle et théocratiqt1e; l'Etat . . . 
i 1. Lïnfll1ence de Fou1:ier nous semble éliminée dn com­
\,n1unismc n1arxistc avec le discrédi.t dont est frappé ,,~ eil.; · 
. fi-ng en .1816. Quant à b,vcn, Engels diL en toutes lettres 
que « ses prÎncip~~ théoriques ne le regardent pas ,,. (Lage 
der arbeitenden Klassen, p: 239.) , 

l 

f 1 .• 
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saint-sin1011ic11, la fa1l1ille saint-si111011icn11e; le 
1>hala11stère de Fol.trier, rural fa la fois et i11clt1s­
triel; la lto11ie-colo1iy (l'O,ve~1, c1t1e"lle e11 est la 
signification? Qu'il fat1t faire.disparaître l'a11la­
gonis1ne des classes (~ 7;i). l\ilais cela, le prolé­
tariat le sait par aillet1rs. Les n1oye11s d'a})olir cet 
antago11isme, il les découvre toutefois c1t1oti­
dienne111ent par l ... actio11 i11dl1strielle et politic1t1e. 

Le danger de l't1topie n'est pas qu'elle soit 
périssable, niais c1u'elle s'obstine. A près la clispa­
rition des maîtres, CJtli ont élal)orée l'én1ancipa­
tion prolétarienne tln prc111ier idéal chin1éric1t1e, 
les disciples ne manqt1ent ja1nais de former des 
sectes réactionnaires. Ils re1>roduisent, e11 les 
exagérant, les défauts cle.s fo11datet1rs. 

1° Il est exct1sal)le chez Saint-Si1no11, chez Fou­
rier, etc., qt1'ils aient crtt e11 la mission cles 1>en­
set1rs: car ils se sentaient seuls. L' enthot1siasme \. 
des disciples est pt1éril qt1i s'écrie : cc l"''l101n1nc ~: 
divin se manifeste! ... Saint-Si1non a Jlart1 ! » 1 et ce ; 
sont de risibles déclamations qt1e les fouriéristes 
mettent en tête de leurs jot1rnat1x. Les fonda­
tet1rs ont su deviner la conscience prolétarien11e 
qui allait poindre ;:les disciples ne reconnt1rent 
plus cette conscience éveillée. 

2° Que le naufrage des tentati·,·es antériet1re" 
ne les ait pas éclairés, c'est déjà la 1)ret1ve d't1ne 
singulière prévention. Considérant, c1ui ''a fon­
der des cités phalanstériennes at1 Texas, n'a rie11 
appris de plt1s qt1e Fot1ricr. Cabet non seulen1ent 
écrit 11ne Nott"elle Ica1·ie, pleine des ·erret1rs 
vieilles d.'Owen et de Babeuf, niais il essaie de 

' 
1. BAZARD. Doctrine saint-sinionienne, p. 40"; 263 • 

• 
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<.le la r(Jll~ler. t:e (lllÏ est 1)llt$ g1:~l\1e CJlle leur 
errf(Ul' 1>t·o1>re <la11s le cl1oix cles 111o)·e11s, c'est 
la i·ésistance qt1 'il~ op1)osént at1x 111o)rens di(fé­
rents et· l)lt1s eflicaces. J .... 'a111ot1r <le la paix, 
natt1rel at1x l·êvet1rs sol~taire~ (le la pre111ière 
génératio11,' tle·vient, cl1ez les clisciples, fana­
tisn1e (le l'ortlre. « La 'roix cltt tocsin, ce cri 

· funeste : attx armes ! doi,•e11t cesser (le se 71 

faire e11ten(lre, » (lit I3.azarcl 1
• I~cs fot1riéristes 

procla111e11t à l'e11\1 Î lct1r i11diil'érence pqttr la 
for111e tltt gott,·er11c111e11t. Let1r clé1i1ocralie~ non 
set1le111e11t sera to11t inclt1strielle, innis elle sera . 
1>acifiq11e. Ils répnclient l'action révolt1tionµaire_ 
cl es partisans clc la If éfo1·111e. Ainsi encore, les 
O\\'Cnistes cl'A11glcterre (( sonlpaisi})les et appri:. 
\'Oisés, et ils rcco1l11aissc11t la légitimi.lé de l'état' 
existant, si· 111attvais soit-il, e11 ce sens c1t1'ils 
ré1lt1dient tot1te aL1tre \•oie C[Lle celle de la 1>er­
suasio11 » 2• Ils repo11ssent l'allian.ce des ho111n1es 
de la <c force P.h:rsique »: C'est le signe le pl~1s 
certain qt1e leur « science sociale » a ce,ssé 
d'être en contact avec les faits. Car tÎne science 
q11i st1it le 1nouve111ent des faits et s'y associe e~ 
connai~sance de cause ~:esse <l'être (loctrinaire 
l)Olll' tra,·ailler à la Révoit1tion 3

• 
. 1 

IV 

.t'1ttilztde tle.<; co11z11zzt1listes · deva1zt les divers 
1 pa1·tis d'opposition. 

75-78. I .... es fins cl11 con1nit1nis111e éta1it ainsi .. 
1. \,J3A.zAnn. /)oclrine (saint:si111011ie11:le, p. 313. . 
2. ENGEC.s •• Lage der al'be1tenden E./assen, p. 239. 
3. ~1ARX • .. 4 nti-P,.oudhon, p. 17 4. · 

--
\ 
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}>t·éeisée~, sa 1>ositio11 éla11t 1>risc <ln11s la lulle 
tles classes, et 80n Îlléologie tixée Jlar la crilic1ue 
cles idéolog·ies a<l,'et·scs, c'est sa lrtctiqzte C{tt'il 

convie11t <.l'arrêter l)ûlll' les }Jataillcs prorl1ai11es. 
Ces lJataillcs, le con1111ur1isn1e 110 les livrc~ra lHls 
set1l. Trop fai])le e11core l>Oltr se l>asser tl'allia11-
ces, c'est s11r la nat11re clc ses alliances seule111c11t 
qu'il pe11t tlisct1Ler. La 1)olitic1t1c ici encore cloit 
être rértliste et non scnti1ncntale. 11 fa11t at1 co111-
mt1nis111e les alliances CJUÎ le fortifie11t. Î\faÎS ce 
ne serait 1)oi11t u11e force <1t1e <le s'assurer clcs 
s11ccès in1111écliats, s ïl fallait, c11 les co11tractant, 
affaiblir· le sentin1ent <.le classe. Sans <.lo11te les 
st1ccès immédiats ne sont pas ~t clédaigner; les 
fins lointaines et l'a]Jot1Lisse111c11t du mot1vc-
1ne11t i11tégral ce1)enda11t ont la pri111at1Lé. 

l\larx et E11gels clécot1vre11t (lcux sortes tl'al­
liances poss~))les : 1° a\Tec cles partis oztvriers; 

· 2° a"\'·ec ·des IJartis 7l07l oztvrie1~s. 
1°. Le premier cas n'ofl're pas~ cle <loute. « Les 

com1nt1nistes ne forn1ent_ pas ttn parti clistinct 
en face des at1tres partis 011vriers » (§ :~:3). Ils 
appuient tot1jo11rs le llarti ot1,~ricr existant, 
qt1a~d mème il ·ne· se1·ait pas encore co111r1111-
niste:. Ce c~s est fi·éc1t1ent en pa) s anglo-saxon. 
Les chartistes anglais n'ont, l)Ottr l'instant, 
qt1'un programtne st1rtot1t 1)olitic1ue1

' mais clont le 
« caractèr·e social » trans1)arait, (lept1is (111e 
Stephens a défini la question cle la c.l1arte co1n111e 

1. Cc sont les six points fan1cux: 1° ~uffr:1g-c ltniYcrscl; 
2° renouvellement annuel des Cham hrc~; :;o t raite111cnt 
P.our les députés; ;1° scrut.in de ballott:ige: !i" (·g:iliL<'· <les 
c1rconscriptions électorale::; ; 6° supprc~8ÎOn du cens d'éli­
gibilité. -
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· t111e « c1ueslion de ·vc11tre ». « I"'a ll11i~sa11c·e poli­
. tique est )lOt1r enx le IllO)~en (l'aclib11; la ))éati­
tt1de ·sociale, la fi11. » l\Ialgré « l'a1)pare11ce réac­
tion11airc ». de 1>lnsict1rs (le lct1rs réforn1cs so­
ciales et nota111111ent de ce progra111i11e agraire, 
do~11t O'Cor111<;>r s, engo11a, ce pa:I·ti, dont les co11-
tinge11ts sont tous 1)rol~tariens, cloit être sou­
tent1 t. 
' 

Les réfor111atct1rs agraires (l'c111ti-re1zt lec:gtte) 
(les Etats-Unis n'ont pas t1n progra111n1e <ttt'il 
soit ·aisé cl'approt1ver; et la défense <ttii en était 
présentée par le socialiste -}ll1ilosopl1e Her111an11 
I\.riege· (§ 62-65) acl1evait de le co111pro1nettre 
dans l'esprit de~ 111arxistes. Il s'agissait · de 
sot1straire à l'accapare1nent capitaliste 1.4.0~ :mil- · 
lions ~d'acres de biens d'Etat de111et1rés.disponi- i; 

bles et d'en f~ire la concession gratt1ite at1x tra­
'Taillet1rs, en les répartissant par fer111es de 160 
acres. C'est ne pas tenir co1npte que çes lots 
seront de fécondité inégale; l'échange rétablira 
l'inégalité qt1e l'on a vo11lt1 ôter de la prodt1~- · 
tion, et cette réforn1e s'attarde da11s tin systèn1e .. 
de petite.ct1ltt1re 'rot1é à la faillite tôt ot1 tarcl 2 .•• 

Mais le i~arli qt1i défentl ce progra111n1e erroné 
est t1n parti prolétarien. Il fat1t le sot1tenir.: 

• 1 

.1. Sur ce programme agraire, v. Appendice au Mani­
feste, p. 80 ~q. Plus tard, le marxisme se sépar;i de la frac­
tion O'Connol.•; «disposée à la récon~iliation »,et ne resta en · 
contact qu'avec le 1 chartisme révolutionnaire. Voir la circu'­
laire de juin 1850, dans Enthüllungen über den Ko1111nunis-
tenprozess, p. 88. · · 

2. Voir les articles de ~arx et d'Engels dans le Westpltae­
lisches Da111pfboot (juillc~ 184.6), réédités dans NeueZeit, 
XIVe année, t. fi, 1895-96. 

. ! 
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2° La difficulté est pl11s corr1plexe quand il s'agit 
d't1n parti auqt1el les effectifs ouvriers ne four­
nissent qu'une part de ses contingents. Le 1nar­
xisme appuiera celui de tous les partis qui, 
avec le plus d'initiative énergique, réclame p<Jur 
le prolétariat la pl11s grande part de pot1voir 
politique, si1nu.ltanément avec la plus . grande 
1>art d'améliorations- sociales. · 

En France, entre les radicaux selon la Chr1 rte 
et les 1·éfor11zistes, la différence ·ne semble pas 
d'abord très grande. Le Natiorial d'Armand 
~1arrast soutient qu'il faut « améliorer la condi­
tion des classes pat1vres ou cesser de s' occ11per 
de politiqt1e », comme la Réforme ·de Ledru­
Rollin veut cc faire passer les ouvriers de sala­
riés qtt'ils sont à l'état d'associés ». L'un et 
l'a11tre affirment que la forme politique la plus 
apte à procurer· le gouvernement de tous par 
tous e~ pour tous, c'est la République. L'un 
et l'aut~e déclarent que les voies pacifiques 
sont les seules pour la fonder .. Mais Marrast 

· compte sur la conversion de la majorité parle­
mentaire; Ledru-Rollin sur la force organisée 
de la majorité nationale, exclue jusqt1'alors de 
ses· dro_its politiques, sur les masses popt1laires 
qt1'il mettra en' mouvement dans cles manifes­
tations · i111posantes. Le pétitionô.ement pot1r 
l'orga1iisation du t1·avail est dû à Ledru-Rollin, 
et s'il « hait les comn1t1nistes », il veut désigner 
par là les utopistes indifférents à la for1ne du gou­
verne:IJlent, plutôt que les chefs du mouvement 
prolétarien. Son journal, plus favora)lle aux as .. 

· · ·sociations facultatives de Pecquêur qu'aux ate· 

.• 
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liers sociat1x obligatoires de Lot1is Blanc, ac­
ct1eiltc les partis ot1vriers de tot1te i1uance. Le 
mou,•e111c:il.t chartiste . anglais, le inot1verr1ent 
i11arxiste alle111and y ont clcs co111 ptes-ren<lus 
1·égt1liers, dorit · I{rédéric Engels est chargé 1. 

Les co111n1ttnistes sot1tiendront donc les parti­
sans de la Réfornze. 

Les radicat1x st1isses ~ont sttspects. A cot1p 
stir, ils 011t par111i et1x des dén1ocrates avancés, 
con1n1c Frœbel, qt1i ft1rent les allies de Weit­
ling. Il. s'en fat1t cependant que la majorité, 
dans tot1s les cantons, con1n1e à Lausanne, ~p­
parlicnne à la dé111ocralie socialiste. ~lais, pré­
sente111ent le libéralis111e bottrgeois lui-m~me, ·~ 
engagé dans ~a guerre contre le So1i(i,e1·bund '; 
jésuitique (1847), est ·menacé. Cinq grandes 
puissances se const1ltent pour écraser la Suisse 
libérale. Metternich et Guizot von! faire passer 
la frontière à leurs troupes. Il convient que les 
démocrates de tous pays courent à l'aide du se~l 
pays « où le goi1,·erne1nent de l'Etat soit exercé 
par des chefs élus, où l'administration est assu-
1·ée presque. s~11s fonctionnarisme, la défense · 
de l'Etat sans armée permanente, la prospérité 
con1111erciale de l'Etat sans 1 douanes, la liberté 
des croyances.religieuses sans domination théo-. ~ c·rat1que » ":-

. 1. S·ur cette col.laboratjon d'Engels ~'la Réforme, v. Ap-
pendice au Manifeste, p. 75 sq~ · · . · 

-
2. Adresse de l'Associttion démocratique de Bruxelles 

au peuple suiss~, en date du 29novembre18~7 et signée de 
Karl Marx. (V. la Réforme du· 5 décembre 18~.7 .) Cette · 
adresse est donc contemporaine du Manifeste communiste. · 

1 1 

. ' 

" 
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L'obscure. question polonaise s'éclaire dept1is 
la révolte de Cracovie (février 1846) 1

• Une vaste 
conspirati011 con1111uniste, alin1entée cl'argent, 
propagée i)ar des écrits, aiclée par l'i11troduction 
d'ar111es, avait cot1yert la Galicie depuis 1841. 
De grands pro1)riétaires rt1inés, de lletits em­
plo)rés de la caste des slachcic (11ol)lesse 111en­
cliante) fo11rnirent les gros effectifs cl't1n parti 
qui proposa l'é111ancipation nationale par la ré­
forme agraire. Dès longtemps, l'aristocratie de-
111andait la st1ppressio11 des redeva11ces et des 
corvées féodales. L'Autricl1e les u1ai11lenait et 
obligeait en 011t re les seigneurs à prélever sur 
les paysans les impôts d'Etat, afin q11e la haine 
des paysans rt1thènes se tournât cot1tre l'aristo­
cratie polonaise. L'aristocratie essaya de la ré­
\'"Olt1tion. Elle établit à Cracovie, le 22 f'évrier 
1846,. t111 g·ot1\'"erne111ent dictatorial co1n111t1niste 
dont le manifeste contenait le passage sui,,.ant: 
«Tâchons de reconq11érir une com11111nauté où 
chacun jot1ira des biens de la te1~re d'après son 
mérite· et sa capacité. Qt1'il n'y ait 1>l11s· de privi­
lèges! . Que celt1i qui sera inférict1r de nais- ~ 
sance, d·'esprit 01.1 de corps trot1ve sans hu1ni­
liation l'assistance infaillible de tottte la com­
n1t1nat1te, qui at1~a la propriété absoltte du sol, 
aujourd'hui !)Ossédé tot1t entier par t1n petit 
~ombre ! Les corvées et at1tres clroits pareils 
cessent, et tot1s cet1x qui auront co111batlt1 pour la 
patrie recevront une inden1nité en fonds de . . . 

1. Sur l'organisation de l'émeute, v. METTERNICH, JJ'Iénioi­
res, t. v.11. p. 167 sq., 194: sq., 287 sq.; sur la répression, 
CHoDzKo, Massacres de Galicie. Paris, 1.861. 
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terre prise sur les biens nationat1x ! » 1 A chaque 
paysan de'r~it échoir l'usufruit 'riager d'.unè par­
celle prise 's11r. le domaine national. Les pay­
sans ruthènes n~ comprirent rie.n au manife~te 
et. fanatisés par l\1etternic11, massacrèrent let1rs 
seigne11rs polonais. Toutefois il est acquis· à 
jan1ais q11e la question ·polonaise· ne pourra se 

' réso11dre q11'avec le programme de· Cracovie. 
Elle se réso1:1dra le jo1Jr où la démo.cratie des 
autre's pays de l'Et1rope a11ra conquis -la Répu­
blique sociale. 

S11r la révolution allemande, la -pensée 'des 
comm11nistes semble avoir été très· ·divisée.1 Que .. 
. l'Allemagne fût à « la veille d'une révoltition , . 
bot1rgeoise », .Marx l'affirmait nettement; mais 
de quels adversaires cette révol11tion devait-elle 
avoir raison.? Marx pensait-il aussi q11e « cette · 
ré,rolùtion serait le prélude d'une révolution 
prolétarienne»? Cela est inoins .sûr. Au moment 
même du Cong1·ès communiste, il dit que « c'est 
en Angleterre que commèncera, selon -toute 
probabili1é, le combat qui se tern~inera ·par le ,. . 

. triomphe uni,rersel de la démocratie» .. N'est-ce 
pas en Angleterre que « l'aî1tagonisme entre le 
prolétariat et la bourgeoisie ~est le plus dév~· · 
l~ppé » ? 2 ,Cependant. dans son article célèbre,. . 
sur la Philqsophie hégélienne· d'f,l d7·oit (1844) ·, " 
.n'ava_it-il pas dit que l'Allemagne ne pourrait . 
plus faire 11ne révol11tion partielle, parce queila .. 

1 

1. GA.R~IER-:-PA~È.s, Hisfoire de la · Révolzetion de 1.848, · 
, t. II, p .. i70. Paris, iS6i. . · · · 

2~ V. les discours àe ~arx et d'Engels à. Londres _sur la 
question polonaise. Appendice au Manifeste. p. 77 sq. -. 

\ .· 
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set1le classe capal)le (le faire t1ne révolutioit 
étaiL aujou1'(l'l1t1i une classe cle « cléclassés 
purs », c1ui 11e re\•e11tlic1t1ait })i.lS clc droils par­
ticuliers, accablée ccn'ellc est 1)ar une sotiffra11ce 
t1r1iverselle et r<:~cluite Jlar celte sonfl'rance ü 
reco·nc1t1érir son ht~111anité clle-111ôn1e :, (~elle 

classe est le 1>rolétariat; el sa ré\·olutio11, si elle 
avait liet1, serait la suppressio11 (ltt prolétariat·, 
c'est-à-dire la Révolution sociale. 

Il est '·rai. l\Iais, entre 184:~ el 18!J:7, l\farx· a 
passé dt1 socialisn1e pl1ilosopl1iqt1e at1 111atéria­
lisme éco11on1iquc. Il 11'élt1die plt1s le 1)rolôta­
riat dans so11 co11cept et co111111e <lesti11é à ré(t­
liser la pliilosopliie (tlle11zct1lcle. Il l'étt1<lie .dans 
sa sitt1ation réelle; et les fins qt1'il l t1i assig11e~ il. 
les n1esure à sa force. Or s'il y a'\·ait, e11 Alle-
111agne, ttn prolétariat, ce n'était pas encore, 
dans sa 1najorité, t111e classe ot1vrière travaillant 
po11r une industrie capitaliste. Les ot1,1 riers tra­
vaillaient dans l'atelier des petits patro11s, ré­
sidu de l'artisanerie 111écliévale. Ils avaient les. 
idées de ces petits patro11s, dont ils partageaie11l­
la vie. Ils étaient capables de ré,·olt1li<?n dans la 
mest1re où la pet.ile bot1rgeoisie en était capable 
elle-n1ê1ne. Set1le u11e 1ni1torité, éclairée par 
lettr vie ambt1la11te de con1pagnons, par l'obser~; 
vation de l'étranger et par la propagande des 
écrits -tttiles, a·vait su acc1uérir la notion de leur 
émancipation de classe. Cette é1nancipation, il 
n'était pas qt1estion q11 'ils l 'accon1plisse11t eux­
mêmes tout de suite 2 

• . 
Si la révolution allemande, prédite . par le 

2. MARX. Revolution und Kontre-Revolution, p. 9, 49. -

, : . .' ~ ~:· .. -~: 
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1l/,r 11i/(•s/e, est t1ne ré\~~IL1l ion ea (>ÏtaJiste (le.si i­
·11éc à (lo1111er à la ]Jottrgeoisie capitaliste la 
,·ictoit·e à la fois cc sui· la 111011archie .a])solue, 

· la 1>ropriété fo11cière féodale et la petite bour­
ge<Jisie » (§ 75), '.Marx n'y croit donc point. Il 
esli111e sans dot1te que cette révolt1tion ira pltts 
loi11 c1ne le constitt1lio11nalis111e «financier, hoL1r­
si,colier et ex1Jloite11r ». Elle ira jusc111'at1 socia­
lis111c tl'Etat, jt1sqt1'à la r~pt1lJli<1t1e, niais avec 
l'aide (les petits })011rgeois et non 111algré c11x. 
~'larx .est lJrêt à accepter cette répt1bliq11c avec 
so11 socialis111c partiel, sattf à la transfor111er 
en la république so~iale vraie, qua11d le prol.é­
tariat a11ra n1î1ri (§ ::l2). 

Ces alliances clt1 prolétariat avec les attlres 
1>artis d'o1>positio11 évitent le danger de~ co1n-
1)ro111issions, p~ la conscience, q11i dc1r1et1re vi­
,·a11te cl1ez ·les 011vriers, de l'i11térèt. de classe. 
Il s'agit pour le prolétariat « de c~nc111érir le 
terrain ·pour sa propre bataille », fùt-ce avec .. 
l'aide d'11n allié <JUi trahira le lenden1ain. ~lais 
on co1nbattra ~a11s scrupule après sa tral1i~on 
l'allié félo1~. 
i J>our ce ~endeinain, il faut qtie to11s lçs pro­
létariats s' entende11t. On a v11 lettrs i11té1·êts so­
li<.laires (§ 27, 33) .. Une politic1t1e réaliste veut· 
<f tte ces intérêts soient. aperçus dans toute 
leu-r étendue·,_ et qt1c l'effort qtti . le~ fera préva­
loir soit concer~é 1l'nne énergie t1nani1ne. La 
révolution bo11rgeoise s'est acco111plie <le la 
sorte, et .. elle. a réaJisé l'affrancl1isse111ent des_ 

' capitalistes <lans 1'ttn~té nation.ale. La ré\rc,111-
tion sociale doit êt~e l'_é1nancipation ·de tot1s én 

r--

i ' . ' 

' . 



.. . . 
' . . ·-· 

' . 

totttc 11ation. Ç'esl ]JOurqt1oi elle exige .l't1nifi­
cati()Il ttnivcrselle cle la conscience proléla­
rie1111e a'"ec u11 cffoet prolétarien t1niversellc-
1nc11t co11ccrlé. lJc cri qt1i ter111inc le flfrt1tif{'ste 
11'a 1)aS (l 1at1lre sig11ilication. Ce 11'est pas u11e 
(lC'"Îse t1topic1tte cou11ne la for111ulc t1sitée cl1cz 
les tlé111ocrates jt1S<ftt'alors: « 'fous les l10111n1es 
so11t frt~1·es ! »et il est vain cl'uscr ainsi (le conlre­
"·érités senti111entales. Il 11'est pas ''rai· <1t1c les 
prolétaires soient les frères cles ca1>italistcs. 
Mais cc r1ui leur eo11vie11t, c'est t111e 111ise en 
garcle et un préce1)te cl'actio11, tla11s i111 c1·i (le 
ral l ie1nent. 

CO~CJ .. VSIO~ 

.J i1sr1 uc dans sa fo1'1n L1le fi11ale le /JI a 1zifeste 
reste ainsi ficlèlc ~tt 111atérialis11te l1islo1·iqne, 
oi1 se résurne la 1>l1iloso1)hie Jlrolétarien11c. 

Cette philosopl1ie professe qt1'il n'y a (le ;'Vé­

rité qttc clans la· syntl1èse de la t!téorie et de la 
p1·cttiqtte. Elle a t1n triple se11s : 

1° U1i se1ls 112éta1J!tysiqlte; et elle afli1·111e 
alors que la conscience ne s'éveille en l'ho1n1ne 
et qtt~ la science ne s'élal)ore en son esprit <1l1c 
par les nécessités de. l'action où elle le gtîide. 

2° ·Urt serts social; et elle affir1ne que les re­
lations sociale~

1

et les sentin1ents qt1i les aèconl­
:eagnent (sentiments ~e · fan1ille, de droit, (le 
n1oralité) ne s'établissent que par ,la néccsgi­
té pot1r les· hom111es cle gagner le11r vie· a\:cc 
ttn .certain ot1tillage, et avec la di,•ision (lu t!~a·-. 
\rail que cet ot1ti1lage reqttiert . 
. . 3° Un sens politiq1te:; et elle aflir1ne.q11e les re--



·lat ions poli1iqt1cs c11tre les ho1nn1es ~t les sen-, 
ti11~ents c1ui ·les acco1111)ag11ent (scnli1ne11t cle 
nationalité, de religio11, iclées générales) ne 
nais:Scnt CJll~ de Ja 11écessité oit se trot1vent les 
l1om 1nes cli,ris~s: e11 classes, cle vivre cnsen1])le 
(lans tin état dç llaix co11trai11le. ·Il y. a t111e ot1 
plusieurs classes op1>ri111écs <JUi scr\rent d'otttil 
at1x classe·s (lirigea11tes et qt1i tra·vaille11t JlOttr· 
ces classes co111111e l'instrt11nent inorganiqt1e 
travaille pot1r l'l10111111e en· général. · 

Le . 111atérialis111c constate que· 1'11om1ne 
s'adapte au 1nilict1, et do11c à l'ot1til, co1n111e il 
trans.formc le 111ilieu par l'ot1til lui-1nên1e. C'e$t 
pourquoi, en dcrni~re a11al)rsc. les. classes 1ex­
ploitet1ses devro11t s 'aclaJller aux classes ex1>lo·i­
tées, leur outil néccss.aire, Ott [lérir. Ce~te st1-
prématie des cla~ses travailleuses se co1nplètera 
à mesure que la natt1re elle-1nê1ne sera vainct1e 
par·! 'outillage scientific1t1e, c1 est-à-cl.ire indus­
triel; et com1ne cette aclaptatio11 .de l'homme à 

. · la natt1re. est spontanée, la fin de l'antago­
nisme entre les homn1es est inévitable. 

' 1 
Elle n'est, pas iné\ritable cl'une nécessité fa-

tale; niais a la condition qLie les hommes vet1il­
lent ne pas périr, et le matéri~lisme hi~:l-Oriqt1:e 
e_st .ttn app~l à le11r. énergie de vivre. Il' a1J1ène 
une orientation de toute pensée vers la~.· pra­
tique et de l-Qule. pratique \•ers. l~<?rganïsation 
réfléchie. · , · · · · · 

D'e1nblée il a exclt1 ainsi-le dogmatisme. Il ne 
· peut s+~nfern1er en des for111ules in1mobiles. Il 

_. ·,absorbé en lt1i la teneur de toutès les t~éories 
• . et le prdflt de te>utes les expérienc~s. Il institue, 
, ' ' \· ' ' 
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comme l'a (lit E.ngels dans son article st1r Car­
lyle (184:4), « un inot1ven1ent de pe11:5ée c1t1i ne se 
lie à attcun résultat fixe, inais qui dét>assc i11ces­
sa111111ent les rést1ltats acc111is ; t1ne pratique c111i '. 
ne s'attacl1e à at1ct111e positio11 acquise, inais tlé-. . . . , . 
passe 111cessan1111ent ces positions ar1ter1et1res ». 

· En ce sens on peut clire de l11i c111'il fonda la 
méthode révolt1tionnaire éternelle{i~~~~~~;~· ·~/.;-. 
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